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C’est  par  le  sentiment  de  la  pins  vive  reconnaissance  que  nous  som- 
mes remplis  en  dédiant  notre  travail  à un  des  pins  éminents  égyptologues, 
un  des  premiers  disciples  de  Champollion , l’auteur  des  Denkmaehler, 
de  l’Auswahl,  du  Kônigsbuch  et  tant  d’autres  envisages  historiques  ou 
linguistiques,  au  Professeur 


qui  a bien  voulu  accepter  la  dédicace  des  Papyrus  de  Turin,  dont  il  avait 
publié  lui-même,  comme  notre  prédécesseur,  les  plus  intéressants  spéci- 
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La  riche  et  belle  collection  des  monuments  Eg^yp tiens  de  Turin  mérite  sans  doute  la  re- 
nommée dont  elle  a joui,  aussi  longtemps  qu’elle  a existé.  C’est  eUe  qui  a guidé  les  pas 
d’enfant  de  la  nouvelle  science  mise  au  monde  par  Champollion , nourrie  et  élevée  par  les 
publications  de  savants  comme  Mr.  Lepsius. 

Les  publications  des  monuments  du  musée  de  Turin  vont  pas-à-pas  avec  les  récentes  dé- 
couvertes, sur  le  terrain  de  l’histoire  et  de  la  religion  des  anciens  habitants  de  la  vallée 
du  mi 

Pour  l’un  c’est  le  célébré  Papyrus  royal,  pour  l’autre  le  Todtenbuch.  Ces  oeuvres  vrai- 
ment classiques  pour  l’égyptologue  seront  à même  d’éveiller  et  de  soutenir  la  reconnaissance 
pour  le  gouvernement  de  Sardaigne,  qui  a élevé  les  salles  magnifiques  renfermant  les  trésors 
découverts  par  Drovetti. 

Lorsque  les  monuments  égyptiens  n’existaient  en  Europe  qu’en  très  petit  nombre,  l’Uni- 
versité de  Turin  possédait  déjà  la  magnifique  colosse  de  granit  rose  de  Ramsès  II  et  quelques 
autres  objets,  plus  tard  transmis  au  musée  actuel.  Mais  ce  fut  en  1820  que  le  Chevalier 
Bernardo  Drovetti,  natif  de  Piémont  et  dans  ce  temps  Consul  Général  de  la  France  à 
Alexandrie,  avait  rassemblé  après  vingt  années  d’explorations  laborieuses  dans  la  vallée  du 
Nil  une  grande  quantité  de  monuments,  et  le  gouvernement  de  Piémont  s’empressa  de  s’em- 
parer de  cette  riche  collection  pour  en  doter  le  pays;  collection  enviée  surtout  par  les 
hommes  de  lettre  de  la  France  qui  avait  refusé  d’en  faire  l’achat. 

Arrivée  à Turin  en  1820  elle  fut  provisoirement  exposée  dans  la  salle  de  l’Académie  des 
Sciences,  plus  tard  en  1831  les  objets  furent  rangés  par  le  conservateur  Giulio  Cordero  di 
San  Quintino,  dans  les  salles  où  ils  se  trouvent  encore  actuellement. 

Les  objets  du  musée  de  l’Université  sont  ajoutés  à cette  collection  en  1832,  formant 
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ainsi  un  seul  musée  sous  le  nom  de  Mmeo  d' Antichità ed  Egizio.  Plus  tard  encore  la 
collection  fut  augmentée  par  les  monuments  de  Sossio. 

Les  objets  sont  exposés  dans  deux  yastes  salles  l’une  au  rez-de-chaussée,  l’autre  au  premier 
étage.  La  salle  d’en  bas  contient  les  gros  monuments  en  pierre  et  la  salle  d’en  haut  les 
vitrines,  les  caisses  de  momies,  les  stèles  funéraires  et  les  papyrus. 

Ce  qui  en  a été  publié  est  distribué  dans  des  livres  divers.  Les  monuments  colossals 
sont  décrits  dans  le  Catalogo  Jllustrato  del  Monumenti  Egizii  del  R.  Mmeo  di  Torino  com- 
pilato  dal  professore  Pier  Camillo,  Orcurti  1852.  Ce  Catalogue  ne  contient  que  110  objets, 
tandisque  le  Catalogue  du  Professeur  Stefano  Borson  1825  en  contient  239  et  1050  scarabées. 
Les  petits  objets  ne  sont  pas  cataloguisés  ni  décrits,  autant  que  je  sache.  l’Abbé  Gazzera 
publia  une  description  des  monuments  en  pierre  contenant  des  légendes  royales  en  1824.  Ce 
livre  contient  de  bonnes  planches  des  statues  royaux  du  musée  de  Turin.  Champollion  qui 
visita  Turin  en  1824  donna  une  bonne  exposition  des  monuments  égyptiens  dans  ses  lettres  au 
duc  de  Blacas.  Les  monuments  en  pierre  sont  décrits  dans  la  premièie  lettre,  les  papyrus 
dans  la  seconde;  des  facsimilés  sont  joints  à ce  travail  précieux,  qui  nous  a donné  les  noms 
de  maint  roi,  pas  encore  pour  le  moment  même  nettement  placé  dans  le  cadre  historique  de 
Manethôs.  Après  lui  Mr.  Lepsius  publia  en  1842  le  Todtenbuch,  travail  dont  on  ne  peut 
assez  relever  la  valeur,  le  standardwork  de  l’égyptologie , en  1842  encore  VAuswahl  de  mo- 
numents dans  lequel  le  Papyrus  Royal,  le  Papyrus  Satiryque,  celui  des  mines  d’or  et  un  frag- 

« 

ment  du  troisième  papyrus  de  notre  publication  sont  lithographiés  et  livrés  à la  science. 

Le  Papyrus  des  Rois  a été  publié  aussi  par  Wilkinson.  Ce  texte  est  préférable  à celui 
de  Mr.  Lepsius,  le  verso  du  papyrus  étant  publié  également.  Si  Mr.  Lauth,  avait  fait  usage 
de  cette  publication  il  se  serait  gardé  probablement  d’arranger  les  fragments  du  canon 
royal  de  la  manière  qu’il  l’a  fait  dans  son  Manethô.  La  carte  des  mines  d’or  est  publiée  en- 
core en  couleurs  par  Mr.  Chabas  dans  ses  mines  d'or  1862;  cette  publication  le  gagne  de 
celle  de  VAuswahl. 

Après  toutes  ces  publications  diverses,  l’année  passée  vit  paraître  le  grand  texte  du  Pa- 
pyrus Judiciaire  par  l’habile  main  de  Mr.  Devéria  et  les  régistres  de  comptabilité  ainsi  que 
la  carte  des  mines  d’or  de  B;^i  par  la  coopération  des  égyptologues  renommés  F.  Chabas 
et  J.  Lieblein  et  le  Papyrus  du  tombeau  de  Ramsès  IV  par  Mr.  Lepsius. 

Ces  monuments  publiés  ne  donnent  pas  encore  tout  ce  qui  est  d’intéressant  à recueillir 
dans  les  saUes  du  Musée  de  Turin.  Un  examen  fugitif  pendant  l’Eté  de  1868  m’a  persuadé 
qu’une  masse  de  documents  précieux  était  encore  entassé  dans  ce  musée.  Je  proposai  à Mr. 
François  Rossi,  qui  s’occupe  maintenant  de  la  direction  du  Musée  à cause  de  la  maladie 
de  Mr.  Orcurti  de  publier  les  papyrus  et  les  documents  intéressants  restés  inconnus  jusqu’à 
présent.  Il  accepta  la  proposition  et  maintenant  nous  sommes  en  état  de  présenter  au  pu- 
blic la  première  livraison  de  papyrus  qui  n’ont  pas  encore  été  publiés  et  seulement  indiqués 
par  Champollion. 

Les  papyrus  proviennent  des  explorations  de  Drovetti,  mais  nous  igorons  les  lieux  et 
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les  circonstances  sous  lesquelles  les  monuments  ont  été  trouvés.  Peut-être  qu’un  jour  quel- 
que lumière  sera  répandue  sur  ce  point  encore  obscur.  Mr.  Rossi  m’a  assuré  qu’il  n’a  pu 
trouver  dans  les  régistres  du  musée  des  indices  concernant  la  trouvaille.  Il  paraît  néan- 
moins, p.  e.  par  le  livre  de  Gazzera,  que  l’on  avait  jadis  des  indications  sur  les  lieux  où  les 
objets  furent  trouvés  et  même  sous  quelles  circonstances.  Nous  traiterons  les  divers  docu- 
ments en  les  rangeant  dans  leur  ordre  chronologique. 
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Papyrus  du  temps  de  Thotmes  III. 


Le  premier  document  qui  ouvre  notre  collection  est  un  papyrus  du  temps  de  Thotmes 
III.  Champollion  l’avait  décrit  dans  ses  lettres,  Lettre  II,  page  58  et  il  en  a facsimilé  quoi- 
que incorrectement  la  première  ligne 

» C’est  l’an  5,  le  mois  premier  de  s’,  le  jour  premier,  sous  sa  majesté  Ramn;^pr,  fils  de 
Ra  Thotmes,  que  ce  jour  le  scribe  du  livre  divin  üsramûn  alla  au  temple  d’Amiln  en  pré- 
sence de  la  grande  Majesté.” 


L’explication  des  mots  laisse  beaucoup  à désirer.  La  première  ligne,  quoique  d’écriture 
hâtive,  se  lit:  , Pan  cinq  au  premier  Ihot,  donc  au  jour  de  Van  de  sa 

majesté  Thotmes  III,  une  personne  se  rendit  au  temple  d’Amûn. 

Hau-pn  ou  Hru-pn  peut  être  lu  parfaitement:  6e«,  est  aussi  à distinguer,  mais 


le  titre  à'Usramûn  est  douteux.  Je  le  lis  s;^-ntr-s’a-t , 


, ce  qui  ne  peut  être  tra- 


duit que  par  ))  scribe  du  livre  divin”  Devant  la  grande  majesté^  laisse  encore  des 


difficultés  à dissoudre  ; 


^ se  trouve  aussi  écrit  à la  ligne  suivante  ; j’y  lis 


que  je  traduis  par  le  superlatif.  — f ’ comparé  avec  le  même  groupe  de  la 
I®  ligne,  peut  être  facilement  reconnu,  mais  le  signe  | derrière  , doit  être  réuni 

.alors  à ce  groupe  et  ne  signifie  autre  chose  que  le  trait  qui  se  rencontre  fréquemment  dans 
ce  mot,  ou  c’est  le  signe  du  dieu  assis  ou  de  la  hache;  dans  le  dernier  cas  il  faut  traduire  la 
phr.ase  par  )) Devant^  ou  en  présence  du  dieu ^ la  grande  majesté”: — | pour  se  trouve 
encore  à la  troisième  lio^ne. 


a 


Li‘mc  3:  ))Us7-'-amîin  dcsirait  vivement  ^ 


offrande  ^ divine  et  vénérable  d’Amûn, 


m\ 


. de  Taire  une 


Le  ntr-sm^  image  ou  emblème  divine  d’un  dieu,  est  ordinairement  écrit  autrement  p.  e. 
^ roais  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  se  méprendre  quant  au  vrai  sens  de  notre  signe  ; 
c’est  le  phallus  rr-1  joint  aux  jambes.  L’origine  du  signe  n’a  rien  à faire  avec  le  phallus, 

c’est  Yaffiloir  du  boucher^  <j joint  à l’«,  f|;  plus  tard  remplacé  quelquefois  par  le  cou- 

et  les  jambes  A.=  mais  quoiqu’il  en  soit,  tous  ces  groupes  se  lisent  sm  et  signi- 


teau 


fient  l’image,  l’emblème,  taillé  en  pierre  ou  bois,  d’une  divinité  quelconque.  Le  jour  de 
l’aniversaire  (?)  du  roi  le  scribe  désirait  vivement  de  faire  une  offrande  au  dieu  Âmûn,  et 
cela  ne  nous  étonne  pas,  car  nous  lisons  à la  quatrième  ligne;  pendant  trente  années  il  avait 
été  au  service  du  Pharaon,  non  pas  seulement  de  Tothmes  III,  mais  aussi  de  ses  prédéces- 
seurs. 

I Aa-pr-ti  est  le  titre  usuel  des  rois  en  général.  Usr- 

amün  déclare  qu’il  a servi  le  Pharaon  pendant  trente  années,  mais  le  Roi  Thotmes  III  seu- 
lement pendant  5 années.  Ce  groupe  de  renpi-u  est  difficile  à lire  ; peut-être  que  doit 

indiquer  qu’elqu’autre  mot.  Usr-amun  se  trouva  dans  la  partie  méridionale  de  l’Egypte;  sa 
visite  au  temple  d’Ainun  convient  donc  parfaitement  avec  ce  qui  suit:  »30  années  je  fus  au 
service  du  Pharaon,  ce  seigneur  du  sud  | et  dans  ce  ternps-là  furent 

augmentées  les  possessions  royales  = Su  ^ \ 

Ligne  5:  »On  donnait  des  impôts  nombreux  à ton  père  sous  mon  gouvernement”  (?) 


et  scribe  ' 

Ligne  6:  » Il  fut  trouvé  ps 


, car  je  fus  préfect 


par  cet  individu  nommé 


nom  est  douteux)  , s' , 


, (as 


Peut-être  le  mot  m.  katnu-u-n-nb ^ signifie  ceux  qui  travaillent  en  or,  le  déter- 


Ligne  7:  «était  son  véritable  nom,  il  donnait  de  l’or  pour  des  orfèvreries  ^ 

1^- 

rninatif 


doit  être  pris  alors  pour 
Ligne  8:  «Le  fabricat  en  or  fut  un  glaive  (?)  en  or. 


.”  Probablement  cet  objet  fut  donné  au  roi,  car  nous  lisons  à la  ligne  9: 


1^- 

. Et  le  roi  (me)  protégea  dans  sa  maison 
(comme)  Prince  | Mwm  0)  . Et  le  roi  soignait  (mon)  estomac  dans  son  palais.”  — 
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Chainpollion  en  (Iccrîvant  le  Pap.  en  question  dit  encore  au  sujet  des  Papyrus  du  temps 
de  Ra-myi-yjftr'. 

«D’autres  monuments  hiératiques,  mais  d’un  ordre  différent,  m’ont  présenté  la  légende 

royale  du  4®  roi  de  la  XVIIIe  dynastie,  celle  du  Moeris  des  auteurs  grecs les  Papyrus 

sont  des  débris  d’actes  et  de  régistres  publics.  Trois  de  ces  fragments  d’écritures  différentes 
portent  le  prénom  de  Moeris-Thoutmoses ^ mais  précédé  du  seul  titre  CTti-noirTÇ , roi  divin 
et  sans  date,  ce  qui  montre  que  ces  pièces  n’appartiennent  point  à l’époque  même  de  son  régne, 
et  qu’elles  ont  été  écrites  postérieurement  à l’époque  même  de  cet  illustre  Pharaon.  L’un  de 
ces  courts  fragments  présente  en  effet  au  verso  et  en  très  gros  caractères  les  restes  d’un  pro- 
tocole daté  du  règne  de  Ramsès  Vl  ou  le  grand  premier  roi  de  la  XIX®  dynastie.  Mais  (et 
ceci  est  le  document  que  nous  venons  de  publier)  une  portion  d’acte  remarquable  par  la  teinte 
de  vétusté  du  Papyrus  sur  lequel  elle  est  écrite  remonte  bien  certainement  au  temps  même 
de  Thoutmoses  111,  le  Moeris  des  Grecs,  puisque  cette  pièce  est  expressément  datée  de  l’une 
des  premières  années  de  son  règne.” 

Pour  le  moment  c’est  la  seule  pièce  du  règne  de  Tbotmes  III  que  nous  publions.  Les 
autres  débris  d’actes  et  de  régistres  décrits  par  Champollion  page  57  et  les  trois  fragments 
portant  le  nom  de  Tbotmes  ne  sont  pas  encore  arrangés  et  trouveront  une  place  dans  la  li- 
vraison suivante  de  cette  publication. 


Fragments  de  Papyrus  du  temps  d’Amenophis  III. 


Champollion  dit  page  59  de  ses  lettres  au  duc  de  Blacas:  »J’ai  recueilli  en  eifet  dans 
les  débris  de  Papyrus  du  Musée  de  Turin  trois  autres  fragments  de  deux  régistres  de  recet- 
tes publiques,  appartenant  au  régne  du  Pharaon  Amenophis  TI  (III);  aucun  de  ces  morceaux 
ne  conserve  à la  vérité  le  protocole  royal  tout  entier,  mais  ceux-ci  offrent  dans  plusieurs  de 

leurs  parties  la  date  de  l’année  et  du  mois,  soit  les  mots  , soit  I IIIIASt 

^in  et  tous  portent  le  prénom  entier  du  Pharaon  Amenophis  II  (III) 

Or,  les  fragments  cités  par  Champollion  ne  sont  plus  à retrouver.  Ni  les  noms 

ne  se  trouvent  au  Musée,  ni  les  papyrus  aux  dates  cités  par  Champol- 


ct 
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lion,  mais  au-lieu  de  ceux-ci  nous  offrons  au  public  les  deux  débris,  Planche  II,  ligures  A, 
a,  b,  tirés  des  fragments  de  Papyrus  par  Mr.  Rossi  dans  la  collection  de  Turin.  Pour  le 
moment  nous  ne  sommes  pas  à même  de  publier  les  débris  d’actes  vus  par  Champollion  ; 
peut-être  qu’un  jour  ils  seront  rendus  à la  science. 


Fragments  de  Papyrus  du  règne  de  Ka-ma-meii, 

XIX'  dynastie. 


Chanipollion  dit  dans  sa  seconde  lettre  page  60:  » D’autres  fragments  dont  quelques-uns 
sont  d’une  écriture  menue  et  très  maigre  m’ont  paru  aussi  avoir  appartenu  à un  registre 
de  recette  tenu  par  deux  scribes,  Horus  et  Amènèmoph  ; les  morceaux  de  papyrus  sont  rem- 
plis de  chiffres  et  de  calculs;  deux  d’entre  eux  ont  heureusement  conservé  toute  la  partie  es- 
sentielle de  leur  protocole.”  Il  ne  reste  jilus  de  fragments  autant  que  nous  sachions  du  ré- 
gistre  d’Amenophis  dans  la  collection  de  Turin.  De  celui  de  Horus  nous  sommes  à même 
de  produire  la  copie. 

La  première  ligne  partiellement  en  rouge  nous  indique  le  chilfre  de  quelque  quantité  de 
foin  ou  de  grains  ; la  ligne  2 commence  par  un  groupe  illisible;  suivent  les 


L’an  2:  »Le  quatrième  mois  de  s’,  jour  1.5,  du  roi  Ra-men-ma.”  Il  se  pourrait  que  ce  fût 
le  prénom  du  roi  Ramsès  XIII  que  nous  rencontrons  sur  deux  autres  papyrus  du  musée 
de  Turin.  Toutefois  Champollion,  qui  cite  ce  fragment  et  qui  a donné  un  facsimilé  de 
notre  pièce,  a tracé  encore  quatre  traits  derrière  le  prénom  royal  (voyez  PI.  X,  10  de  ses 
lettres)  et  il  se  pourrait  que  de  son  temps  le  fragment  était  encore  muni  de  ce  petit  complé- 
ment. ]Nous  croyons  donc  être  en  notre  doit  de  rapporter  notre  fragment  au  règne  de  Ra- 
men-ma  ainsi  que  le  second  fragment  qui  se  trouve  encore  dans  le  musée.  La  troisième  ligne  cite 
le  nom  du  divin  père  (titre  de  prêtre)  Hora, 

» produits  des  champs  données  par  le  divin  pere  Hora.” 

Yoilà  ce  qui  nous  reste  à publier  pour  le  moment  des  papyrus  cités  par  Champollion, 
lettre  II,  p.  60. 


Papyrus  du  Règne  de  Ramsès  IL 


Champollion  a signalé  à la  page  67  de  sa  seconde  lettre  les  divers  fragments  de  ce  pa- 
pyrus, qu’il  croyait  appartenir  à divers  manuscrits. 

Il  appelle  notre  fragment  un  palympseste  et  même  le  plus  ancien  qu’il  connaisse.  Il 
nous  donne  par  cette  simple  remarque  une  preuve  de  plus  de  sa  perspicacité  et  de  la  facilité 
avec  laquelle  il  savait  lire  déjà  en  1824  les  documents  d’une  écriture  aussi  difficile  à déchif- 
frer que  celle  de  notre  papyrus. 

La  première  page  commence  par  le  texte  nouveau,  écrit  par-dessus  une  lettre  d’un  scribe 
royal  nommé  Amenemant^  bien  connu  par  les  égyptologues  et  dont  plusieurs  manuscrits 
sont  parvenus  à nous. 

Le  texte  récent  paraît  appartenir  à un  autre  temps,  le  nom  royal  de  Ba-n-Ra,  ainsi 
que  le  nom  dw  scribe  Amyv-htp  de  la  page  7 nous  font  penser  au  successeur  du  grand 
Ramsès,  Meneptah. 

Après  cette  indication  on  ne  s’étonnera  pas  que  je  quite  la  partie  récente  de  la  première 
page  pour  traiter  d’abord  le  texte  ancien  de  Ramsès  II , à demi  elfacé , mais  dont  on  a laissé 
assez  d’intact  pour  constater  que  le  papyrus  commençait  par  cette  page.  Le  nouveau  texte 
commence  à la  première  ligne  et  se  termine  à la  huitième.  L’ancien  texte  commence  aussi 
à la  première  ligne  et  se  termine  à la  dixième.  Le  onzième  était  formé  par  la  huitième 
ligne  du  nouveau  texte. 

J’ai  indiqué  sur  une  planche  (II,  c)  à part,  le  texte  ancien  séparé  du  texte  nouveau. 
Réduit  en  cet  état  on  voit  aisément  ce  que  le  document  a contenu  avant  qu’on  en  a elfacé 
une  partie.  Ce  qui  reste  nous  montre  que  l’on  n’en  a effacé  que  les  préambules  ordinaires 
des  lettres  si  peu  intéressantes  et  dont  nous  donnerons  les  variantes  dans  une  étude  spéciale 
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paléographique.  Sans  nous  étendre  trop  sur  ce  chapitre  nous  pouvons  compléter  presque 
toute  la  partie  perdue  du  texte,  excepté  la  moitié  de  la  première  ligne. 

Le  recto  du  papyrus  contient  quatre  pages , la  quatrième  toutefois  n’est  qu’un  fragment , 
un  morceau  collé  au  papyrus  peut  y appartenir,  mais  il  ne  peut  suivre  immédiatement  après 
la  colonne  N°.  4,  ainsi  que  l’indiquent  les  lignes  2 et  3,  séparées  par  une  espace  en  blanc.  Il 
se  peut  toutefois  que  l’on  a elfacé  aussi  cette  partie  du  manuscrit.  Quoiqu’il  en  soit  le  re- 
vers s’accorde  parfaitement  avec  cet  arrangement;  nous  appellerons  pour  cette  raison  cette 
page  la  cinquième  du  recto. 

Le  recto  appartient  à ces  recueils  de  lettres  que  nous  avons  décrits  dans  notre  étude 
sur  V Épistolographie  égtjptienne^  le  scribe  y a écrit  deux  lettres.  L’une  est  à'^menemant 
à une  personne  quelconque,  l’autre  de  Haunofer  à Hora^  1^?  ligne  3. 

Que  le  scribe  Amun-m-ant  a écrit  la  première  lettre  est  prouvé  par  le  simple  fait  que 
r-sba-t  de  la  première  ligne  n’est  pas  suivi  de  n-sutn-s-)^^  mais  de  sutn-sy^;  r-sba-t  a ter- 
miné alors  quelque  phrase,  impossible  à compléter  pour  le  moment. 

»Le  scribe  Amun-m-ant  pour  plaire  à,  ou  pour  satisfaire  son  maître  NJV.” 

Après  cette  préambule  suit  la  prière  aux  dieux  pour  le  salut  de  la  personne  à qui  l’on 
s’adresse.  Ce  sont  d’abord  les  Ntr-u  ka-u  du  Roi^  que  nous  devons  mettre  en  rapport  avec 
notre  scribe,  et  si  je  ne  me  trompe,  il  faut  intercaler  la  formule  suivante:  «Le  scribe  royal 
Amun-m-ant  (pour  satisfaire  à son  maître,  un  autre  dit  pour  faire  savoir  à la  divine  per- 
sonne) ntr-u  ka-u  du  roi  de  la  haute  et  basse  Egypte;  {Ra-usr-ma-stp-'n-ra  fils  de  Ra  Ra- 
messu-meri-Amün^  qu’il  vive,  qu’il  soit  sain  et  fort  j en  écrivant  la 

communication).  Je  disais  à Ra-Hor-m-y^u-ti  (et  à d’autres  divinités) 

' ■ / et  je  priais  (parlais)  à tous  les  dieux  et  à toutes  les  déesses  (du  Temple  d’Amûn 
de  Ramsès  II,  pour  que  le  roi  vive!  qu’il  soit  sain  ! qu’il  soit  fort  !)  . et 

qu’il  fasse ” Le  trait  avant  amma  de  la  ligne  5 est  encore  visible  ainsi  que  der- 

rière ori  et  il  me  semble  que  cette  figure  ne  peut  représenter  que  le  dieu  assis,  et  être  employée 
au  lieu  du  prénom  , comme  on  trouve  maintefois  ^ au  lieu  de  , dans  les  lettres. 

se  rencontre  aussi  pour  la  figure  , comme  signe  du  pronom  personnel  de  la  troisième 
personne  dans  la  lettre  de  Ramsès  Xlll , que  nous  traiterons  plus  tard.  Les  mots  suivants 


sont  mutilés;  je  les  lis 


// 


// 


• — I pour  le  signe  du  pluriel  se  rencontre  en- 
core V,  10.  Mr.  Rrugsch  traduit  le  groupe  s’ai  par  procession^  D.  page  1053,  et  je  crois  que 
nous  pouvons  faire  usage  de  cette  signification  de  e^oèeia.  dans  notre  phrase  «pour  qu’il  fasse 
des  processions  solemnelles  en  grand  nombre.”  La  phrase  suivante  qui  commence  la  ligne  6, 
doit  être  complétée  alors  par  (et  pour  qu’il  célèbre  des  multitudes  de  panégyries  pour  long- 
temps et)  pour  toujours”  terminé  par  l’exclamation  du  scribe  »]>ous  le  louerons  chaque  jour.”  — 
quoique  très-diffuse  est  encore  assez  lisible  et  s’accorde  avec  la  formule  usuelle  des  épis- 
tolographes.  Ici  se  terminent  les  préambules.  La  lacune  suivante  doit  être  remplie,  ce  qui 
n’est  pas  facile;  à peut  être  ajouté  comme  IV,  7;  c’est  alors  au  scribe  Ammt- 
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m-anl  que  celle  charge  esl  mandée.  Nous  pouvons  soupçonner  que  la  leltre  ail  commencé 
par:  J’ai  accompli  la  lâche  donl  m’a  chargé  mon  maître  en  disant:  Prends  soin  m-tu  k-la 
an-lu  que  soient  apportés  de  ia-nlr  (?)  , les  barques  de  transports  de 

les  onguents  suaves  tas^  mn  de  kflati  , 3 cents  vases  les 

et  les  onguents  des  S’asu.  Nous  voyons  ici  nommé  les  produits  de  divers  pays  connus  déjà 
depuis  longtemps.  Kefa  ou  kft^  pfiys  entre  Mennus^  Mennus,  Malins  et  Remenen  ou  Ar- 
ménie , est  le  nom  employé  plus  tard  au  lieu  de  Zahi  pour  la  région  entre  le  Liban  et  la 
mer.  La  Phénicie  est  ordinairement  appelé  *■  . Dans  la  lettre, 

l’égyptien  a donné  au  nom  du  pays  une  forme  égyptienne  en  séparant  le  mot  en  kf  et  tati 
ajoutant  à ^le  déterminatif  Je  crois  néanmoins  qu’on  peut  s’assurer  que  c’est  le  nom 

du  pays  de  keft^  le  rapport  avec  le  contexte  nous  forçant  d’accepter  ici  le  nom  d’un  pays. 

La  ligne  nous  cite  d’autres  pièces:  «les  hhs-u  de  chevaux  en  nombre  de  12  et  les 

hhs-u  des  chars  en  nombre  de  5.” 

Je  lis  ce  passage: 

quoique  le  mot  hhs  est  déterminé  par  J®  crois  pas  qu’on  puisse  se  méprendre  en  tra- 

duisant le  mot  par  vêtement^  les  couvertures  des  chevaux  et  des  chars;  htra  quoique  mutilé 
est  encore  à reconnaître  ainsi  que  makarobiita  ordinairement  écrit  marokabuta. 

Outre  ceci  le  texte  énumère: 

» bâtons  de  cyprès  100  pièces 



.20  vases  de  anui”  (?) 

Et  encore  » deux  mats  de  bois  de  cedre . . 

et  l’un  d’eux  est  de  40  mètres  et  l’autre  de  42  mètres, 

des  caisses  de  bois  de  cèdre  61  pièces  et  d’autres  caisses  (?)  60  pièces.” 

Après  l’ènumération  de  ces  choses  diverses  le  scribe  continue  : » J’ai  envoyé  pour  faire 
l’inspection  (au)  scribe  des  livres  du  Pharaon  par  la  main  du  chef  des  porteurs  de  lettres 

... 

L’auteur  veut  dire  qu’il  a apporté  tout  ce  qu’il  a énuméré  et  qu’il  a fait  vérifier  ceci 
par  le  scribe  des  livres,  ou  des  écrits  du  Pharaon,  et  qu’il  a expédié  la  lettre  par  le  chef 
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tor- 


des porteurs  de  lettres  nommé  Banania.  Le  vale^  porte  loi  bien  ’ 

mine  le  tout. 

La  seconde  lettre  commence  à la  page  suivante  ligne  3.  Elle  est  écrite  par: 

»Le  scribe  royal,  le  préposé  à la  maison,  le  chef  Haunofer ^ de  la  ville.”  Celui-ci  écrit 
(1/^  au  scribe  de  la  domaine,  Hora,  de  la  ville.” 

Cette  ville  est  problement  Thèbes,  tandisque  0 j ^ indique  la  domaine  appartenant  à la  ville. 
Les  compléments  phonétiques  du  signe  >— < i,  sont  r A.  Je  crois  que  nous 

avons  à faire  ici  avec  les  signes  ri  , m et  que  | | Duem.,  Cal.,  47,  2; 

^ , Chabas,  Pap.  Berl. , R . Berl.  \ II,  61 , II ,*6 , Chabas, Mél. , 

II,  p.  339,  indiquant  un  village,  ferme,  plaine,  renferment  le  sens  du  mot  ainsi  que  les 
phonétiques;  comparez 

Le  scribe  commence  par  la  formule  connue.  » Cette  lettre  de  communication  est  appor- 
tée à toi  avec  la  communication,  r nti  antu-n-k  sy^  pn.  n.  m.  ft  hna  ft. 

»Eh!  dirige  ton  regard  sur  ce  que  font  les  ouvriers  , au  temple  nm 

de  Bamessu-meri-amün,  aimé  comme  Amun,  , pour  qu’ils  ne  cessent  pas 

le  travail  (comparez  étude  sur  le  Rit.,  page  75;  Brugsch,  Dict. , 775)  et  qu’ils  ne  laissent 
pas  pendre  les  mains.  Regarde  de  savoir  les  nombres  (multitudes)  des  hommes.” 

Ces  mots  sont  suivis  d’un  groupe  inexplicable  pour  moi  H pourrait  être  ^ . 

«Les  hommes  qui  font  station,  qui  restent.”  Le  texte  continue: 

Uaa,  signifie  dispenser,  ablassen;  comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  24-5;  «faites  que  soient  dis- 
tribués les  trois  (groupes  d’)ouvriers  aux  officiers  parmi  eux,  600  personnes,  pour  chacun 
200,  et  faites  que  soient  trainés  les  gros  blocs  de  pierre 

Les  ht-pu,  me  sont  inconnus;  je  les  rapporte  au  copte  compages,  les  blocs  qui 

relient  les  colonnes,  et  qui  servent  à couvrir  l’édifice.  Ces  blocs  se  trouvaient  (étaient  placés) 
^IA‘<  ^ à la  porte  du  temple  de  Mut.” 

J.e  scribe  ordonne  I d <SJ  Jd  ^ ' 

tez  qu’ils  entrent  un  seul  jour  de  fête  avec  leurs 


» permet- 


, caisses  et  avec  leurs  onguents.^ 

Je  crois  que  le  texte  contient  cette  formule  et  je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  rapporter  paisen 
sknn-u  et  l’autre  mot  précédé  aussi  de  paisen  aux  blocs  de  pierre;  si  cela  devrait  être  le 
cas  il  me  faut  avouer  de  ne  comprendre  rien  a cette  phrase. 


Lmne  9: 


Â(lUcï5nîn4fl-i:‘^5l.âiiK!)jfS]fâ'^ 
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» Hegarde  ceux  qui  sont  avec  les  scribes  du  trésor  ainsi  que  les  scribes  du  grenier,  puisqu’ils 
sont  à naviguer  avec  le  courant  pour  expédier  les  fruits.” 

«demande  leurs  ouvriers  (de  débarquer)  en  bas.” 

» Prends  soin  de  trainer  la  pierre  sur  le  aps.”  Le  signe  hiératique  déterminatif  qui  sert  or- 
dinairement comme  syllabique  dans  d’autres  mots,  et  dont  la  prononeiation  n’est  pas  eneore 
indiquée,  se  rencontre  dans  le  nom  d’un  édifice  quelconque  tantôt  traduit  par  étable,  tantôt 
par  salle  intérieure  tJCun  tombeau  etc.  11  paraît  indiquer  \c\  un  plan  incliné , un  échafaud, 
composé  de  poutres  pour  y trainer  les  bloes  vers  une  hauteur  déterminée, 


m^1f> 

Anast.,  5,  24,  3,  mis  en  rapport  aussi  avec  la  construction  d’un  édifice  peut  représenter  le 


même  mot. 

Le  scribe  continue:  »Je  vous  laisse  le  chemin  et  aux  hommes  les  soldats.” 


SUIVI 


est 


Il  faut  mettre  tous  les  deux  en  rapport  avec 


et  alors  . ^ n et 


sont  les  objets  de  ■xaa.  Le  texte  qui  suit  prouve  d’ailleurs  la 


' 

justesse  de  cette  explication:  «s’il  arrive  que  quelques-uns  reposent  et  les  autres  travaillent, 
prends  alors  leurs  flabelliféres,  (c’est-à-dire  les  flabelliféres  des  soldats),  les  autres  feront 
leurs  travaux.” 

«Ils  auront  soin  pour  les  instruments.  Prends  soin  que  le  bâteau  de  transport  parte  pour 
transporter  les  pierres  et  fais  que  leurs  sergeants  sont  auprès  d’eux  (les  pierres).” 

OUy  rencontrent  avec  la  même  signification  encore,  Anast., 

ï,  12,  5;  I,  17,  5;  V,  18,  5;  comparez  le  copte  £otit,  dux. 

»Et  si  les  ustensiles  de  l’officier  s’abîment  en  érigeant  la  pierre  de  même  les  hommes  auront 
la  garde  de  ne  pas  abandonner  le  hoyau  sur  le  chemin.” 

«S’il  se  trouve  cela  ainsi  pas  il  partira,  mais  il  sera  à arriver  à toi.” 


» Au  jour  de  l’embarquement  qu’il  ne  permet  pas  qu’un  seul  homme  soit  paresseux.” 

« ou  (?)  qu’il  soit  privé  d’instruments.  Regarde  de  savoir  les  nombres  des  hommes  qui  sont 
avec  lui.  Sépare  les  hommes  et  prends  des  grands  nombres , faits  que  ceux 

qui  doivent  procurer  les  onguents  saisissent  , la  bouche  de  la  cruche 

étant  à travailler  aux  du  temple  de  Ramessu-nieri-amun.^' 


4 
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Mr,  Bniosch  lionne  dans  son  dictionnaire  le  mol 


, s'auu;  P.ap.  Méd.  4, 


3 et  le  traduit  par  vin  (?).  Je  crois  qu’il  ne  signifie  là  non  plus  autre  chose  que  cruche, 


est  nouveau  pour  moi,  je  ne  l'ai  rencontré  ailleurs.  Le  texte  a été  continué  encore  à la 
page  suivante.  Voyez  la  planche  VI  toutefois  seulement  dans  deux  lignes,  et  nous  pouvons 
conjecturer  que  le  reste  n’a  pas  contenu  beaucoup  d’intéressant,  car  la  formule  qui  com- 
mence la  lettre  la  termine  aussi;  autrement  il  faut  traduire  le  passage  «étant  à travailler 
aux  Ban^af-u^  par  «et  ceux  qui  travaillent  aux  Bans’af-u T mais  je  ne  vois  pas  que  cette 
Iraduclion  est  soutenue  par  l’arrangement  des  mots  du  texte.  Toute  la  lettre  se  lit  alors: 

» Le  scribe  royal,  le  préposé  à la  maison  le  chef  Haunofer  de  la  ville,  écrit  au  scribe  de 
la  domaine  Hora,  de  la  ville.  Cette  lettre  de  communication  est  apportée  à toi  avec  la 
communication.  Eh!  dirige  ton  regard  sur  ce  que  font  les  ouvriers  au  temple  de  Ramcssu- 
meH-Amtin^  aimé  comme  Amun^  pour  qu’ils  ne  cessent  pas  le  travail  et  qu’ils  ne  laissent 
jias  pendre  les  mains.  Regarde  de  savoir  les  nombres  des  hommes  qui  sont  stationnés,  fais 
que  soient  distribués  trois  groupes  d’ouvriers  parmi  les  ojQGiciers,  600  personnes,  chaque 
(groupe)  de  200  et  fais  que  soient  trainés  les  gros  blocs  de  pierre  htp-u^  qui  gisent  à la 
porte  du  temple  de  Mut''  Fais  les  entrer  un  seul  jour  de  fête  avec  leurs  caisses  (d’offran- 
des) et  leurs  onguents.  Regarde  ceux  qui  sont  avec  les  scribes  du  trésor,  ainsi  que  les  scribes 
du  grenier,  puisqu’ils  sont  à naviguer  avec  le  courant  pour  expédier  les  fruits  (pour  les  gre- 
niers du  Pharaon).  Demande  leurs  serviteurs  à débarquer  et  prends  soin  detrainerla  pierre 
sur  le  Aps.  Je  vous  laisse  le  chemin  et  je  laisse  aux  gens  les  soldats  (pour  secourir)  et  s’il 
arrive  que  quelques-uns  doivent  se  reposer  et  que  les  autres  travaillent,  prends  alors  leurs 
flabellifères  pour  faire  les  travaux  avec  les  autres.  Ils  auront  soin  des  instruments.  Prends 
soin  qu’un  bâteau  de  transport  parte  pour  transporter  les  pierres  et  laisse  les  sergeants  (des 
soldats)  auprès  d’eux,  et  si  les  ustensiles  de  l’officier  se  gâtent  en  érigeant  la  pierre,  alors 
les  hommes  auront  la  garde  de  ne  pas  laisser  le  hoyau  sur  le  chemin,  et  si  cela  arrive  il  ne 
partira  pas,  mais  il  ira  vers  toi.  Au  jour  de  l’embarquement  qu’il  ne  permette  qu’un  seul 
homme  soit  paresseux  ou  qu’il  soit  privé  d’instruments  et  prends  garde  de  savoir  les  nom- 
bres des  hommes  qui  sont  avec  lui.  Distribue  les  hommes , prends  de  grands  nombres , fais 
que  les  personnes  qui  sont  avec  les  onguents  saisissent  la  bouche  de  la  cruche  étant  à tra- 
vailler aux  Bans'af-u  du  temple  de  Bamcssu-me^^-Amnn'' 

Le  texte  est  assez  clair;  il  s’agit  de  la  reconstruction  d’un  temple  au  de  la  construction 
du  temple  d’Amun  à Thèbes.  Un  employé  du  gouvernement  résidant  à Thebés  écrit  à un  au- 
tre employé  et  donne  des  renseignements  pour  que  le  travail  soit  terminé.  L’ensemble  du  con- 
texte n’offre  pas  de  difficultés  sérieuses,  quoiqu’il  se  pourrait  que  quelque  mot  dût  se  tra- 
duire autrement. 

Il  ne  nous  reste  de  la  page  IV,  pl.  VI,  qu’une  partie  dont  on  ne  peut  construire  rien  d’in- 
téressant. Ce  morceau  a contenu  un  texte  historique  avant  qu’il  ait  été  effacé  pour  y inscrire 
les  reçus  et  sorties  de  l’an  7.  La  troisième  ligne  commence  par  ;^pru-pui,  ceci  arriva.  La 


le  cire  de  la  cruche  «jojqov , urceus Jiglinus.  Le  mot  Bans'af-u 
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ligne  suivante  contient  le  mol  as’s’-k , lu  transportes^  ligne  5 (Ra)  sarka,  surnom  d’Ameno- 
phis  III,  ligne  6 au-f,  il  fut ^ ligne  7 ntr-litp-u,  les  offrandes  divines.  Ceci  noté  passons  à 
la  page  V.  Ce  fragment  est  détaché  du  papyrus,  mais  l’espace  perdue  ne  peut  être  grande. 
Le  groupe  rnpi-t  de  la  première  ligne  nous  fait  soupçonner  qu’elle  a eu  la  largeur  d’un  cen- 
timètre. Le  texte  est  daté  de  l’an  7,  ainsi  que  la  page  YII,  planche  VII,  que  je  rapporte 
aux  temps  de  Baenra.,  à cause  du  nom  de  ce  Pharaon  à la  ligne  2 ; quoiqu’il  en  soit , il  peut 
être  aussi  du  temps  de  Banefrka  de  la  dynastie  comme  la  page  "VIII;  mais  il  faut 

tenir  compte  de  ce  que  le  texte  de  l’an  7 est  écrit  d’une  autre  main.  La  moitié  de  la  page 
V est  perdue,  et  quoique  nous  en  possédons  la  plus  grande  partie  le  vrai  sens  de  quelques 
lignes  nous  est  échappé. 


I.  (l’an)  7,  mois  4 de  s’ jour  29  jour  de  réception 

2  G5,  vases  (tbu)  G5  te;('U,  roses. 

3  de  sa  main  (formule  ordinaire  employé  au  lieu  de  la  répétition  du  nom 

propre  dérobé  à la  première  ligne)  »jour  de  la  réception  par  la  main  de  NN.  premier 
mois  de  jour  10,  cruches 

k (?),  bois  à brûler  GOO  (pièces). 

5.  l’an  7,  mois  de  jour  23,  jour  de  réception 

G sacs  4V2. 


7.  jour  25  reçu  de  sa  main. 

8.  as’/,  fruits  de  sycomore  sacs  2. 

9.  (bois)  à brûler  200  (pièces). 

10.  jour  29,  jour  de  réception  le  bois  (?) 

11.  (bois)  à brûler  1500  (pièces)  bois  de  . 


12  sacs  2. 

13  ka  500  (pièces). 

14  2800. 


La  page  suivante  VI,  planche  VI,  est  encore  plus  endommagée,  mais  nous  sommes  assez 
heureux  de  pouvoir  en  évaluer  le  total.  Les  chiffres  sont  conservés  qui  devaient  indiquer  les 
quantités  de  quelques  ingrédients  reçus  à un  certain  jour.  La  première  ligne  doit  être  aug- 
mentée d’un  mot  et  se  lit  alors. 


1  fait  chacun  2 (monnaies)  de  bronze  utn,  20. 

2  les  huti-u.,  sergeants,  de  la  chambre  funéraire  de 

3  habits  4. 

4  IG. 

5  58,  78. 

G 220. 

7.  (liquide)  15  fait,  10  hin 

8.  mata  (comp.  les  lignes  13  et  14)  100  fait,  chacun  huit  pièces  de  bronze. 


IG 
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10  Ulii  GO,  fait  cbaciin  Lin  (?). 

11  Utn  20. 

12  tm , fait  pour  chacun. 

13  mata^  1,  fait  utn  38. 

14  mata,  1,  fait  utn  39. 

Le  groupe  9^’®  nous  rencontrons  ici  quelquefois,  ainsi  que  dans  les  comptes 

des  papyrus  Rollin,  indique  la  valeur  monétaire  de  bronze.  Comme  on  sait  les  monnaies 
de  bronze  et  d’or  étaient  forgées  en  forme  de  cercle,  et  le  Musée  de  Leide  en  possède 
de  magnifiques  exemplaires.  Les  mots  îitn  et  employés  pour  indiquer  les  va- 

leurs monétaires,  utn  aussi  pour  indiquer  le  poids  de  4 kt,  le  mot  de  /et  toutefois  n’est  pas 
employé  pour  les  monnaies.  Mais  nous  ne  connaissons  pas  encore  la  valeur  d’un  utn  d’or 
en  rapport  avec  un  utn  de  bronze  ni  non  plus  les  subdivisions  de  l’utn  de  bronze.  — 
en  hiéroglvphes  ® I»  , s’employe  pour  indiquer  une  pioc/ie  ou  quelqu’autre  instrument, 
une  espèce  de  couteau,  comme  dans  le  pap.  d’Orbiney,  le  bronze^  comme  minerai  et  le 
bronze,  comme  valeur  monétaire.  — détermine  le  mot  naui,  Orb.,  2,  4,  5,  5;  glaive, 
comparez  Sali.  1,  6,  5.  Un  instrument  de  fer,  Anast.  8,  3,  6;  Sali.  II,  3,  2;  Sali.  1,  6,  5, 
le  bronze  s’use,  comme  nous  disons  le  fer,  pour  indiquer  une  épée  ou  quelqu’autre  arme. — 
détermine  pour  cette  raison  tout  objet  de  bronze  déterminé  en  hiéroglyphes  par  ^ et  non 

jiar  comparez  bM  , Sali.  II,  14,  13,  1)2Sb,  , Anast.  5,  16,  4, 

Anast.  3,  13,  3.  f , Leide,  343,  rev.  5,  6.  Je  pense  que  les  phonétiques  de  ce 

I “T  g 

signe  sont  tb;  j’en  ai  deux  preuves  évidentes  de  l’ancien  empire.  — ^ , déterminé  I , 

dans  le  nom  du  domaine  Denkm.,  II,  21  et  encore  le  mot  , 

dans  le  nom  du  minerai,  Berl.  1,  81.  Cette  racine  tb,  tab,  s’accorde  parfaitement  avec  les 
significations  de  notre  groupe,  le  copte  Teôi,  as,  obolus,  peut  être  mis  en  rapport  avec  ce 
mot  ainsi  que  Tove,  retribuere , vendere.  Le  groupe  , Sali.  11,  4,  7, 

peut  être  lu  tbtb-u  et  traduit  par  » ceux  qui  fabriquent.”  Mais  le  groupe  nous  place  en- 
core devant  un  autre  mot  que  j’ai  traité  dans  mon  chapitre  125  du  Rituel,  page  134,  in- 
diquant le  23oids.  Si  je  ne  me  trompe,  ce  nom  du  poids  tb,  tab,  dont  le  déterminatif  est 
L-— * , et  a aussi  quelque  rapport  avec  le  nom  de  mesure  en  général,  et  il  se  pour- 

rait très-bien  que  la  racine  tb,  employé  pour  indiquer  le  poids  et  la  monnaie  fût  en  rapport 
l’un  avec  l’autre.  Il  est  très  remarquable  enfin  que  comme  le  pecus  et  le  pecunia,  ainsi  tb, 
, le  poids  et  les  bêtes  à cornes,  représentent  et  les  mêmes  phoné- 

tiques et  les  mêmes  déterminatifs.  ]Nous  acceptons  alors  pour  le  moment  la  prononciation 
de  tb  pour 

La  page  VH,  commence  par  l’indication  suivante: 
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I.  (L’an  7) J 4‘«“«  mois  de  (pr)  jour  (?)  accepté  par  la  main  du  scribe  Anyj-f-n-{ynsu 

2  temple  de  Ra-ha-mr-amûn  par  le  ^ (?)  des  ouvriers  Ura^  fils  du  scribe 

Amn-htp. 

3  hin  30  smi  fiel  (?),  5.  Ouvriers hin  40. 

4.  hin  2 fait 30  etc. 

Je  dois  avouer  que  le  vrai  sens  des  mots  m’échappe.  Je  ne  sais  comment  il  faut  tra- 
duire les  deux  dernières  lignes;  le  mot  ^ \ précédé  de  , n’est  pas  clair.  C’est 

peut-être  une  combinaison  de  ^ ^ \ atu^  graisse,  avec  le  déterminatif  ^ et  utu  (?). 

5  jour  23  de  la  main  du  scribe  du  compte  Hora^  miel  un  vase;  sknn^ 

toc^H,  unguentum^  un  vase. 

6  l’an  7,  mois  4 de jour jour  de  réception  par  la  main 

7.  (du  scribe  du)  compte  Hora^  le  chef  des  Mat'aiu^  y^onsu-rnheh  et  le  scribe  lira. 

8.  (pour)  les  chantres  (?)  et  les  hommes  de  la  chambre  funéraire  nous  a donné  le  Pha- 
raon. 

9 utn  100,  habits  97,  onguents  de  boeufs  10  (vases)  et  deux  maseyi.^ 

total  12. 

Le  mot  probablement  lu  naheh.,  indique  l’huile  ou  la  graisse , espèce  de  baume, 

onguent.  On  parle  dans  un  des  papyrus  de  Turin  d’une  liste  ou  série  d’onguents  nhh., 
de  différentes  espèces,  ici  c’est  une  espèce  de  graisse  préparée  de  boeuf  ou  d’autres  animaux 
du  troupeau  mnmn.  Masey  indiquant  une  autre  graisse  ou  espèce  de  vase  ne  m’est  pas 
connu  d’ailleurs. 

La  10*^“®  ligue  commence  par  les  noms  de  quelques  individus  au  nombrede  24  (29),  suivi 
du  groupe  unmi  naheh;  il  me  faut  avouer  que  je  ne  comprends  pas  cette  combinaison;  peut- 
être  faut-il  lire  unmi-sa.,  comme  à la  ligue  11  hsmi-sa.,  au  lieu  de  smhi-sa,  les  individus  qui 
se  trouvent  à droite  et  à gauche.  Unmi  et  hsmi  se  trouvent  fréquemment , dans  les  pap,  Liehlein , 
Mr.  Chabas  ne  pouvait  reconnaître  alors  ces  mots  qui  sont  écrits  ordinairement  très-fugiti- 
vement; notre  papyrus  résoud  le  problème;  comparez  pap.  Lieblein 

que  Mr.  Chabas  lit  ubuu  et  shuf.  Si  cela  est  ainsi  ceux  à droite  reçoivent  116  hin,  chacun 
4 hin,  les  sergeants  116  hin. 

II.  Chacun  8 hin,  ensemble  132  hin.  Les  personnes  à gauche,  au  nombre  de  32  (33) 
reçoivent  chacune  4;  ce  qui  fait  132  hin.  Les  sergeants,  deux  individus,  reçoivent 

12.  Chacun  8 hin,  comme  à la  ligne  11,  ce  qui  fait  16  hin.  L’ensemble  des  hin  est 
142  (148)  et  le  total  entier  274  hin  (132  + 142). 

Voici  le  contenu  de  la  page  dont  on  peut  restituer  facilement  les  fautes,  qui  sont  telle- 
ment nombreuses  qu’on  le  croirait  le  brouillon  d’un  de  ces  scribes  de  10  ans,  dont  parle  le 
pap.  Anastasi  V,  8 et  dont  l’intelligence  réside  sur  le  dos. 

La  page  VIII  contient  trois  lignes  du  même  style  que  la  page  précédente;  le  groupe 
hesu , nous  fait  voir  d’ailleurs  que  nous  avons  à faire  à la  même  série  de  personnes. 
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Pa-ak^  déterminé  par  ^ et  à la  fin  de  la  ligne  par  ^%J  doit  être  lu,  comme  il  me  semble, 
■ca,^  : ]^ , semblable  à MB , voyez  les  papyrus  Rollîn.  La  phrase  se  traduit  alors  par: 

1.  L’aliment  des  chanteurs  du  Pharaon  et  des  hommes  de  la  chapelle  funéraire  pain, 
5000;  1900;  — ^ , 3000;  poissons  5000;  2-^,  1900;  “-7,  3100; 


Comme  je  l’ai  démontré  ailleurs,  indique  une  mesure  quelconque,  qui  pour  certaines 
espèces  de  végétaux  s’appelait  tama  ou  iamayn^  sacoalns^  Ici  le  groupe  paraît  se  lire 

fam , l’initial  doitt  être  J' . — paraît  signifier  ici  quelque  chose  comme  ou  , 

précédant  le  nombre  des  sacs. 

' ce  groupe  m’embarrasse;  il  paraît  indiquer  quelque  ingrédient  dont  onénu- 

I ^7 

mère  d’abord  3100  pièces,  et  ensuite  12  Varna.  Il  est,  probablement  par  abus,  répété  deux 
fois  dans  la  même  phrase  nommée  avec  que  je  prends  pour  autre  espèce  de  pain 

alors  que  ak.  Ce  même  groupe  se  rencontre,  dans  les  papyrus  Rollin,  mais  il  remplace  alors 
le  mot  Ma,  qu’on  ne  peut  admettre  ici;  il  se  trouve  aussi  sur  la  pierre  du  musée  Rrittan- 
nique  (5635),  dans  le  nom  d’une  étoile,  mot  qu’on  ne  peut  non  plus  employer  ici.  — 
I avec  le  complément  de  reste  donc  inexpliqué. 

Depuis  la  ligne  4,  jusqu’à  la  ligne  10,  un  autre  texte  de  l’an  8,  d’un  certain  Pharaon 
nous  doit  occuper.  Le  nom  effacé  ne  peut  être  que  du  Pharaon  Pa-nfr-ka-stp-n-ra.,  Ram- 
sès X. 

4.  L’an  8,  mois  de jour sous  sa  Majesté,  le  roi  de  la  haute  et  delà 

basse  Egypte,  le  seigneur  des  deux  mondes,  Ra{nfr-ka)  sip-n-ra.,  qu’il  vive!  qu’il  soit  sain 
et  fort! 

5.  A ce  jour  (le  n au-dessous  de  |^CD  est  superflu),  réception  dans  la  main  de  l’officier 
JSesiamun  du  scribe  du  Pharaon. 

6.  Le  scribe  du  compte  Hora.,  le  scribe  Met'atf  le  scribe de 

7.  KsHi.,  espèce  d’oiseau  (?),  600  pièces. 

8.  Ak., 600  pièces. 

9.  Des  gâteaux  d’offrande  350  {Peru  ou  prsu.,  des  fruits  ou  des  gâteaux), 


La  ligne  10,  contient  quelques  signes  qui  peuvent  être  lus  , total 


50 


utn  de  bronze,  ou  tr-u,  couleurs  50  utn,  la  dernière  explication  peut  être  admise  à cause 
de  la  valeur  de  poids  qui  précède  le  nombre. 

Le  texte  n’est  pas  continué  aux  lignes  11  et  12,  qui  forment  une  notice  à part,  mais  à 
la  page  IX  que  nous  traiterons  premièrement. 
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1.  Page  IX,  ligne  1,  bière,  mala 15. 

2.  S'ai  les  sables  (?)  de 600. 

3.  Chair  de  as'r;  Brugsch,  Dict. , p.  128.  . . 1000. 

4.  Oies  d’olfrande 600. 

5.  Onguent  vases 231. 

6 12. 

7 13. 


8.  Pièces  de  bronze  30,  étant  celui  de  la  main  du  scribe  Ura  bronze  20  ulyt, 

9.  Ensemble  utn  de  bronze  50. 

10.  Miel  vases  1 pour 


Nous  ne  savons  pas  si  tous  ces  objets  étaient  donnés  aux  employés  pour  faire  une  of- 
frande funéraire  dans  la  chapelle  du  roi.  Les  noms  d’oies  d’olfrande  et  fruits  d’offrande 
nous  autorisent  à le  croire.  Néanmoins  il  faut  excepter  les  pièces  de  bronze  qui  sont  pro- 
bablement données  aux  employés  pour  leur  payer  leur  travail. 

Le  texte  de  2 lignes  en  bas  de  la  page  VIII  est  encore  de  l’an  huit.  Les  noms  du  mois 
et  de  la  saison  sont  effacés,  ce  fut  le  jour  de  réception  par  la  main  du  neniu  l’interprète 
Paher^  il  reçoit  53  , utn  100. 

Le  nom  de  l’ingrédient  se  retrouve  encore  pl.  III,  ligne  4,  avec  l’addition  de  km-t  de 
l’Egypte.  Un  petit  texte  analogue  aussi  de  deux  lignes  se  lit  page  X en  haut. 

Les  dates  sont  conservées,  c’est  l’an  8,  4*^“®  mois  de  s’e,  jour  3,  jour  de  réception  par 
la  main  de  l’officier,  Nesiamün  du  scribe  du  Pharaon.  La  seconde  ligne  présente  les  signes 


la-ut' a ^ comme  je  suppose  nil  , si  ce  n’est  ta-lah  ou  na-tab.  Ta  ul'a  signifie  le  repo- 
sitorium  des  offrandes,  dans  un  tombeau,  ainsi  que  le  magasin  des  céréales;  comparez  mes 
pap.  Rollin.  Je  crois  qu’il  faut  traduire  notre  phrase  par:  pour  le  repositorîum  des  of- 
frandes ou  oboles  pour  les  offrandes^  400;  c’est-à-dire  200  à droite,  200  à gauche.  Je  tra- 


duis 


I 


par 


^ au  lieu  de  M , comme  on  le  trouve 
fréquemment.  Le  mot  msh^  le  côté  gauche,  et  l’ensemble  de  400,  ainsi  que  la  manière  dont 
on  arrangeait  les  offrandes  dans  les  tombeaux , sont  autant  de  preuves , qui  me  portent  à lire 
la  seconde  ligne  de  cette  manière.  La  troisième  ligne  est  d’un  contenu  analogue:  l’an  8,  4*^”“® 
mois  de  s’e,  jour  5 de  la  main  de  l’officier  Nesbuamn^  bronze  20  utn  et  2,  ensemble  utn  6 (?). 

Les  deux  dernières  pages  du  verso  sont  écrites  en  sens  opposé,  ainsi  que  la  page  XI, 
qui  paraît  être  écrite  après  la  page  XII,  pl.  X.  Commençons  par  la  page  XI,  les  deux  pa- 
ges n’étant  pas  liées  si  intimément  quant  au  contexte,  qu’elles  ne  pourraient  être  traitées 
séparément. 


Page  X,  ligne  1. 

L’an  5,  mois  de  pr,  dernier  jour,  jour  de  réception  des  blés,  (Com- 

parez pap.  Rollin). 
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2.  VMmm,  Auditeur,  Hora,  ^ § m f ^ 

pour  amtu  ou  nnlu  ? 

3.  Et  farine  dix  sacs,  on  faisait  farine  15  sacs  l’an  5. 

4.  Je  l’enlevais  de  lui  l’an  6.  11  donnait  les  grains  (?)  et  on  faisait  20  sacs  (?)  l’an  6. 

Je  l’enlevais  de  lui  l’an  7,  4*®“®  mois  de  s’e,  jour  10.  On  me  donnait  un  ânon  d’une  ânesse(7) 
avec  son  Sakef,  bât  {?).  Il bronze  utn  80. 

8.  Et  il  donnait et  il donnait  bronze  utn 

9.  Tu  sais,  l’an  7 mois  2^®  de  s’m,  jour  ......  ce  jour  l’ànesse  fût  transmise 

10.  du  scribe  JYehawiün  à l’auditeur  Hora. 

Une  autre  notice  se  lit  pl.  X.  C’est  encore  de  l’an  7,  le  troisième  mois  de  pr,  jour  15. 
Ce  jour  agissent  les  emporteurs  (?).  Comparez  Sali.  II,  5,  15. 

2.  L’auditeur  Hora^  le  scribe  Pentaha  du  temple  d’Amûn,  (comparez  ligne  11)  avec  le 

3.  Scribe  du  travail  Pentauru  de  la  chapelle  funéraire. 

4.  L’auditeur  Hora  me  donna  un  âne  grand  et  son  bât  (.^), 

5.  et  les  esclaves  qui  le  gardent 


soient  au-près  lui  oj  J 


en  disant  qu’ils 


6.  J’apporte  un  petit  (?)  d’âne  par  la  main  du  scribe  du  compte  Amunhlpu. 

7.  Je  leur  donnais  cela  et  sa  main  donnait  l’argent  et  ...  . 

On  peut  comparer  avec  la  ligne  7 la  formule  de  la  ligne  10 


8.  La  ligne  7 paraît  se  terminer  en  f,  et  la  ligne  huit  peut  commencer  avec  les  mots 


anma  ynnu  r.  anhuy  suivi  de  ^ 


pl  irase  dont  je  ne  comprends  pas  le 


sens. 


I présentant  un  mortier  en  hiératique  J,  se  rencontre  comme  déterminatif  dans 
des  mots  divers,  les  phonétiques  ne  paraissent  être  d’autres  que  mn.  Un  groupe  qui 

paraît  indiquer  quelquechose  de  métal.  — ^^j^j^^Sall.  2,  8,  5;  Anast.  7,  3 , 8 , peut  être  lu 

aussi  mw,  mais  notre  mot  doit  être  le  groupe  hiéroglyphique  ^ O 1 , Duem.,  Hist.  4,  36. 

• • • 

X 1 Duem.,  R.  II,  80,  7.  On  voit  sur  la  liste  Pl.  XVI,  5633,  hiératic.  Inscr.  (Brit.  Mus.) 

I 

que  tah  I et  il  étaient  différents. 

^ ^ iT 

La  ligne  9 commence  encore  avec  , et  le  mot  kat'a^  capitaine^  dont  le  nom 

propre  se  cache  probablement  dans  les  signes  . Ce  nom  est  suivi  de  deux  indica- 
tions monétaires  »fait  utn  8 et  utn  10  chacun  utn  10 ” ce  qui  paraît  indiquer  que 

dans  les  lignes  8 et  9 il  y a question  de  deux  kaCa. 

10.  J’apporte  un  ânon  (?)  par  la  main  du  scribe  Meratf^  , je  donnais 

cela  à eux en  second  lieu  (?) 
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11.  L’audileur  üra,  le  scribe  penta-ha  (?)  le  solem  scribe  du  compte 

jémnhtpu  ^ 

12.  Les  ont  déposé  chez  le  gardien  Pauyt^  il  les  a reçus,  au-f.  s'p.  sn. 

Enfin  nous  sommes  arrivés  à la  dernière  page  de  notre  papyrus,  la  première  du  recto, 
écrite  sur  la  partie  raclée  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 


1.  L’an  huit  le  mois  de  pr,  le  troisième  jour  de  la  réception  des  habits  pour  les 
hommes  de  la  chapelle  funéraire , 

2.  Pour  les  sergeants  de  la  chapelle  funéraire  par  la  main  du  scribe  ûra  et  le  chef  de 
l’écurie  Pabasa. 

3.  Le  scribe  Mesrut  (?)  302 , ^ fait 30  (?). 

4.  de  l'Egypte  2 225  hin. 

5.  Le  scribe total  habits  56. 

6.  Mnh  cire,  utn  28,  58'/2  utn  43. 

7.  Bronze  100  utn utn  60,  le  scribe  du  compte  ura,  utn  20. 

8.  ^ J utn  13 le  scribe  üra. 

Il  me  faut  reconnaître  que  la  signification  de  plusieurs  signes  m’échappe,  ainsi  que  la 
liaison  des  petites  phrases  entre  elles;  la  dernière  page  n’est  pas  la  plus  facile  à déchiffrer. 
Mais  il  nous  reste  encore  à résoudre  quelques  difficultés  contenues  dans  les  textes  écrits  au- 
dessus  et  au-dessous  des  pages  du  recto. 

PI.  III,  nous  lisons  la  phrase  en  haut: 

Réception  par  la  main  du  scribe  Paseni^  apt-u,  oies,  (PI.  IV)  100  pièces  et  les  oies  de 
la  main  du  préfet  pour  les  constructeurs  , chacun  100 et  en- 

suite (PI.  V)  vase  maia^  par  la  main  de  ^onsu{mheb)  (PI.  VI),  fait  chacun  2,  bronze  utn 
20 (PI.  VII)  étant  pour  la  main  des  habits  8. 

Au-dessous  de  la  page  1 , nous  lisons  la  fin  d’une  phrase  commencée  à la  Planche  V.  » 

L’an  18,  4'^“®  mois,  jour  6,  pour  te  faire  savoir  que  les  8 cèdres  sont  dans  la  main 
des  sergeants  et  les  fleurs  pour  (PI.  IV)  la  chapelle  funéraire.  Des  individus,  au  nombre  de 
16 (charpentent  les)  cèdres  pour  les  portes  (hr.  ^u)  pour  illustrer  (le  temple) 

(PI.  III)  devant  le  , tombeau  du  scribe  Keniro Il  s’agit  dans  ce  texte 

de  la  construction  des  battants  d’une  porte  en  bois  de  cèdre,  bois  employé  ordinairement 
en  Egypte  pour  ces  sortes  de  constructions.  Les  groupes  étant  entrecoupés  par  des  ruptu- 
rus  du  papyrus,  il  nous  est  impossible  de  traduire  la  phrase  entière.  , 

Ici  se  termine  notre  traité  sur  ce  texte  que  je  regarde  comme  un  véritable  gain  pour 
notre  science,  tout  autant  pour  la  connaissance  de  l’économie  de  l’ancien  empire  que  pour 
notre  dictionnaire;  car  plus  d’un  mot  inconnu  ou  peu  connu  peut  être  tiré  de  ce  document. 
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Papyrus  du  temps  de  la  XIX*  dynastie. 


TEXTE  RELIGIEUX. 


Ce  papyrus  a été  publié  en  partie,  c’est-à-dire  la  seconde  page,  dans  l’Auswahl  et 
le  Kônigsbuch,  pl.  XXII  de  Mr.  Lepsius.  Cette  copie  est  fort  exacte  et  dans  l’état  actuel  du 
papyrus  elle  sert  à en  faciliter  la  lecture;  puisque  le  temps  a dérobé  ça  et  là  encore  quel- 
ques débris  de  signes. 

Les  quatre  pages,  dont  les  fragments  sont  conservés,  nous  citent  les  surnoms  d’Osiris  de 
la  même  manière  que  le  chapitre  142  du  Rituel  funéraire;  toutefois  la  série  est  entre-cou- 
pée par  le  nom  de  Horus,  d’Anubis  et  d’une  série  de  reines  et  de  princesses. 

Yoici  la  traduction  du  document: 

Page  1,  ligne  I.  Osiris dieu  I à Abydos 


3.  Osiris  Ptah,  seigneur  vivant  à ha-piah-ka^  Memphis  (demeure  du  seigneur  Ptah). 


2.  Osiris,  prince  dans  le  champ. 


4.  Osiris,  seigneur 


renverse  les  impies. 


Osiris,  chef  de  1’ 


fSF=l^-2, 


2ÿ  1 sutn-y(enn. 


6.  Osiris,  le  taureau 
Kamur-u. 


des  vaches  (les  grandes  noires)  Kamur-u.,  à 


Osiris 


qui  juge  le  nord? 


8.  Osiris,  dans  tous  ses  noms,  sur  tous  ses  sièges,  dans  tout  lieu  où  il  demeure, 


9.  Horus,  qui  rend  hommage  au  père 

ris 


Osiris  et  chair  d’Osi- 


fils  d’Osiri 


10.  Horus,  fils  d’Osiris,  qui  l’a  justifié  dans  tous  ses  noms,  sur  tous  ses 

sièges , en  tout  lieu  où  il  demeure. 

11.  Isis,  , la  déesse  dans  tous  ses  noms. 

12.  Anubis,  réside  J dans  la  tente  sacrée,  dans  tous  ses 


noms. 


II.  Page  1.  Osiris  Roi,  , fils  de  Thotmes\  Lepsius,  Konigsbuch, 

N°.  344.  Thotmes  II. 

2.  Osiris,  le  Roi,  -1^0),  fils  de  Ra  Thotmes  ; Lepsius , Konigsbuch , IN°.  339. 

Thotmes  I. 

3.  Osiris,  le  Roi,  m‘3  ^ fils  (1g  Ji.ct  ^ Lg^sius^  Kofii^^sbucli  ^ IN  • 326* 

AmGnophîs  I. 


ï) 


4.  Osiris,  le  Roi,  fils  de  Ra,  Ahmosis;  Lepsius,  Konigsbuch, 


N°.  315. 

5.  Osiris , le  Roi , UiS  O,  fils  de  Ra^  , usr-aa;  Lepsius 

nom  qui  peut  être  comparé  au  surnom  177,  9,  du  Konigsbuch,  . Peut-être 

le  même  que  YUsrtesen  /,  de  Lepsius,  Dynastie  XII;  comparez  la  planche.  Le  au- 

dessous  du  signes  m’est  inexplicable. 

6.  La  divine  épouse  d’Amùn,  Ahmes-nfrt-ari.  C’est,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 

Konigsbuch,  un  des  surnoms  de  la  femme  d’ Ahmosis;  Konigsbuch,  ]N°.  316.  La  finale  du 
nom  me  paraît  être  fttftââ'î  tt  , au  lieu  de  . 

7.  La  divine  épouse,  mère,  ^’®®t  le  nom  de  la  femme  d’Amenophis  III. 

Comparez  Konigsbuch,  N®.  374.  Au  ]>°.  389  se  rencontre  encore  une  TU,  nom  déterminé  par 
la  femme  assise  avec  les  deux  plumes  sur  la  tête,  femme  d’Amenophis  IV.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  faut  penser  ici  à Tui,  mère  de  Ramsès  II,  le  déterminatif  du  papyrus  manque  dans 
le  Konigsbuch,  mais  le  papyrus  peut  présenter  aussi  bien  r , que  ; comparez  Konigs- 
buch, ]N°.  423. 


8.  La  reine  principale, 


, Nfr-t-ari-meri-n-mt. 


au 


lieu  de  Nom  de  l’épouse  de  Ramsès  II;  comparez  Konigsbuch,  N°.  421. 

La  fille  royale,  l’épouse  ( ^ Ramsès  IL  Lepsius,  Kô- 

nigsbuch,  N®.  453.  ' 
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10.  Fille  royale,  épouse  royale,  . — C’est  le  nom  d’une  des  filles  de  Rainses  II. 

Lepsius,  Kônigsbuch,  N°.  456. 

11.  Fille  royale,  épouse  royale,  Batau-anta^ 

d’une  des  filles  de  Ramsès  II.  Lepsius,  Kônigsbuch,  ]N°.  452. 

12.  La  ligne  douze  contient  encore  le  nom  d’une  princesse  royale,  mais  ce  nom  n’est 
plus  à déchiffrer. 


Fragment  II. 

1.  Osiris  à Kates 


2.  Osiris  à Tepu  (î^)- 

3.  Osiris  à Sais  . 


4.  Osiris  à Per  ....  s. 

5.  Osiris  à S’ennu  ,0 

G.  Osiris  à Sri  (?) 

8.  Osiris  à S’au  (?). 

9.  Osiris  à Fa-Hor  (?). 

10.  Osiris  à Mati. 


pi 


Fragment  III. 

1.  Osiris  dans  tous  ses  lieux  où  il  demeure. 

2.  Osiris  sur  les  sièges  où  il  réside. 

3.  Osiris  dans  le  ciel. 

4.  Osiris  sur  tous  les  sièges. 

5.  Osiris  le  petit. 

6.  Osiris  le  grand. 

7.  Osiris  Seker. 

8.  Osiris,  prince  de  l’éternité. 

9.  Osiris,  seigneur  de  Héliopolis. 

10.  Osiris  Buti  (l’élevé). 

Le  quatrième  fragment  ne  donne  que  le  nom  d’Osiris  quatre  fois  répété,  les  noms  de 
villes,  les  épithètes  du  nom  d’Osiris,  étant  arrachés  avec  le  reste  du  papyrus. 

Le  revers  ne  peut  être  écrit  longtemps  après  le  recto  de  notre  papyrus.  Sur  le  premier 
fragment  on  rencontre  les  préambules  d’un  nom  royal,  style  de  la  XIX®  ou  XX®  dynastie, 
divisés  entre  deux  colonnes  dont  la  première  est  restée  intacte,  la  seconde  est  mutilée.  On 
y lit: 

1.  Horus,  2.  Taureau  fort,  le  grand,  3.  des  forces,  celui  qui  fait  vivre  les  deux  terres, 
4.  seigneur  Æeôm,  seigneur  Oi'i. 
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II.  1.  Horus  vivant,  Taureau  fort 

2.  (Seigneur)  du  glaive  qui  terrifie  (les  multitudes) 

3.  Comme  Totunen  prince  de 

Le  second  fragment  ne  nous  apprend  rien;  le  troisième  paraît  contenir  le  fragment 
d’une  missive  dans  laquelle  on  aura  traité  de  la  construction  d’un  des  tombeaux 
l’occident  de  Thèbes  probablement  celui  d’un  des  Ramsès.  Comparez  la  formule 

épistolaire  du  fragment  JN°.  4. 

Ici  se  peuvent  terminer  mes  éclaircissements  du  papyrus,  que  je  croyais  assez  intéres- 
sant à publier,  à cause  des  variantes  de  mots  et  des  figures  hiératiques  qui  ne  se  rencon- 
trent que  rarement  ailleurs;  aussi  la  valeur  historique  de  la  seconde  page  de  notre  texte 
sera  mieux  appréciée  par  ce  travail. 

Le  désir  de  Champollion  à publier  ce  papyrus  en  son  entier,  exprimé  dans  la  seconde 
lettre  page  44,  est  donc  accompli.  J’espère  avoir  surpassé  même  ses  souhaits,  car  il  n’avait 
que  le  premier  fragment,  celui  des  deux  pages,  sous  les  yeux,  lorsqu’il  écrivit  au  duc  de 
Blacas  en  1826. 

»Ce  papyrus  n’est  plus  qu’un  fragment,  formant  toutefois  le  haut  de  deux  grandes  pages, 
et  présentant  encore  onze  lignes  entières  de  chacune  d’elles.  La  première  page  de  ce  manu- 
scrit, dont  je  déterminerai  la  nature  dans  ma  prochaine  lettre,  où  je  produirai  aussi  son  texte 
original  en  entier  accompagné  de  sa  traduction,  ne  présente  qu’une  suite  de  noms  de  dieux 
ou  de  déesses  suivis  de  divers  titres;  mais  ce  qui  reste  de  la  seconde  page  contient  succes- 
sivement les  prénoms  et  les  noms  propres  de  cinq  rois  et  de  six  reines  ou  princesses  de 
race  égyptienne.” 


Lettre  de  la  XIX'  dynastie. 


La  planche  XVI  contient  la  copie  d’un  papyrus  du  beau  style  hiératique  de  la  fin  de 
la  XlX'ème  dynastie.  C’est  une  lettre  qui  commence  simplement  par  Ima  comme  autant 
d’autres  qui  se  trouvent  dans  des  recueils  divers.  Elle  fait  lire  le  nom  d’un  certain  Nyt-Set , 
nom  qui  nous  rappelle  le  Set-JYeyJ:^  dernier  roi  de  la  XIX«“®  dynastie.  On  ne  peut  recon- 
naître l’auteur  de  la  lettre.  C’est  un  employé  qui  écrit  à un  autre  employé  au  sujet  des  ac- 
tions de  qu’il  a contrôlé.  11  nous  assure: 

1.  » C’est  que  j’ai  obéi  à la  charge  que  tu  as  mandée  en  paroles  au  sujet  du  3Iafaiu, 

gendarme  ]\ie')(t-Sel.  Le  gendarme  JVey^t-Set  fut  parmi  les  haiu^  tailleurs  de  pierre?  Il  com- 
battit avec  le  bâton;  il  fut  comme  tout  ennemi  de  Ha.  Amûn.,  me  donna  la  vie  lorsque  j’allai 
au  sud.  Je  le  rammenai , je  me  tins  debout  avec  toi , j’inspectai  le  S’au , le  profit  qu’il  s’était  pro- 
curé lorsqu’il  agissait.  Ceci  fut  la  charge  que  tu  as  donné  au  sujet  de  ta  mère,  en  disant:  elle 
est  morte.  Tu  as  dit  : que  les  chevaux  sortent  pour  elle  à ma  soeur  qui  reste  veuve  pour  demeurer 

telle  pendant  une  année.  Ce  qui  est  dit  par  toi 

est  fait  également  (et  tu  as  dit)  que  cela  soit  (dit)  à elle  et  qu’on  la  fasse  venir.  J’inspec- 
tai tout  le  profit  s' au  qu’il  avait  fait,  et  je  (dis)  qu’il  ferait  la  communication  à elle. 
Ton  frère  le  chef  de  l’écurie  reste  debout  dans  ta et  donne  des  ordres  à ses  servi- 

teurs, et  je  le  fis  examiner.  La  charge  que  tu  m’as  mandée  est  accomplie  parfaitement  et 
je  dis  encore  je  suis  en  parfait  état  et  les  ouvriers  sont  en  bon  état.  Eh  bien!  tu  m’as 

chargé  de  tes aux  ouvriers,  maintenant  tu  le  sais.” 

Le  texte  ne  présente  que  peu  de  chose  remarquable.  Un  employé  se  décharge  devant 
son  chef  de  deux  mandats:  premièrement  d’inspecter  ce  que  le  gendarme  Neyl-Set  a fait 


P"” 
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parmi  les  haiu^  et  ensuite  d’annoncer  à la  soeur  du  chef  la  mort  de  sa  mère  et  de  la  faire 
venir.  Cette  dernière  tâche  est  confiée  au  gendarme  comme  il  me  semble  et  celui-ci  l’aura 
remplie.  Quelques  phrases  sont  difficiles  à expliquer;  ligne  6 peut  être  amplifiée,  par  p:, 
r-tai-a-f  t-n-k  ; aussi  je  crois  qu’il  faut  insérer  à la  ligne  8 après  m-tua  aussi  le  mot  Vt. 
Je  traduis  par  paroles  ou  par  dire^  le  mot  doit  représenter  alors  ♦ 


La  fin  de  la  ligne  10  peut  être  lue: 


(Z  ^ 

I 


Hyume  de  la  XIX“  dynastie. 


Le  papyrus  que  j’ai  reproduit  sur  les  planches  XVII  à XIX  porte  sur  le  recto  deux 
fragments  de  pages  appartenant  à un  hymne  mis  dans  la  bouche  d’un  roi  quelconque.  Le 
hymne  est  divisé  en  petits  vers  indiqués  par  des  points  rouges.  Ceci  est  la  cause  que  nous 
pouvons  traduire  encore  plusieurs  phrases  de  ce  document  si  bien  écrit , et  dont  il  est  fort  à 
regretter  que  seulement  ce  petit  morceau  nous  est  parvenu.  Le  revers  est  couvert  de  deux 
textes  différents.  Les  cinq  premières  lignes  sont  occupées  par  une  lettre,  les  5 dernières  par 
un  document  analogue,  mais  d’une  autre  main,  aussi  de  bon  style. 

La  première  page  commence  par  le  mot  t'fau-u^  suivi  du  verset:  1.  »Tu  fais  que  je  de- 
viens vénérable,  ô mon  père,  comme  roi.” 

))Tu  me  places  en  chef  de  l’Egypte  comme  prince (?)  des  mondes. 

Je  donne  des  offrandes  à ton  nom  divin. 

Je  fais  tourner  dans  le  coeur  l’amour la  (3)  bienfaisance. 

La  nuit  est  dans  ma  main  comme  le  jour. 

Pour  votre  nom  est  chaque  jour. 

Les  chants  s’élèvent  et  moi  (4)  je  remplis  ton  temple  du  côté  du  sud  et  du  Nord. 

Ce  qui  a été  auparavant  je  l’ai  multiplié  de  millions. 

J’ai  donné  (5)  des  offrandes  aux  scribes  (?)  du  livre  (saint). 


je  ne  le  saurais  expliquer  autrement). 

Et  des  choses  utiles  pour  ceux  qui  s’occupent  des  travaux  pour  ta  maison. 
(6)  Pas  à moi  la  piété  au  jour  et  le  malfait  pendant  la  nuit. 


(Le  mot  que  je  traduis  par  scribe 


parceque 


Je  fesais 


(7)  entiers  des  choses  qui  sont  (?)  et  des  let- 
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li'es  (le  ce  qui  fui  premièrement  (?)  . pour  que  le  (8)  ^a-^7,  l’exagé- 

ration ne  sortirait  pas  (de  la  bouche) , je  tardais. 

Et  le  coeur  ne  l’as  tu  pas  fait;  je  suis  sa  majesté  (à  la  vie  saine  et  forte)  sur  la  place  (9) 
de  son  oeuvre. 

Les  splendeurs  de  ton  commencement  c’est  l’heure  que  j’agis  avec  les  prin- 

ces. (10)  Le  livre  saint  est  inébranlable  et  pas  sont  faites  des  sentences  contraires. 

Je  suis  ta  voix  pour  faire  connaître  les  (11)  dessins  qui  donnent  des  chants  dans  les 
joies. 

C’est  moi  qui  fais  cela,  qui  fais  vivre  le  coeur  des  illustres  et  des  intelligents 

(II.  2).  Je  place  chaque  personne  sur  son  champ,  , tna.  Je  connais 

en  disant,  l’amitié  de  ta  majesté  c’est  la  grâce  de  tes  merveilles 

(3) .  Lorsque  mon  père  régnait  il  fut  doué  de  ta  vaillance  pour  discuter  les  plans  et 

pour  faire  examiner  ton  image  (l’oracle) 

(4) .  Le  dominateur  des  terres. 

Occultes  sont  les  processions  dans  ta  demeure,  tu  prospères  en  écoutant. 

Tu  fais  ma  grandeur  en  disant 


(5) .  Et  cela  n’existait  pas  à voir. 

Ils  montaient  pour  m’atteindre,  les et  les  rois  tous 

(6) .  Amma  (?)  que  ton  nom  agrandisse. 

Moi  je  suis  la  splendeur  de  ta  maison,  depuis  les  mains  reconnurent 

(7) .  Ton  élu  dans  cette  terre. 

Amün  m’a  donné  (cela)  comme  seigneur  des  dieux  et  m’a  porté  par  sa  main  pour  mon- 
ter dans  son  palais, 

(8) .  Mut  et  ypnsu  sont  avec  lui. 

De  qualité  excellente  sont  les  bienfaits  qu’il  pratique,  qui  répond  à celui 

(9) .  Je  suis  à dire,  à celui  qui  réside  dans  la  bibliothèque  des  millions  (î*)  de  livres 

grands des  milliards,  qui  place  le  fils  sur  le  trône  (du  père) 

Je  te  demande,  agis  dans  mon  coeur  et  fais  sa  majesté  de  s’élever  en  avant  pour  rendre 
grand  Thèbes,  et  de  rendre  puissant 


Plus  d’un  mot  nouveau  se  révéle  dans  ces  lignes;  il  n’est  pas  besoin  de  les  signaler  on 
les  reconnaîtra  aisément.  Le  texte  étant  assez  bien  écrit  pour  ne  laisser  des  doutes. 

Comme  on  le  voit , la  première  page  paraît  être  à peu  près  entière  et  à la  seconde  man- 
que un  fragment  dont  on  ne  peut  évaluer  la  grandeur. 

Passons  maintenant  au  revers  qui  commence  par  un  morceau  de  lettre. 

1.  Le  chef  (reste  d’une  page  qui  a précédé  probablement  la  notre;  comparez  le  trait 
ligne  4). 

One  tu  vives,  que  tu  sois  fort,  que  tu  accroisses,  que  soit  vu 


s 


3Ü 


2.  C’est  que  j’ai  obéi  à la  parole.  Prends  les  8 hommes  (rt-u)  qui  taillent  la  pierre  el 
qui  travaillent  (bak-u)  au  palais  de  (Ramessu-meri-amun). 

m r 

, à Mem- 


\\L)\ 


travaillant  au  temple  , dis  alors  aux  ouvriers  qui  sont  là 


de  travailler  et  aucune  personne 


3.  Hri-ma-t  à Memphis  et  faites  les  traîner  la  pierre  sur  le  hura 

phis,  et  si  l’on  hhut^  , néglige  les  4.  ordres  (?),  tu  le  feras. 

Prends  les  en  deux  jours 

5.  En  disant  que  les  8 hommes  - «’ont  pas  accompli  la  tâche  en 

I (?), 

I7L  , ne  travaillera  sur  tes  champs  ^ ^ 

La  ligne  6 commence  par  le  mot  uaa  suivi  d’un  point  rouge.  Ce  mot  a la  significa- 
tion d’une  exclamation.  La  lettre  qui  suit  ce  mot  a un  but  analogue  à la  précédente  et 
elle  est  écrite  au  même  temps,  quoiqu’elle  soit  d’une  autre  main. 

6.  âh!  Tu  dis,  ne  vois  tu  pas  tout  ce  qui  est  fait  par  lui  ce  jour,  quelle  est  la  gran- 
deur du  stutu^  chaussée  à Memphis  du  stuiu^  carrelage  dans  la  demeure  de  Thot 

7.  Et  de  Jüaniessu  meriamün^  qu’il  ait  la  vie,  la  santé  et  la  force,  Hru-matuhMexn- 

phis.  Devant  toi  sont  tes  membres.  Car  ne  suis  je  pas Je  suis  grand!  Je  suis 

parmi  ceux  qui  font  8.  des  olfrandes. 

N’ai-je  pas  trouvé  un  des  hommes  parmi  leurs  multitudes? 


Ne  l’ai-je  pas  livré  aux  ouvriers  du  Pharaon  qui  sont  auprès  de  moi,  le  bruit  ^ 


I ^ 


m 


de  ma  main  (?)  9.  apporta 

Les  8 hommes  qui  taillent  la  pierre.  Dans  (ma)  bouche  furent  des  promesses  htra-u  et 
des  prières,  puisque  Ra  est  bon  pour  la  terre  entière,  et  je  m’approchai  du  ciel,  depuis  que 
cela  s’est  arrivé  10.  tr-st-pa-unu  ^ il  y en  avait 

Qui  s’approchaient  des  salles  et  de  la  trône  Ini  , de  la  maison  divine  m de 

sa  Majesté  (?)  qu’il  vive,  qu’il  soit  sain,  et  fort.  11  fut  comme  la  Rnhautu 

Il  fut  un  vivant,  il  y avait  mille  morts. 


Le  Pharaon  dont-il  s’agit  dans  ce  texte,  c’est  un  des  Pharaons  de  la  dynastie, 

Meneptah-iJiotpyHeri-maiu^  de  Mr.  Lepsius;  ou  hri-mat^  pourraitêtre  un  des  surnoms  de 
Ramsès  II. 

Un  employé  doit  prendre  soin  que  quelques  oeuvres  soient  achevés.  Dans  la  seconde 
lettre  il  est  question  d’un  employé  qui  déclare  que  quelques  mandats  sont  accomplis. 
Peut-être  que  c’est  la  repense  à la  lettre  qui  précède  et  dont  une  partie  paraît  être  perdue. 
La  terminaison  de  la  ligne  10,  %r-ar,  commence  une  nouvelle  phrase  qui  n’est  pas  continuée, 
la  page  n’étant  qu’un  fragment  d’un  document  de  plus  grande  largeur. 


Hymne  de  la  XX®  dynastie. 


Le  papyrus  que  nous  présentons  à nos  lecteurs  est  écrit  des  deux  côtés  d’un  texte  de 
bon  style  ; malheureusement  les  quatre  pages  qu’il  renferme  sont  toutes  fragmentaires , mais  ce 
que  nous  avons  remarqué  au  sujet  du  papyrus  précédent  vaut  aussi  pour  celui-ci.  Les  versets 
sont  indiqués  par  des  points  rouges  et  peuvent  être  traduits  séparément.  Nous  commençons 
au  milieu  d’une  glorification  dirigée  probablement  au  dieu  Ptah. 


1.  1.  Le  Nil  monte  à son  temps,  les  êtres  naissent  dans  ta  demeure. 


2  le de  la  terre  Ra-ina-neb-meri-amun , apporte  les  extrémités  du 

monde Ramessu-amün-ypps'-nir-hak-an 

3  fils  è!!Amûn  de  son  ventre.  La  chair  en  arrivant  à la  vie  fut  une  merveille, 


, portentum 

Qu’il  soit  glorifié! 

4.  Tes  bâteaux  de  transport  sont  chargés  pour  te  rendre  joyeux  dans  ta  maison  en  te 

préparant  le  chemin  des  approvisionnements  en  allant 

5 la  déesse  est  la  guide.  Atum  est  ton  gardien  des  gouvernails.  Le  ciel 

l’officier  des  ustensiles.  (Celui  qui  s’occupe  des  ustensiles  du  bâteau). 

Sois  glorifié! 
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qui  débarque  à Apetu 


Leurs  dieux  reçoivent  leurs 


mnnu  en  cris  de  douleurs  et  en  cris  de  joie. 

7.  un  bâteau  (?);  Brugsch,  Dict.,  s.  v. , p.  740.  Très  doux  est  le 

chant,  Pa.  x^pu.  n.  kai.  nb.  k.  Le  mot  y^apu^  peut  signifier  comme  le  copte  «jwn,  indu- 
menlum^  mais  la  signification  du  contexte  me  reste  obscure,  aussi  le  mot  kai  me  laisse  des 
doutes,  peut-être  que  c’est  le  mot  yi  ou  yai. 

Sois  glorifié!  l’amour  de  Thèbes 
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8 avec  les  anlennes  et  les  voiles  (?). 

Les  rnu^  villes?  du  visage  à'Jmun  (Brugsch,  Dict,  p.  850)  sur  le  bord  de  VÂpt^  el- 
les sont  comme  les  étoiles 

9.  Ils  vont  pour  toi  dans  le  pays  et  dehors. 

Sois  glorifié!  qui  va  à son  père  des nombreuses  étant  devant  lui. 

10 pour  lui  les  années  comme  les  heures,  les  fêtes  comme  les  étoiles.  Les 

quatre  dieux  Mentu  (?)  portent  Tunique  sur  le  bras  dans  chaque  demeure  de  l’Egypte, 


II.  1.  Chaque  terre  t’apporle  ces  productions,  cette  demeure  te  plaît. 

2 la  barque  la  gracieuse  fait  venir  le  bois  de  cèdre. 

3.  Qui  arrosent  pour  lui  les  plantations  (si  Ton  accepte  cette  traduction  il  faut  lire. 


Kas-st , sont  alors  les  déterminatifs  du  mot  Æas;  comparez  Brugsch,  Dict., 

p.  1519).  La  peau  divine  est  à entrer 

4.  Sa  Majesté  de  Ba  est  Toeuf  sacré  à'Jtum.  Qui  organise  le  bétail  (mnmn). 

5.  L’être  des  ;^erw  ss’t-u^  choses  des  diadèmes?  tes  barques  de  transport  sont  dans  le 

port  mr 

6.  Sont  apportés  les  sacs  —•0*  pour  les  fêtes  et  leurs  srna-u^ 

7.  A ^pi,  à ton  débarquement  Hamessu-Meri-amûn-nir-hk-an. 

8  tes  deux  terres  aiment  ce  que  tu  ordonnes,  Amun  kas  (verbe  qui  signifier 

une  action  des  pieds) 

9  privé  de  ton  habillement  divin Grâce  à l’être  installé  à son 


temps. 

10 la  droite.  Sur  ta  gauche  les  sables  sont  fracturées 

11.  Grâce  à l’être.  Tu  es  le  fils  A'Amûn^  tu  es 


III.  1.  Les  douces  odeurs  nVm-sti-u.  A ton  visage  est  Tamour le  seul  seig- 

neur de  Thêbes.  Qui  rassasie  le  champ  de  son  amour. 

2.  Le  roi  de  la  haute  et  basse  Egypte , seigneur  des  deux  terres  Ra-usr-ma-stp-n~ra 

ami  d'Amün^  qui  fait  croître les  terres  Les  pierres  vraies 

sortent  de  la  montagne, 

3  vraies  et  du  msVm  cosmétique,  pour  les  fabriques.  Et  elles  sont  prépa- 

rées à bon  usage,  par  (la  main  des  ouvriers),  étant  pour  ton  gorge. 

4  les  objets  élus.  Du  bronze  [tahen)  et  des  peaux  pour  les  processions  sont 

devant  toi.  Les sont  placés. 

5  et  les  offrandes  sont  entassées  par  la  main  des  intendants  du  palais  auguste , 

du  Horus  le  Taureau  fort. 


Grâce  à toi!  gloire  à ton  image 
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6.  Comme  les  9 amm  ceux  qui  s’élèvent,  qui  emportent,  sH.  sn^  qui  re- 
tranchent tes  âmes,  disant  dans  les  coeurs.  Nous 

7 L’eau  a donné  la  majesté  contre  eux,  il  n’entend  pas  leurs 

paroles,  il  les  fait  inonder  (?) 

8.  Ou  dehors.  Leur  demeure  est  sur  les  chemins  m.  kfa^  qu’il  a endommagé.  Ils  ne 
sont  pas  à reconnaître  à cause  des  obstacles  . Des  voix 


9 sont  à prier.  Béni  soit  ton  nom  pour  un  million  de  foisô  Pharaon,  main 

divine  d’Amun,  ta  majesté  invoque  le  père. 

10 des  bénédictions  de  la  nuit.  Il  est  trouvé  debout  derrière  toi.  Il  te  fait 

l’unique  parmi  des  millions.  Il  fait  des  millions  en  lui  seul. 


IV.  I.  Qui  fait  l’heure  du  jour.  Tu  as  formé  les  créatures  et  les  quatre  coins  du  ciel 

2.  Les  oeuvres  de  ton  père. 

Ceci  a dit  Arnün^  le  père  de  l’éternité:  «Il  restera  sur  la  chaussée  de  pierre ” 

3.  Il  porte  à moi  l’eau  pour  ma  joie.  Aux  êtres  il  donne  l’allégresse. 

4.  Le  ciel  prospère.  Les  nni-u^  pauvresf  fabriquants^  font  des  couronnes  \y 

2 I . Ptah  qui  fait  cela  par  sa  parole 

5 de  chaque  dieu  des  milliards  de  gloires  à ton  nom  Ra-usr-ma-stp-n-ra 

Meri-amûn^  qui  rend  stable  l’Egypte  Ramessu 

6.  Qui  nourrit  ton  être  intérieur  de  chants  W‘-J\ 

Sois  glorifié  délice  ynm-u  de  tous  les  dieux,  qui  sont  en  paix  en 

7.  Ce  que  nous  savons. 

Ainsi  ils  chantent  des  hymnes  au  seigneur  des  deux  mondes  Ra-usr-ma-stp-n-ra  ami 
dC  Amûn 

8.  Fils  du  soleil  Ramessu  amun^  l’essence  divine  de  Ra. 

Les  oies  et  ce  qui  se  rapporte  aux  libations 

9 nous  sommes  allés  vers  l’Egypte,  tout  bassin  est  rempli  du  Delta.  Il  fait 

10.  Ra. 


Ils  dirigent  les  faces  vers  les  champs 


de  l’eau  de  la  rivière, 


La  plaine  est  remplie  par  le  bras 


Je  ne  puis  terminer  cette  pièce  sans  recommander  aux  lettrés  de  faire  la  révision  de  ce 
texte  curieux,  dont  j’ai  tenté  une  traduction,  que  je  cède  volontiers  pour  une  meilleure  ; car 
]e  ne  me  flatte  point  du  tout  d’avoir  compris  toujours  le  vrai  sens  du  contexte.  C’est  un 
hymne  en  honneur  d’un  roi  Ramses-hk-an , le  Ramsès  III  de  Mr.  Lepsius,  le  grand  Héros, 
de  la  dynastie.  On  remarquera  que  les  noms  des  fils  de  ce  monarque  se  rencontrent 

dans  notre  document. 
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Hymne  a Thot  de  la  XIX®  dynastie. 


Ainsi  j’appelle  le  document  que  Champollion  a cité  dans  sa  seconde  lettre  au  duc  de  Bla- 
cas,  page  46. 

Le  monument  n’appartient  pas  à la  classe  des  hymnes,  quoique  une  grande  partie  soit 
occupée  d’une  glorification  au  dieu  Lune-Thot.  Il  doit  être  un  de  ces  papyrus,  connus  sous 
le  nom  de  papyrus  Magiques,  comme  nous  en  ayons  traité  un,  et  dont  Mrs.  Chabas  et  Birch , 
ont  traduit  des  analogues. 

Ces  papyrus  contiennent  ordinairement  aussi  des  hymnes,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  documents  cités.  Dans  notre  texte  le  Dieu  parle  lui-même,  mais  c’est  l’indiyidu  malade 
qui  s’est  identifié  avec  ce  dieu  pour  conjurer  les  malins  esprits. 

Le  texte  commence  par  énumérer  les  membres  de  l’individu  qui  sont  placés  sous  la  pro- 
tection divine,  ou  plutôt  assimilés  aux  mêmes  membres  de  divers  dieux;  comparez  mon  étude 
sur  le  pap.  Magique. 


I.  1.  Son et  les  mesi  (comparez  Lepsius,  Denkm.,  III,  30,  a)  de  ses  entrailles 

sont  à Amstay  Hapiu^  Tauu-mautf. 

2 à Isis  sa  droite,  la  gauche  à ISebtha , son  pied  à Siai,  sa  langue  (?)  de 


3.  Tous  les  maux  sont  passés,  car  lui  c’est  Thot,  l’ancien;  le  fils  de  Ra,  d’Isis,  de 

Tum 

4.  Qui  pacifie  leurs  malheurs  ahamu;  Brugsch,  Dict. , p.  12,  et  qui  fait  luire  Ra  dans 
ses  Horisons  (l’individu)  . 

5.  (dont)  l’image  (est 
dans  ton  nom  celui  de  . . 

6.  Il  a organisé  la  terre,  il  l’a  pris,  il  le  fait  arriver  au  port. 

7.  Qui  fait  discuter  les  personnages  divines,  qui  juge  entre  Horus  et  Set  . 

8.  le  trône  du  monde.  Il  fait  stable  «W-wm,  pas  sont  battus  leurs  peaux. 


inconnu).  Moi  je  suis  Thot 


l’Ibis  vénérable , 


;}5 

9.  Qui  est  dans  l’oeul',  étant  dans  le  rentre  hr-tu-m-yt.  Moi  je  suis  'l'Iiot,  qui  sait  la 
jurisprudence. 

10.  dans  ton  nom  celui  de  msi  ou  msia 

PI.  XXIV,  page  II,  1.  Le  coeur  des  dieux  est  dans  sa  bouche,  dans  son  nom  celui  de 
Thot.  Moi  je  suis  Thot. 

2.  Qui  cause  la  haine  mstt-u.  Moi  je  suis  Thot,  la  fraîcheur  de  la  bouche,  la  santé  de 


la  main. 

3 l’eau  du  roi,  du  côté  des  vents  de  l’est.  S'u  luit.  Son  occident 

4.  ^mi  urt.  Il  est  Ra,  il  est  Thot,  un  tel  fils  d’une  telle  ...... 

5.  Qui  fait dans  le  milieu  du  ciel.  Moi  je  suis  Thot 


6.  Il  va  chaque  jour  pour  enlever  à un  tel  fils  d’une  telle  les  choses  (qui  nuisent). 

La  rubrique  en  rouge  contient  une  prescription  comment  il  faut  faire  usage  de  l’amu- 
lette ou  de  la  conjuration  précédente. 

7.  Un  tel  fils  d’une  telle  doit  à chaque  matinée  (appliquer)  les  grandes  corroborations. 

8 

Chaque  jour,  et  il  donnera  de  l’encens  le  jour  (de  la  maladie). 

9 les  dieux  et  les  déesses  au  dominateur  Lune-Thot  pour  la  première  fois 

10.  Hommage  à toi,  Lune-Thot,  en  ton  nom  celui  de  pacificateur  s.  htp.  Revers.  Plan- 
che XXV,  page  III. 

1.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  qui  détruit  la  lutte  dans  le  ciel  de  l’ouest. 

2.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  qui  repousse  les  désastres  dans  le  ciel  de  l’est. 

3.  Hommage  à toi  Lune  Thot^  qui soi-même,  on  ne  connait  pas  son  image. 

5.  Hommage  à toi  en  ton  nom  celui  de  Per-m-hru. 

6.  Hommage  à toi  Lune-Thot  qui  prend  possession  des  deux  terres,  qui  les  illumine 
lorsqu’elles  étaient  en  ténèbres. 

7.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  qui  rend  stable  (?)  l’existence 

8.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  grand  victorieux,  dans  tous  les 

9.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  qui  répand  les  bienfaits  en  tout 

10.  Hommage  à toi  Lune-Thot^  qui  juge  les  terres  (?). 

Ici  se  termine  le  document  dont  seulement  la  dernière  page  est  restée  intacte. 
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Hymue  en  l’hoiineur  d’un  roi  de  la  XX‘“'  dynastie. 


Ce  Papyrus,  dont  une  copie  nie  fut  fournie  par  la  bien\eillance  de  Mr.  le  Professeur 
Lepsius  lors  de  mon  séjour  à Berlin,  l’été  de  1869,  ne  représente  que  deux  fragments  qui 
nous  offrent  trois  morceaux  de  trois  pages  dixerses  d’un  même  manuscrit. 

Les  colonnes  I et  II  ne  contiennent  que  quelques  mots  sans  représenter  un  sens  intelli- 
ble.  Us’b^  repondre,  mat  la  vérité,  nti  ban^  ce  qui  est  mauvais,  an-u  retourner,  et  un  mot 


peu  lisible 


m 


^1^,  voilà  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer;  mais  la  forme  des  ca- 
ractères et  'l’interponction  nous  autorisent  à accepter  que  les  deux  fragments,  reproduits 
sur  la  planche  XXVI,  ne  forment  qu’un  seul  manuscrit,  qui  contient  une  allocution  à un  roi. 
quelconque.  Je  vais  le  démontrer. 


La  première  phrase  de  la  première  ligne  se  lit 


ils  descendaient  dans  les  cjonffres.  Le  mot  yaut  signifie,  comme  je  l’ai  démontré  dans  le 
Chap.  125  du  Rituel,  un  étangs  un  gouffre^  dans  lequel  les  poissons  nagent,  | 

J ^ 

■ en  attrapant  des  masses;  comparez  Brugsch,  Dictionn.,  p.  1314.  — 


ils  circulent  pour  remplir  les  bouches.  Le  mot 

ibni%  suivi  de  quelques  signes,  que  je  regarde  pour  le  signe  l— ^ et  qui  se  terminent  par 
me  semble  indiquer  qu’on  apporte  les  choses  prises  dans  les  étangs,  pour  remplir  les 
bouches  de  quelques  personnes,  c’est-à-dire  pour  nourrir  des  individus. 

La  seconde  ligne  commence  par  une  phrase  en  rapport  avec  l’action  de  la  marche  et  se 
termine  en  Imi-u.,  exploits.  La  seconde  division  se  lit:  au-k  rta  nif-u  n pa-nti  nraa.^ 
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/i^nM  , aU’k  y^aa  pa-ntî un  parallélisme  qui  se  traduit  par:  » tu  don- 
nes les  souffles  (de  la  yie)  au  valeureux,  tu  abandonnes  celui  qui  est ” 

Le  mot  nraa  est  très-singulièrement  composé,  toutefois  je  ne  saurais  le  lire  autrement. 

Un  autre  parallélisme  commence  la  3'^™®  ligne:  » sont  dans  les  bouches;  dans  les 

/y  ♦ f 

mains  des  grenades,  I [ ^ / indique  la  grenade  se  ren- 

contre sous  diverses  ^formes  toutes  en  rapport  avec  la  racine  tb^  ici  le  mot  contient  un  signe 
déterminatif  que  je  n’ai  pas  rencontré  ailleurs  et  que  je  ne  peux  expliquer  non  plus. 

Une  phrase  suivante,  dans  laquelle  le  point  rouge  me  paraît  mal  placé,  se  lit: 

s’su  n n;^nu-u  n aat-u 
suivi  des  forts  et  des  fidèles. 

Nynu  est  aussi  rare  que  aat.  Je  rapporte  le  premier  à la  forme  protéger,  celui 
qui  protège.,  qui  est  vaillant,  le  second  aat  se  retrouve  dans  un  mot  en  rapport  avecl’ouie, 
prêter  V oreille , être  ohéissayit , fidèle.  Le  commencement  d’une  autre  clausule  termine  cette 
ligne:  mai  pkt,  vienne  la  destruction  ; comparez  Brugsch,  sur  la  racine  joÆ). 

La  ligne  quatre  se  lit: 

sr-t  sbai-u  Tau-k  nif-u  n fnti-k  Ast  maki  anbu-u 

qui  élargit  les  trônes.  Tu  donnes  les  souffles  de  ton  nez{?).  Eh!  tu  soignes  les  remparts 
kai-u 


élévés. 


Les 


ni  les 


ne  me  sont  connus.  La  siRini- 


fication  'de  poussière  donnée  au  premier  avec  d’autres  déterminatifs  par  Mr.  Birch  ne  peut 
convenir  à notre  phrase.  Les  mots  peuvent  être  en  rapport  avec  quelques  parties  d’une  mai- 
son, mais  pour  le  moment  je  ne  saurais  les  expliquer;  signifie  septum,  claustrum, 

vestive,  colligere,  tous  ces  mots  peuvent  être  comparés  avec  les  anciennes  racines. 

un-sn  t’thu-u  nt  hsti-u 


Ils  ouvrent  la  prison  des  champs! 


La  ligne  présente  les  débris  de  krh  la  nuit,  suivis  de: 

au-f  . . . spr ...  as’  pa  nb  r-t’t  am.  nf-u  au.  f 

il  art'ive  {?)  à demander  le  Seigneur,  disant:  Qui  a les  souffles,  qui  est 

mh  n na  nf-u  s’ars’-k 
rempli  des  souffles,  hâtes  toi. 

7).  us’bt-u  m an-u  pa  mn;^t-u  s;^r-u  au  ari-k 

Les  réponses  tu  sais  sont  gracieuses,  sont  bien  méditées  les  plans,  tu  fais 
pna  th  r-  H-f  ^ III 

submerger  V obstacle  à son  cours  ^ ^ I 

Les  traits  devant  le  signe  me  paraissent  indiquer  les  restes  du  caractère  m et 
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pour  celle  raison  je  lis  le  groupe  th.  Le  verbe  il  se  relrouve  Brugsch,  Dicl. , p.  1617,  sous 
la  forme  * igi  j dimitlcre  ^ aller  ^ ire. 

Enfin  la  dernière  ligne  peul  êlre  lue: 

mauu  r-l’t  ;cï'uu  unu  liali-k  m nb-l  ari-u  

ce  sont  des  choses  lorsqu’il  les  paroles,  est  ton  coeur  en  toutes  les  actions 

admirables  énonce 

hali-k  bes  r sel-u  Inuro  amûn  pa 

ton  intention  s’élève  contre  les  régions,  vaillant  est  Amûn  le  

Ici  se  lermine  le  document  qui,  quoique  fragmentaire,  me  paraît  assez  intéressant  pour 
la  publication  à cause  des  variantes  de  mots  et  des  formes  différentes  de  signes.  Le  contexte 
est  trop  interrompu  par  des  lacunes  pour  apprécier  la  véritable  valeur  du  contenu. 


Hymne  en  l’honneur  d’Amenophis  et  d’Ahmes-nefer-tari. 


Le  document  reproduit  sur  les  Planches  XXVll  et  XXVIII  est  un  Hymne  en  l’honneur 
d’Amenophis  et  sa  femme  la  reine  Ahmès-nefer-tari.  Le  premier  fragment  présente  les  phra- 
ses suivantes 

J.  m.  stnnu-k 

Seigneur  de  l’éternité,  tu  reçois  les  gâteaux  snnu  dans  les  mains 

2.  les  choses les  ustensiles. 

Deux  fois  pur  est  sekeru.  Par  les  pains 

3.  Amünhotep  et  la  divine  épouse  d'Amûn  Ahmes-nefer-tari , puisse-t-elle  vivre,  être 

saine  et  forte,  les  seigneurs  de 

4.  Ils  voient  les du  Nemma  (?).  Osiris  nous  donne  les  mains , ils  reçoivent 

5.  La  bouche  est  remplie  (?) Voyant  les  choses  ^ son  père  Osiris. 

CCyy 

Son  père  l’a  élu 

6.  Les  nautoniers  de  Ra  célèbrent  des  fêtes Chapitre  du  repos.  Tu  t’es  rendu 

en  marche.  Le  chant 

7.  L’oeuf  est  stable  devant  toi , deux  fois  pur  est  Ptah , deux  fois  pur  est  Ptah 

8.  Livres  du  transport  des  offrandes.  Nous  venons!  nous  venons  pour  apporter  les  of- 
frandes! 

9.  L’arcane  du  cercle  'des  dieux.  Ils  sont  les  seigneurs  de  l’éternité  (les  deux 

personnes).  Tu  vives  entièrement. 

Il  faut  observer  que  le  scribe  a employé  pour  déterminatif  de  iu  m nb-u  hh  les  figures 
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1^1^.  Ce  dualisme  doit  être  mis  en  rapport  avec  les  personnes  royales  de  ligne,  et  le 

signe  ^ derrière  ainsi  comme  derrière  au-k,  ligne  6,  siihu-f-n-k ^ ligne  7 , doit  être  re- 

gardé comme  un  pronom  de  la  seconde  ou  troisième  personne  du  singulier;  an-)Q-k  ou  anyj-f 
nh-t^  peut  être  traduit  par  tu  vives  ou  qui  vit  entièrement. 

PI.  XXTIII.  1.  Devant  l’ame  divine  qui  engendre  les  intelligents 

2 les  seigneurs  de  Manun.  Tu  es  le  grand  chef,  seigneur  de  la  victoire,  le  roi 

3.  Coeur  élu  étant  Arnitpu 

k.  Grand  justifié,  les  pauvres  âmes  pleurent 

5.  les  joies  d’Abydos.  O douce  odeur  d’Abydos  et  de  Neter;^^er 

6.  Xivent  les  alfaires  dans  la  terre  divine.  O excellentes  sont  les  affaires  dans  la  terre 


de 


7 ils  voient  les  créatures.  Tu  reposes,  tu  reposes 

8.  tu  manges.  O Essence! 


Le  texte  du  revers  ne  contient  que  quatre  lignes  écrites  derrière  le  fragment  de  la  Plan- 
che XXVII.  Ce  sont  des  allocutions  à une  divinité  quelconque  prononcées  par  un  individu 
qui  parle  dans  la  première  personne.  Comparez  Planche  XXIX. 


1.  Sur  leur  siège,  dans  ton  lieu,  grand  dieu  de  Tasar. 

2.  Pour  pacifier  Tumu il  brille 

3 sa  valeur,  et  sort  pour  ouvrir;  salué par  des  fêtes  dans  la  barque 


sacrée  naschem 


4 des  multitudes  d’années.  Tu  voyages  dans  la  divine  barque  Sekti.  Dans 


la  cabine 


P 


I Je  ne  suis  pas  repoussé  du  palais  royal 

Cet  Hymne,  qui  est  adressé  à Osiris  et  Ptah,  paraît  être  composé  pour  la  famille  royale  en 
énumérant  les  vertus  des  personnages  divines,  qui  offrent  des  choses  divines  aux  dieux  nom- 
més. Quoique  sans  aucune  valeur  historique,  plusieurs  variantes  de  mots  nous  font  appré- 
cier le  document,  comme  un  gain  pour  la  science. 


Papyrus  du  temps  de  Ramsès  II. 


Planche  XXIX. 

Le  fragment  du  Papyrus  reproduit  sur  la  Planche  XXIX  avec  son  revers,  commence  par 
une  formule  qui  paraît  être  inachevée;  peut-être  que  le  nom  du  scribe  dût  précéder  ce  qui 
va  suivre. 

1.  Du  Roi  (sutn)  Ra.  usr.  ma  stp.  n.  ra  any^  ut'a.  snh,  seigneur  des  diadèmes  ; compa- 
rez Planche  XLIX. 


tbtb-u  (comparez  ci-dessus), 

3.  les  intendants  maçons  ^ 


2.  L’an  8,  4®  mois  de  s’m,  jour  25,  cejour  s’en  allaient  les  menuisiers 


pelle  funéraire,  le  scribe  du  trésor,  Hora. 

4.  La , fait  par  le  prêtre  premier 


maçons 


5.  Le  grand  des  ouvriers  Mnlu  ? (ou  n^uu  ; comparez  ligne  7) 

6.  Le  grand  des  ouvriers  Hora 


Mntu  ? 


9. 


. Le  côté  gauche  était  dans  la  main  du  grand  des  ouvriers 


Si  l’on  compare  ce  document  avec  celui  reproduit  sur  les  Planches  XLIX  et  L,  on  ne 
peut  méconnaître  un  certain  rapport  et  il  se  pourrait  pour  cette  raison,  que  le  prénom  de 
Ramsès  II,  mis  à la  tête  de  notre  manuscrit,  fût  un  de  ces  brouillons  de  scribe  qui  n’ap- 
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paiiient  pas  au  texte;  d’ailleurs  le  document  commence  essentiellement  à 
Les  débris  du  revers  sont  de  peu  d’importance. 


1  ha-t-f. 

2  Aroro 1.  7 hommes chaque  jour 

3.  du  capitaine  — 1.  6. 

4  Nehamun  1.  fait  — 7. 

5  2. 

6  1. 


la  seconde  ligne. 


Fragment  de  lettre  de  la  XIX““*  dynastie. 


Le  fragment  de  lettre,  Planche  XXX,  était  imprimé  lorsque  j’aperçus  qu’un  petit  mor- 
ceau de  la  ligne  3,  dont  je  n’avais  pas  compris  le  sens,  était  mal  collé  au  Papyrus,  c’est-à- 
dire  en  sens  invers.  Nous  le  verrons  en  traduisant  notre  document. 

1 Des  céréales,  eh!  voyez,  je  vous  ai  donné  140  (?)  sacs  de  blé 

2.  Que  tes  scribes  partent  et  que  tes  hommes  prennent 

3.  Regardez  les  Unji-ti  mi  n pa  ^ J — " 

les  guirlandes  de  fleurs  de  la  chapelle  funéraire ^ 


4.  Avec  les  tributs 
pelle  funéraire. 

5.  Qui  sont  portés  avec  eux  pour  être  transportés  au  sud. 


de  la  chapelle  funéraire  qui  sont  apportés  à la  cha- 


Fragment  du  texte  magique  de  la  XX"'“  dynastie. 


Le  Iragnient  du  texte  magique  du  temps  de  la  dynastie,  à juger  par  le  beau 

type  qu’il  nous  présente , ne  peut  être  traduit  que  pour  la  moindre  partie , puisque  des  deux 
pages  dont  il  contient  les  parties,  il  ne  nous  reste  que  quelques  petites  phrases.  Néanmoins 
nous  pouvons  être  assurés  que  quelque  formule  contre  une  maladie  quelconque  terminait  la 
seconde  ligne  de  la  première  page,  suivie  de  la  prescription  d’un  médicament  et  d’une  des- 
cription de  quelque  amulette. 

1 prononcez  au  grand  dieu  son  nom.  Ra  est  sa  vie.  Jugé 

2.  c’est  son  propre  nom.  Paroles  sur  une  image  de  Tum-Ra. 

3 de  même,  sur  des  linges  élus  stpu,  de  byssus,  Peku^  placés  sur 

4.  De  la  bière,  du  vin,  sa  bouche  ,,  boira.  Amûn  m 

5.  Il  sera  en  parfaite  condition  pour  longtemps  (au-f)  r.  ma-t.  m.  hah-u  n.  sp.  Autre 
chapitre.  Moi  je  suis  un  dieu. 

6  par  ses  vertus.  Pour  faire  ^ pour  Horus  

7  le  crocodile  sur  le  fleuve.  La  main  attrappe  une  morsure. 

8.  Pour  les  anéantir,  Vikas-u^  avec  les  mots  efficaces  de  la  bouche. 

9.  La  maladie  étant  dans  tous  les  membres  d’un  tel  fils  d’une  telle. 

10 la  dame  de  la  haute  et  basse  Egypte  leur  amène  dans  l’entourage  de  Ra 

11.  le  lieu  du  ciel,  là; 

12.  Autre  chapitre.  La  maîtresse  de  l’Egypte,  l’illustre  femme  de  Horus 

13 Ra,  le  seigneur  donne  l’essence  du  grand  dieu  aux  et  aux  in- 
telligents   

14.  Sont les  serpents  woya,  sont  pris  les  Vaniro-u  (espèce  de  maladie  ^\es\è\>ves) 




II.  2.  dans  ces  ténèbres 


3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 
9. 

10. 

11. 

12. 

sut. 


de  voir  cela.  Le  grand  vaillant  repousse 

sa  bouche.  Je  vois  Ra  dans  sa  barque 

sur  moi.  La  dame  de  l’Egypte  dit 

Tu  retranches  le  reste  de  Horus. 

Cette  pierre  du  reste  (?) , 

à elle,  ce  jour  des  vers 

Bouilli un  grand  repoussement  (remède). 

un  tel  fils  d’une  telle  prend  soin  de 


Tous  les  membres  vomissent  ce  qu’il  y a dedans 


les  choses  mauvaises  passent  à y;r-u  rtuu  sut  m;  comp.  Brugsch  s.  v.  i-î. 


13.  L’oeil  du  Horus  vivant 


Revers  de  la  earte  des  mines  d’or  de  Ea-ma-men. 


Le  manuscrit  reproduit  sur  les  Planches  XXXII  et  XXXIII  ne  contient  qu’un  fragment 
d’une  grande  page  en  écriture  très-diffuse  et  effacée,  du  temps  de  Ramsès  IV  comme  je  sup- 
pose. Ce  que  j’en  ai  pu  lire  ne  nous  révélé  pas  beaucoup  d’intéressant;  toutefois  la  plus 
grande  partie  m’en  est  parfaitement  inexplicable.  Les  deux  premières  lignes  d’une  autre  date 
que  les  19  qui  suivent,  sont  écrites  d’une  main  ferme,  et  ont  contenu  la  mention  de  quel- 
que fait  mémorable  pratiqué  par  un  scribe  quelconque  dont  le  nom  était  ^ 

nom  que  nous  rencontrons  maintefois  dans  un  autre  Papyrus  dont  nous  traiterons  tantôt. 

La  ligne  cite  un  nom  royal  en  signes  emblématiques,  que  je  crois  être,  le  soleil, 

un  roi  assis,  avec  les  signes  ^ et  déesse  Æa,  un  dieu  ou  une  déesse  assis  à tète  de 

serpent  Mer^  et  la  figure  du  dieu  Amûn.  Ces  signes  forment  le  nom  de  Ra-hk-ma-mr- 
aman^  surnom  de  Ramsès  IV  de  la  XX*®“®  dynastie. 

sa-  Ra  mri  n.  nb  ut’a  snb  T’t-nf 

Jils  de  Ra  aimé du  seigneur  qu'il  vive  soit  sain  et  fort.  Il  dit 

4 smh  ntr  hk  an  a.  u.  s mr-ut  ma  aoa 

à la  gauche.,  le  divin  régent  de  Héliopolis  lebienahné.  Comme  U ordonne 

;ç;tn  aubu  nfr  n s’aoabu 

du  bois  d' Auhu  cxcelle^it  et  du  bois  du  Persea 

I'?  . Il  paraît  que  ces  lignes  indiquent,  que  le  roi  or- 

donne, probablement  à un  de  ses  fils,  de  construire  quelque  naos  en  bois  précieux,  ce  qui  paraît 
être  un  renouvellement  d’un  autre 


Les  uraeus  sont  neufs  à toutes  les  extrémités  de  son  plafond. 
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Nti  lirtp  m haii  ss’  inali,  sn 


8 

des  ornements  8 de  fleurs 


étant  au  devant  du  nombre  de  6 coudées  deux 

7 mliau  6.  Rua-f  unmi,  ma;^^asa-u 

du  nombre  deQ.  Son  côté  droite  < 

bien  faites. 

8.  Rua-f  abi  mau-ut  m ha-t  n aran  ra  nb  ns-t-u 

Son  côté  gauche  est  renouvelé  vers  la  demeure  de  Amun~ra  Seigneur  des  trônes 
loti  naif  Ib-ti  manini. 

des  deux  mondes , ses  deux  cornes  heurtent. 

Le  mot  est  tout  à fait  nouveau  pour  moi , mais  je  crois  que 

son  signe  déterminatif  est  le  taureau  couché;  en  rapport  avec  les  deux  cornes  il  signifiera 
quelque  acte  violent. 


9 nt  tmu  nti  hrlp-f  m hau  ss’  nti  au  tu  ;^r  rta 

des  prêtresl  de  Tum  étant  devant  lui  du  nombre  de  six  qui  sont  à donner 
htp-u  m pa  Ra-usr-ma-stp-n-ra  pa  ntr  aa 
des  offrandes  dans  le  palais  de  Ramsès  Z/,  le  grand  dieu 

10 makt  nti  au  aru  nai  at-f-u  n sutn  Ra  hk  ma  stp  n amn  (?) 

ainsi  comme  ont  fait  les  pères  du  roi  Ramsès  IV 


La  Planche  XXXIII  nous  fait  lire  encore  moins,  la  ligne  3 cite: 


hah-u  hbs-u  au  tu  m sutn  a.  u.  s.  n km  au  pai-f  tu  . . . 

des  millions  de  fêles  sont  célébrées  en  du  roi  v.  s.f  de  V Egypte  et  son  statue  . . . 

Vhonneur 

4  aif  ntr-htp-u  m-to makt  

ses  offrandes  sont  devant  sa  majesté  comme  

5  Pour  le  roi  Ramsès  //,  le  grand  dieu  unique.,  sont  donnés  dans  le 

6.  atf-a  r-rtu  utu  tt-f , tu-f  m hau  hr  paif  rt-u 


mon  père  qui  a donné  un  ordre  de  sa  main.,  dest  comme  une  loi  pour  ses  hommes 
Je  hasarde  de  tirer  la  conclusion  suivante  de  ces  notices  éparses.  Notre  document  con- 
tiendra donc  l’ordre  de  Ramsès  IV  d’ériger  ou  de  renouveler  un  naos  en  l’honneur  de  Ramsès 
II,  de  rétablir  la  statue  du  roi  dans  ce  naos,  et  le  culte  en  l’honneur  du  roi  ainsi  divinisé. 
L’examen  attentif  de  (juelqu’autre  égyptologue  retirera  peut-être  plus  des  signes  qui  me  sont 
inexplicables  pour  le  moment  et  justifiera  ma  supposition. 
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Liste  (Toiigueiits  du  temps  de  llamses  IX. 


Ce  petit  Papyrus  est  encore  en  condition  très-lisible,  quoique  de  petits  morceaux  man- 
quent aux  bouts  de  quelques  lignes.  Le  contenu  du  texte  nous  révèle: 

1.  snni-u  n pa  s;^ann-u  tatai  pa  sub  smai-u  n sutn  ;^b 

Listes  des  onguents  livrés  par  le  prêtre  des  onctions  du  roi  de  la  haute 

et  basse  Egypte 

2.  Ra  nfr  ka  stp  n Ra  a.  u.  s.  fds  de  Ra  Ramsès  couronné  à Thèbes^  Vaimé  d' Amün 


«.  U.  s. 


Il  se  pourrait  que  pa-sub  smi-u 


km 


devrait  être  traduit  autrement;  mais  smi 


doit  être  une  espèce  d’onguent  ou  de  graisse,  traduit  par  Mr.  Brugsch  dans  sonDict.,  p.  1227 
par  galle ^ quoique  le  déterminatif  soit  douteux. 

La  ligne  commence  par  deux  cruches  d’huile,  qui  font  92  hin  de  j^jcôj;surle 

mot  nahh^  lisez  Brugsch,  Dict.  p.  797  oleum.  Le  mot  est  suivi  de  quelques  signes  illisibles, 


contenant  le  nom  de  l’huile,  qui  se  termine  par 


km 


= , mais  que  je  ne  connais 


pas  d’ailleurs.  Cette  huile,  de  quelle  espèce  qu’elle  soit,  enfermée  en  deux  cruches,  valait 
un  total  de  92  hin  ou  vases. 

4.  La  ligne  quatrième  commençant  encore  par  nahh-u.,  suivi  de  quelques  signes  inter- 
rompus par  une  lacune,  est  aussi  mutilée  et  incompréhensible  pour  moi,  à moins  que  ce  ne 
soit  le  mina  d'eau:  » vases  d’huile  d’une  mina  d’eau,  fait  vases  d’huile  de  l’Egypte  49  hin,” 

^ lc>  oit,  les  deux 

vases  comptaient  chacun  46,  le  nôtre  49  hin.  Ce  vase  paraît  donc  être  une  espèce  de  me- 
sure constante  d’environ  45  hin.  Les  deux  quantités  sont  énumerées  ensemble  à la  fin  de  la 
phrase,  où  l’on  doit  ajouter  alors  les  signes 
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La  J igné  5 se  lit: 
hru  U s’bnu 


Il  lia  kat-ii  an  huiiiiti-u 


aa 


Il  pa  III  s;^t 

jour  du  pmjement  aux  ouvriers  par  les  prêtres  de  la  chapelle  dans  le  champ  grand 

funéraire 

Le  mot  s’ôwM  est  mutilé  mais  peut  être  facilement  restauré,  aussi  le  mot  hu....  déter- 
miné par  probablement  ^ ’ £oht,  les  persones  qui  ont  la  gar- 

de, les  prêtres. 

A la  ligne  6 on  rencontre  de  nouveau  comme  dans  un  autre  Papyrus,  Planche  XXIX, 


le  côté  droit 


ce  mot  est  suivi  de  /ir,  chefs,  et  du  nombre  2, 


encore  suivi  de  »ce  qui  fait  90  hin^  A la  ligne  10  on  trouvera  ceux  du  côté  gauche  {shmi 
au  lieu  de  smhi)  aussi  suivi  du  nombre  2. 

La  ligne  7,  énuméré  17  rat-u  ou  hommes,  sa-nib,  chacun  reçoit  2'/2  hin.,  ce  qui  fait  un 
nombre  de  43  hin  (42'/2);  à la  ligne  8,  il  y a des  personnes  qui  reçoivent  chacun  hin  (IV2) 
ce  qui  fait  12  hin.  La  ligne  énuméré  les  sommes  des  lignes  6,  7 et  8,  ce  qui  fait  hin 
G4  (plutôt  65).  Les  autres  lignes  ne  présentent  que  des  fragments  sans  valeur,  excepté  la 
ligne  10,  dont  nous  avous  parlé  tout-à-l’heure.  On  voit  aisément  que  ce  qui  nous  reste  de  ce 
Papyrus  ne  peut  nullement  nous  faire  apprécier  le  but  du  document  ni  le  rapport  des  nombres 
entre  eux,  car  le  rapport  des  lignes  1 à5et6à  13  sera  bien  que  l’on  a distribué  aux  gens 
des  vases  d’huile,  mais  ni  la  récette,  ni  la  distribution  ne  sont  concluantes.  Au  ’)(er  on 
trouve  des  hunuti-u  qui  ont  reçu  l’huile  et  la  distribuent  aux  gens,  probablement  moyen- 
nant les  chefs  de  la  droite  et  de  la  gauche.  Les  chefs  la  distribuent  à leur  tour,  lignes  7, 
8,  9 et  11,  12,  13,  mais  en  cas  que  les  deux  personnes,  ligne  6,  reçoivent  à distribuer  90 
vases,  comme  on  pourrait  le  soupçonner,  ils  n’en  donnent  que  64,  donc  10  sont  retenus  pro- 
bablement par  eux. 


l’apyrus 


lîainsesHI. 


Le  Papyrus  que  nous  allons  traiter  est  un  des  plus  intéressants  de  notre  collection;  c’est 
un  volume  qui  contient  8 colonnes  sur  le  recto  et  encore  4 sur  le  revers , ça  et  là  mutilé  et 


abord,  néanmoins  une  étude  approfondie  m’a  révélé  maint  fragment  de  nom  peu  certain 
mais  devenu  compréhensible  par  ce  travail. 

Un  régistre  de  noms  d’employés  au  yer  du  pharaon,  le  tombeau,  ou  plutôt  la  chapelle 
funéraire,  est  représenté  par  les  signes  de  la  première  colonne.  Cette  colonne  doit  être  sé- 
parée, comme  il  me  semble,  des  deux  lignes  qu’on  lit  en  haut  de  la  page  et  qui  contiennent 
une  notice  à part  de  quelqu’un  qui  y annonce  que  l’an  29 , mois  second  de  la  saison  pr,  au 


Sah  déterminé  par  tZ,  peut  être  une  espèce  de  pain,  mais  il  se  pourrait  qu’il  faudrait 
lire  slh.  Le  mot  ne  se  trouve  pas  dans  d’autres  textes,  autant  que  je  sache  ayant  cette  sig- 
nification, mais  comme  on  peut  le  voir  Brugsch,  Dict.,  p.  1168,  il  existe  avec  la  signification 
d'oralement ^ ce  qui  ne  peut  convenir  à notre  texte;  comparez  aussi  la  racine  stb^  Dict., 
p.  1341.  Le  régistre  de  noms  mentionne  à la  ligne 

1.  les  nti-fa  mu  n na  kt-u  n pa  yr 

les  porteurs  cCeau  pour  les  ouvriers  de  la  chapelle  funéraire 
A la  ligne  8,  les  nti-fa  t;^uu,  les  porteurs  de  légumes  (?)  ; à la  ligne  12,  les  nti-s’at-;|^t , 


écrit  d'une  écriture  parfois  très  hâtée.  11  est  difificile  à lire  tout  le  document  au  premier 


onzième  jour, 

de  la  chapelle  funéraire. 


scribe  Pentauru 
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page  II,  13;  IV,  2;  V,  15;  \I,'1G;  ceux  qui  coupent  ou  laîlleiil  le  bois;  à la  ligne 
3 le  teinturier  , Pentauru;  comparez  ligne  11  et  ligne  15;  ligne  17  ceux  qui  font 


I ^ 

16 


mot  que  je  ne  sais  traduire.  A la  ligne  2 on  lit  les  an-u  d' Amims'a  ; 


comparez  ligne  11;  ligne  3 le  nom  ü^Usr-^ruu 


a 


gne  4,  Paan^  l’admirable; 


ligne  5,  Atfamun^  le  père  est  Amûn;  ligne  6,  Pafm,  l’esclaye;  ligne  7,  Pathlu^  l’obsédé; 
ce  dernier  nom  est  suivi  du  nom  de  nombre  six , précédé  d’un  trait  employé  pour  exprimer 
Vuln,  mais  qui  paraît  avoir  ici  la  valeur  de  j comparez  lignes  11  et  15.  Le  groupe 
des  six  individus  se  trouve  dans  les  noms  propres  des  lignes  2 à 7;  celui  de  la  ll>ème  ligne 
dans  les  noms  illisibles  des  lignes  9 et  10  et  le  Amüns'a  de  la  llième^  celui  de  la  ISî^me  ligne 


dans  les  noms  illisibles  des  lignes  13,  14  et  le 


Le  groupe 


un 


(Z 


\\j 


ü de  la  ligne  15. 


est  traduit  par  teinturier^  comp.  Mr.  Chabas  dans  son  Voyage  d’un 


Egyptien,  et  il  semble  signifier  quelque  chose  de  pareil,  mais  la  lecture  du  signe  initial 
est  dubieuse  et  je  ne  crois  pas  que  l’on  ait  voulu  représenter  les  deux  ^ . Le  titre 
se  rencontre  II,  17,  IV,  9,  on  trouve  le  mot  le  mieux  écrit  Pap.  Sali.  II,  p.  8,  1.  2. 
Une  autre  liste  de  noms  se  lit  à la  seconde  colonne.  Nous  y rencontrons  d’abord  les  por- 
teurs de  poissons  . Ce  sont  ^onsmnes,  ^ ^ O , s'a.  m.  spr-t.,  élevé 

au  bord  de  la  rivière,  , Peiipa^nt,  ^ ^ 

celui  qui  est  du  cabinet,  et  Amûn nom  illisible  pour  la  dernière  partie. 

A la  ligne  6 on  trouve  celui  qui  ouvre  la  citadelle 

nommé  le  grand  magistrat., 


Une  autre  date  de  l’an  29  est  mentionnée  à la 


ligne  8.  C’est  du  mois  second  de  /?r,  le  deuxième,  à ce  jour  avait  lieu  le  fait  que  voici  : 


Je  dis  à l’individu  S'amuas  en  présence  du  scribe  de  la  chapelle  funéraire  yjonsuatf.,  re- 
garde le  bourg  (?)  du  régent. 

Ligne  10.  Au  hn  tau-a.,  M , 71  a7m-77m  unmi,  An-  iiA  , S7nlii, 

„«.((()  ((fl 

N’ai  je  pas  placé  12  porteurs  d’eau  à la  droite,  et  douze  à la  gauche,  ensemble  24  (per- 
sonnes). 

Ligne  12.  au  bn  tau-a,  ua-u  unmi.,  etc.,  et  n’ai  je  pas  placé  10  pêcheurs  à la 

droite,  et  10  à la  gauche,  ensemble  20  (personnes). 

Ligne  13.  au  hn  tau-a.,  s'at-yt  un77ii,  etc.,  et  n’ai  je  pas  placé  7 tailleurs  de  bois 

à la  droite,  et  7 à la  gauche,  ensemble  14  personnes. 
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Ligne  14. 


Tau-t 


la  droite. 


, etc.  .l’ai  livré  G Jardiniers  de 

et  6 de  la  gauche,  ensemble  12  personnes.  Voyez  Brngscli  et  lîirch,  üict.  s.  v. 

Ligne  15.  ““ 

(mot  inconnu)  de  la  droite,  un  individu  de  la  gauche,  ensemble  deus  individus. 

Li  gne  16.  im.  , constructeurs,  4 personnes  à la  droite,  4 à la  gauche,  ensemble 
8 individus. 

L.  17.  Teiniuriers ^ 4 personnes  à la  droite,  4 personnes  .à  la  gauche,  ensemble  8 per- 
sonnes. 

Ligne  18.  au-a  tm~ua  nli  sn  sa,  et  je  trouvais  qu’il  y avait  2 individus et  j’ai 

20 dans  sa  main. 

Ces  lignes  contiennent  le  récit  d’une  certaine  personne  au  scribe  yonsiiatef  de  ce  qu’il 
a fait.  Le  mot  placé  avant  le  titre  du  régent  n’est  pas  clair,  on  le  rencontre  encore  dans 
notre  Papyrus  et  nous  y reviendrons.  Il  se  peut  qu’il  s’agit  d’une  visite  au  bourg,  et  que 
les  personnes  sont  rangées  des  deux  côtés  pour  faire  passer  le  régent,  ou  que  c’est  pour  quel- 
que travail,  auquel  sont  destinées  diflérentes  personnes,  venant  des  deux  rives  de  la  rivière. 

La  troisiènæ  colonne  est  représentée  sur  la  Planche  37.  C’est  encore  une  pièce  d’un 
contenu  analogue.  La  première  ligne  toutefois  n’appartient  pas  à notre  texte,  mais  se  rap- 
porte au  revers  du  Papyrus;  je  le  traduis:  

»L’an  29,  mois  second  de  pr,  jour  10,  ouverture  des  anbu,  , en- 

ceintes de  la  chapelle  funéraire,  par  les  ouvriers.”  La  suite  de  la  ligne  est  trop  mutilée  pour 
être  traduite,  les  formules  du  revers  rappèlent  la  nôtre  et  nous  font  soupçonner  que  nous 
n’avons  pas  beaucoup  perdu  dans  les  petits  fragment  du  Papyrus,  qui  sont  déchirés  en  haut 
de  ce  document. 

Ligne  2.  L’an  29,  3*®*"®  mois  de  la  saison  s’,  le  second: 

i,»*]  â'  l*)  (H 

de  la  chapelle  smat-u  des  de  ènumé- 

funéraire  ration.'^ 

Ligne  3.  «par  le  scribe  H or  a,  le  scribe  AnnmUi,  ^ m\  et  le 

grand  des  ouvriers.”  Le  nom  de  Hora  se  retrouve  mainte  fois  dans  le'' Papyrus,  ainsique 
celui  i^Amuntu,  le  chef  ou  le  grand  des  ouvriers  est  douteux,  le  mot  étant  mutilé,  mais  à 
la  dernière  page  nous  le  retrouvons  très-bien  lisible.  Au  sujet  des  smat-u,  on  peut  com- 
parer le  Dictionnaire  de  Mr.  Brugsch,  les  serviteurs  cTun  temple  consacrés  à un  dieu,  les 
Phylacites. 

Ligne  4,  se  traduit  par  »wa  kaMi  r tr  st,  les  ouvriers  en  entier  sont.” 

5.  Les  porteurs  d’eau. 

6.  Le  chef  des  importations  Peniauru. 

7.  Les  importations  de  An 


8.  Les  importations  de  usr 

9.  Les  importations  de  Pnnn 

10.  Les  importations  de  S'a 

11.  Les  importations  de  Pa  aa G personnes. 

12.  Les  porteurs  de 

13.  Le  jardinier  Payaro. 

14.  Le  guerrier  Paairo 

15.  Le  jardinier  Pus 

IG.  Le  guerrier  Am 


Le  jardinier  Pahrunu. 

Le  guerrier  Roma. 

Ceux  qui  apportent  les  poissons  sont: 

Le  chef  des  pêcheurs  Seti^  â\i 

Le  pêcheur  yau 

Le  pêcheur  Nbmhi 

Le  pêcheur  S'amnsbu (10  individus). 

Le  nom  de  nombre  10  a rapport  aux  3 krhi^  aux  3 yrtt-u  et  aux  4 aa-u. 

Quoique  les  noms  propres  sont  mutilés  ou  écrits  nonchalemment  et  pour  ces  rai- 
sons illisibles,  le  contenu  du  texte  est  néanmoins  clair,  et  si  nous  saurons  précisément 


17. 

18. 

19. 

20. 
21. 
22. 
23. 


et 


, nous  pourrons  être  assurés  que  la  ligne  12  sera 


sacs, 


le  rôle  des 
bientôt  expliquée. 

La  ligne  24  ouvre  une  petite  notice , trois  fois  répétée  sur  la  même  page.  C’est  encore  l’an  29 , 
le  deuxième  mois  depr,  le  15'^“®^^,,...-— 'jour.  «Réception  des  céréales 

C’est  au  grand  des  ouvriers , comparez  lignes  3 et  11,  qu’on  donne  sacs  7%  et  au 

scribe , C/ff,  3V 

Selon  la  ligne  27,  il  y a 8 individus  dont  chacun  reçoit  5'h  sacs,  qui  font  ensemble  44 

' ce  qui  est  concluant. 

Les  lignes  28  à 30  représentent  le  même  calcul,  excepté  la  première  ligne,  et  à la  ligne 
31  nous  remarquons  probablement  la  répétition  de  la  ligne  27  et  30.  Il  faut  observer  que 
les  petits  textes,  qui  y sont  écrits  postérieurement,  appartiennent  chacun  à une  distribution 
différente  de  blé.  L’indication  de  la  date  est  postérieure  à la  date  de  la  2*®“®  ligne  et  cela 
peut  soutenir  mon  hypothèse.  Nous  verrons  d’ailleurs  que  cette  distribution  eut  lieu  proba- 
blement après  un  événement  mentionné  dans  les  X*®“®  et  Xl‘^“®  colonnes.  A la  fin  de  la 
ligne  11  on  lit  50  sacs;  nous  parlerons  plus  tard  de  ce  chiffre. 

La  page  IV,  Planche  38,  est  une  continuation  du  texte  commencé  en  haut  de  la  page 
précédente.  On  y reconnaît  le  palais  du  Pharaon,  peut-être  que  le  nom  de  quelque  bloc 


5'i 


(le  pierre  précédtait,  porl(i  selon  le  i(;\le  de  la  pa«e  suivante  par  des  individus  dont  je  ne 
})eux  d(3chiffrer  le  litre. 

A la  seconde  ligne,  nous  revenons  aux  colonnes  suriuentionnées.  Ce  sont  les  tailleurs 
de  bois; 

Lione  3. 


ligne  5,  le  veau 


Mentumuaa , a ; ligne  4 , le  moineau 


ligne  6,  encore  des  individus, 


I ^ 


, nommé 


, ligne  7,  Unnfer  et  Pentauru;  ligne  8,  le  portier,  Pentauru;  ligne  9, 

les  teinturiers;  ligne  10,  Ptahmesu  et  ligne  11,  le  constructeur  (?)  Carnau. 

A la  ligne  12,  nous  lisons  nn  autre  genre  de  texte,  tel  que  celui  de  la  page  précédente;  je  la 
compare  avec  la  troisième  colonne,  il  contient  le  compte  du  foin  ou  des  herbes  employés  à 
1.1  chapelle  funéraire,  fl  ’il\ 

C’est  à la  ligne  13,  que  nous  retrouvons  le  jardinier  Pa^(aro^  de  la  ligne  13  de  la  Plan- 
che XXXAII;  ensuite  nous  y lisons  les  titres  du  grand  des  ouvriers  et  du  scribe  des  petits 
textes  de  la  lllième  colonne.  Je  suppose  qu’il  faut  traduire  le  passage  comme  voici: 

12.  compte  des  herbes  de  la  ;^er. 

13.  livrés  par  la  main  du  jardinier  Pay^uro. 

14.  au  grand  des  ouvriers  ....  170 

15.  au  scribe 65 

16.  au 15 

17.  au 350 


18.  total  ^ des 600  sacs. 

Ce  qui  se  trouve  à la  base  de  cette  colonne  appartient  à la  page  précédente,  nous  pou- 
vons donc  continuer  par  la  2®  ligne  du  \ième  jegistre. 

C’est  encore  l’an  29,  mais  maintenant  le  4*®*“®  mois  de  a’,  le  ti'cnte  , qu’il  y a 


des  rtai-u^  sorties,  au  chef  ",  de  l’étable 


n!f 


, OU  au  grand  des  ouvriers.  Un  pas- 


sage écrit  de  côté  contient  , peut-être  (jue  le  groupe  illisible 

et  mutilé  contient  le  mot  ina  qui  se  rencontre  plus  tard. 

La  ligne  4,  cite  un  instrument  de  bronze  qui  vaut  quatre  utn.  La 

ligne  5,  un  ina,  , de  blé  du  sud,  ou  transcription  hiératique  du 

hiéroglyphiques  ^ ; comparez  les  Papyrus  Rollin.  Ce  tenu  a la  valeur  de  cinq  utn. 


sisfne 


comme 


La  ligne  six  commence  par  un  groupe  illisible  qui  se  termine  en 
il  me  semble,  mais  je  n’en  comprends  pas  le  sens:  il  valait  4 utn. 

La  ligne  7,  nomme  un  s'ahut,  bâton,  de  la  valeur  d’un  demi  utn.  La  phrase  ligne  8, 
n’est  nullement  claire,  mnmu1  m,  tp  ro^  1 sac,  fait  le  quart  d’un  . 
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9.  blé  du  Sud  un  Tena,  lait  7 ulii. 
10.  Mrh fait  deux  utn. 


Pli 


1,  mesure 1,  fait  deux  uln. 


Jl. 

12.  Blé  du  sud  un  sac  et  mw?  le  quart  d’un  sac.  Ensemble  22  utn. 

C’est  l’ensemble  des  nombres  5,  4,  7,  2,  2,  l*/^,  que  l’on  rencontre  sur  les  lig- 

nes 5 à 12,  mais  alors  le  nombre  4 de  la  ligne  4 est  oublié.  Est-ce  une  erreur  du  scribe 
ou  faut-il  expliquer  autrement  le  compte? 

La  ligne  13  énumère  des  employés,  mais  on  ne  peut  rien  décider  de  leur  rôle;  ce  sont 
des  titres  que  nous  trouTons  ordinairement  donnés  à des  femmes.  Ici  il  se  peut  qu’ils  ont 
rapport  à l’élevage  du  bétail.  On  y trouve  les  , ceux  qui  nourris- 

senij  nti  ma  aht,  qui  sont  dans  l’étable,  nti  amu  ps"  qui  y sont  pour  distribuer,  et 


ligne  14 , les 


O , ceux  qui  ont  la  garde  de  la  nourriture. 


Cette  ligne  est  suivie  de  la  15*^“®  les  s*at-u  (?)  les  bouchers  ? ligne  16 , les  s'a ....  hr  (?) 
et  les  ahi...  .ss’?  On  lit  derrière  ces  noms  divers,  les  chiffres  15,  10  et  2 utn. 

Le  dernier  passage  est  trop  mutilé  pour  en  essayer  la  traduction  quand  même  approxi- 
mative , le  véritable  but  de  ce  texte  nous  échappe  également , la  19‘®“®  ligne  n’est  que  la  suite 
de  la  20*^“®  de  la  page  IV,  et  on  remarquera  aussi  que  la  18îè“®  s’étend  encore  sur  la  co- 
lonne suivante  sans  nous  mener  à quelque  résultat. 

La  VI‘è“®  colonne  représentée  sur  les  Planches  XL  et  XLI  est  composée  de  3 fragments, 
dont  l’un  est  très  usé  et  ne  nous  apprend  pas  beaucoup,  d’ailleurs  une  des  lignes,  celle  qui 
renferme  les  totalités,  est  tout-à-fait  perdue,  néanmoins  le  reste  peut  être  traduit  à peu  près. 

La  première  ligne,  faisant  suite  à celle  des  pages  que  nous  avons  traitées,  nous  cite  le 
palais  de  Thotmes  III,  accompagné  de  groupes  qui  font  croire  que  le  même  texte  de  la  page 
IX,  ligne  2 et  3,  est  transcrit  sur  la  nôtre,  dans  ce  cas  on  peut  lire  —7 
assis  à Ventrée  du  palais  de  Thotmes  II J. 

La  ligne  2,  commence  par  »Usr-ha-t  dit  en  présence  de ” 

3.  Le  chef  des  ouvriers  S'au,  le  scribe  Amûntu  de  la  chapelle  funéraire 

Cette  ligne  écrite  plus  distinctement  se  retrouve  colonne  X ligne 

‘lltlaï  , comparez  Planche  XXXVI,  ligne  10.  Ce  qui  reste  de  cette  phrase  est  illisible 
et  il  se  pourrait  qu’elle  fût  continuée  dans  les  fragments  indéchiffrables  de  la  ligne  4.  Les 
noms  propres  des  lignes  suivantes  sont  très  défectueux. 

6 sacs  27V2 

7.  Pa sacs  8^/4 

8.  S’a  amun  (?)  ....  sacs  8^/4,  total  45, 

9 sacs  8^/4 

L’interprète  ^ pï  . . sacs  8^/4 


1 


et  sacs  22*/2,  total  de  l’ensemble  fait  40  sacs. 


10. 


S’amuas  sacs  22^2,  Ramesi  sacs  22‘/2j  Msu  sacs  17' U,  Nfrhtpu  sacs  8. 


■e-; 


15 
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11.  S'am sacs  8^/4  Jitt 

12  sacs  22' j 2 

13  sacs  8^/4  le  ISemu 

14  sacs  31'/4 

15.  Ceux  qui  donnent  aux  y^nmu^  nfi  rta  n na  yiimu. 

16,  17.  nti-n.  s.  s’at-u,  fait  28  utn. 

Il  n’est  pas  besoin  de  nous  occuper  longtemps  de  ces  débris  qui  ne  nous  apprennent 
rien  de  nouveau  et  dont  nous  ne  pouvons  que  deviner  le  sens,  probablement  analogue  au 
contenu  des  pièces  qui  précèdent. 

La  Vllième  colonne  est  restée  intacte  et  nous  y lisons: 

Ligne  1.  l’an  29  le  premier  mois  de  s’m,  le  15*^“®  jour, 

2.  au  palais  de  Ra-üsr-ma-stp  n-ra,  le  grand  dieu. 


3. 

4. 

5. 

6. 


11  y avait  un  individu  que  je  rencontrais  là. 

Il  disait  aux d’aller  à la  ville  — 7 


disant  : 


allez  au  prêtre  ^ | 


Mais  il  ne  les  faisait  pas  entrer,  au  tm  rta-n-sn  ak^  et  il,  htp  ou  j(rp^  faisait  une 
offrande  à 

7.  Ra-usr-ma-stp-n-ra  , a-u-s,  des  choses  abominables  et  excellentes  ayant  dans  la  main. 


Je  ne  crois  pas  que  la  page  ait  été  continuée  dans  la  VIH*ème  colonne;  le  fragment  qui 
nous  reste  est  trop  petit  pour  en  juger,  mais  nous  verrons  que  cette  continuation  n’est  pas 
vraisemblable. 

La  ligne  suivante  citeww  ns  , la  3*®“®  le  mot  tinmî^  la  4*®“®  et  suivantes  le  3*®“® 
et  4‘®“®  mois  de  s’,  la  7‘®“®,  le  premier  mois  de  pr^  selon  la  8‘«“®  un  jour  agréable,  nfm^ 
et  enfin  la  9'^“®  a contenu  la  somme  de  quelques  choses  enrégistrées  et  comptées  ensemble 
tmt-m-ua^ 

Le  document  du  recto  se  termine  ici.  Une  pièce  en  est  perdue  dont  nous  ne  pouvons 
pas  évaluer  la  grandeur;  nous  devons  nous  contenter  de  faire  la  conclusion  sur  ce  que  les  pa- 
ges précédentes  nous  ont  appris,  pour  fixer  le  rapport  entre  celle-ci,  et  les  colonnes  de  l’au- 
tre côté.  Le  Papyrus  paraît  complet  au  commencement,  pour  deux  raisons:  1®  parceque  le 
texte  est  complet,  quelques  débris  des  initiales  exceptés;  2®  parceque  le  revers  se  termine  à 
l’autre  côté,  laissant  une  partie  en  blanc  au  manuscrit,  sur  lequel  toutefois  on  a écrit  en- 
core un  texte  d’une  date  plus  reculée. 

Pour  ce  qui  regarde  les  textes  écrits  du  recto  et  du  revers  on  aura  peine  à les  com- 
prendre, si  nous  ne  les  pourrions  plus  remettre  dans  leur  état  primitif;  pour  cette  raison, je 
crois  qu’il  faut  observer  que  le  texte  original  a contenu , 1®  la  première  colonne  sans  le  texte 
en  haut,  ensuite  la  seconde  colonne,  jusqu’à  la  ligne  7,  puis  la  troisième  colonne  excepté 
les  petits  textes  et  la  notice  d’en  haut,  et  enfin  les  4>®“®,  5‘®“®  et  7*^™®  colonnes. 

Nous  devons  éliminer  premièrement  le  texte  de  la  seconde  colonne  pour  deux  raisons: 
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1°  parceque  la  date  n’est  pas  d’accord  avec  celle  de  la  et  colonnes  et  2°  les  carac- 
tères des  lignes  13  et  18  étant  écrites  très-serrées  à la  fin  de  la  ligne,  il  faut  accepter  que 
la  troisième  colonne  avait  été  déjà  écrite,  avant  que  le  texte  d’en  bas  de  la  seconde  y fut 
in serré. 

Le  premier  argument  vaut  aussi  pour  les  petits  textes,  les  textes  d’en  haut,  et  encore 
pour  la  colonne.  Le  texte  original  contenait  alors: 

1°.  Les  noms  des  employés  au  ;^er,  colonne  1 et  2. 

2°.  Le  compte  des  Smatu,  l’an  29,  3‘^“®  mois  de  s’m,  jour  2. 

3°.  Le  compte  des  herbes  du  yf.r^  colonne  4. 

4°.  Les  sorties  de  l’an  29,  4‘®“®  mois  de  s’m  jour  dernier,  colonne  5 et  6.  A la  huitième 
colonne  il  paraît  que  les  comptes  sont  continués  et  je  crois  pour  cela  que  l’initial  de  la  ligne 
4,  ne  doit  pas  être  lu  mais  '1^^.  On  voit  clairement  que  le  texte  de  la  ligne  10, 

colonne  VI,  se  prolongeait  précisément  jusqu’à  la  8*^“®  colonne,  laissant  vide  l’espace  qui  ser- 
vait plus  tard  à inscire  le  texte  de  la  Résumé  court:  les  employés  sont  énumérés  et 

ensuite  on  indique  ce  que  les  chefs  ont  reçu  pour  distribuer  aux  différentes  personnes. 
Voilà  le  contenu  du  recto  de  notre  document. 

Les  dates  des  différentes  pièces  se  suivent  alors  de  cette  manière: 

. Colonne  II,  ligne  8,  l’an  29,  2‘«“®  mois  de  /?er,  jour  2. 

Colonne  IX,  ligne  1,  jour  10,  comparez  la  date  en  haut  des  3*^“®  colonne  et  suivantes. 

Colonne  IX,  ligne  6,  jour  11,  comparez  le  texte  en  haut  des  colonnes  1 et  2. 

Colonne  IX,  ligne  7,  jour  12. 

Colonne  XII,  ligne  23,  jour  13. 

Colonne  III,  ligne  2,  jour  15. 

Colonne  X,  ligne  6,  3*^“®  mois  de  /9r,  date  inconnue  de  l’an  29. 

Colonne  X,  ligne  18,  jour  28. 

Colonne  XI,  ligne  6,  premier  mois  de  s’m,  jour  2. 

Colonne  XI,  ligne  14,  premier  mois  de  s’m,  jour  3. 

Colonne  XII,  ligne  1,  premier  mois  de  s’m,  jour  15. 

Comme  on  l’aura  remarqué,  le  texte  à la  base  de  la  dernière  colonne  était  écrit  avant 
celui  que  nous  venons  de  citer  et  pour  cette  raison  il  est  clair  que  l’autre  texte  du  premier 
mois  de  «’m,  jour  15,  devait  être  écrit  quelque  part  ailleurs,  et  c’est  l’origine  de  la  7‘^“® 
colonne. 

Enfin  le  petit  texte  en  haut  de  la  X^®“®  colonne. 

Ainsi  les  documents  sont  placés  dans  leur  ordre  chronologique  et  nous  traiterons  les 
textes  qui  ont  rapport  à ces  diverses  dates.  Le  texte  de  la  2*^“®  colonne  ouvre  la  série;  nous 
l’avons  déjà  traité  et  nous  y avons  rencontré  le  récit  de  quelqu’un  qui  avait  livré  divers 
employés  à une  tâche  quelconque  difficile  à préciser,  mais  dont  nous  traiterons  à une  autre 
page  du  manuscrit. 
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Après  cette  pièce  nous  lisons  ;i  la  ligne  1 de  la  page  L\: 
rnpi-t  29  abt  2 pr  lira  10  hru  pn  ss’  ta  5 anbu-u  n pa 

Van  29 , mois  2 de  pey%  jotir  10 , jour  ce  ouverture  des  5 enceintes  de  la  chapelle 

an  lia  kat-ii  funéraire 

par  les  ouvriers 

Ce  texte  se  rencontre  à peu  près  dans  les  mêmes  mots  en  haut  des  pages  3 et  4. 

Les  ouvriers  sont  employés  pour  ouvrir  les  enceintes , peut-être  des  masses  de  sable  qui 
couvrent  la  chapelle  funéraire.  Ils  disent  qu’ils  meurent  de  faim. 


2.  rt’t  tu-n-khr-n  a(m)  hru  18  ak  m pa 

disant  nous  mourrons ^ depuis  jours  18  entrés  dans  le  bourg: 
de  faim 

ta  hat  Ra  mn;^pr 
palais  de  Ramenjjpr. 
pa  s;^  n pa  -gcr 


(Il  (?)  au  sn  hms 

Us  s’asseyaient 


r ta  phut  n 
à Veyitrée  du 
Ai  an 
Alla  donc 


□52l4  pa  aa  kat-u  sn 

le  scribe  de  la  chapelle  et  du  y^n  et  le  grand  des  ouvriers , deux 
^ funéraire  personnes , 

Sr  ^ n I sn  as’  n su 

et  Vinterprète  deux  ils  de- 

personnes  , mandaient 

11  faut  signaler  que  le  groupe  que  je  traduis  par  bourg  est  le  même  groupe  que  nous 
traiterons  plus  tard  et  un  peu  autrement  écrit.  11  paraît  être  comparez  PI.  XLIII,  8. 

Le  -gen  serait  selon  la  traduction  de  Mr.  Deveria  le  Harem  ^ Mr.  Chabas  s’y  oppose  et  tra- 
duit le  mot  par  Vintérieur  du  palais. 


V officier 


m t’t 
disant. 


Le  mot 


que  je  traduis  par  officier,  se  lit  atnnu  ou  atn;  comparez  Brugsch , Dict. , 


s.  V.,  les  autres  mots  n’ont  pas  besoin  d’éclaircissement , et  nous  apprendrons  ce  que  disaient 
les  4 personnes. 

’ ■ un  m 


mai-n 

r-;^nnu  ariu-n 

an;^-u 

aa-u 

m 

hu-tn 

Nous  venons 

au  séjour.,  nous  faisons 

des  serments 

grands  aux  [dieux').  Tenez 

tt-n  t’t 

nt  aa.  pr-ti  urs’u-f 

m st 

Y st’r 

m pa 

notre  la  pa- 

du  pharaon.  Il  passe 

sur  le  siège 

et  repose 

dans  le 

ger. 

main  rôle 

le  temps 

Ligne  6- 

Han  29  mois  second  de 

per,  jour  11. 

us’tu-u 

an  pehu-t  pa 

sba  r • 

t’ru-u 

res 

n ta 

Fut  ouverte  denou-  Ventrée.,  la 

porte , vers 

les  limites 

méridio- 

de  la 

veau 

nales 

ha-t 


Ra-usr-ma-stp-n-Ra 
de  Ramsès  II. 

Ligne  7.  L’an  29,  mois  second  de  per.,  jour  12. 
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Peh-u  siitii  Ra-usr-ma-slp-n-Ka  sir 
arriva  leroil  Ramsès  II  se  reposer 


in 


rosi 


le  dieu 

;^^ennu  st  8.  s;^  Pntauru 
inlérieur  le  scribe  Pentauru , 


ak  r 

entra 

dans 


pa 

son 


pa  hr  raat’ai-u  sn 

le  chef  des  auxi-  deux 

liaires , personnes 

Une  petite  phrase  mutilée  et  dont  le  sens  m’est  échappé  reste  inexpliquée,  ainsi  que  la 
suite  que  je  crois  être  le  groupe  ^ f deux  battans  de  la  porte,  si  l’on  ajoute  la 

préposition  ■ ■■  j h ce  mot , on  pourrait  traduire  la  phrase  par,  les  deux  personnes  des  deux 
battans  de  la  porte  ^ c’est-à-dire  du  x6a,  nommé  à la  ligne  6. 


nâ 


Æ _ 


^er  pa  n ;^^tm  pa  n un-(u) 

chapelle  la  de  place  fermée  la  de  portier{s) 

funéraire 

Probablement  que  cette  phrase  était  suivie  des  noms  des  portiers  ou  d’un  portier;  nous 
trouvons  en  tout  cas  le  nom  d’un  certain  Mentumesu  à la  ligne. 

Ici  se  termine  le  document  de  la  colonne;  on  peut  soupçonner  qu’un  dialogue  en- 

tre lui  et  l’auteur  du  Papyrus  eut  lieu.  On  assure  qu’on  apporte  la  vérité,  il  parle  ou  dit 
quelque  chose  et  l’autre  répliqué  à la  ligne  10.  Mais  tout  ceci  ne  nous  révéle  rien  de  nou- 
veau. Il  faut  donc  traiter  la  X^®“®  colonne,  dont  la  première  ligne  rappelle  un  autre  fait, 
mais  dont  les  4 lignes  suivantes  peuvent  être  regardées  comme  ayant  contenu  la  fin  du  récit 
qui  nous  occupe,  c’est: 


2.  s;^  nt  hsb  ht-n;^tu  na  ntr-atf-u  n pa  pn  r stm 

le  scribe  du  compte  Hin-^fu , les  divins  pères  de  ce  temple , pour  entendre 


ro  St  (?) 

au-u-t’t-n-sn  au  ari- 

■n  peh-u 

r-hat 

hkr  rhat  ab 

le  récit  

Ils  disaient  nous  avons  des  arri- 

en  pré- 

du  faim  et  en  de  la  soif. 

à eux 

fait 

vements 

sence 

présence 

m-tt-n  an 

hbs-u  m-tt-n 

an 

s;il^nn-u 

m-tt-n 

an  rout-u  (m-tt-n) 

dans  nos  pas 

des  habits , dans  nos 

pas 

des  onguents. 

dans  nos 

pas  des  graines,  dans  nos 

mains 

mains 

mains 

mains 

an  stim-u 

hab-u-n 

n 

aa-pr-ti  a.  u. 

s.  pai-n 

nb  a.  u.  s.  tr  r-ro 

pas  des  herbes 

, nous  descendrons 

au 

pharaon 

notre 

seigneur.  Alors  à 

sn  m-tu-tn  hab  n sutn  a.  u.  s.  ai  hri  aritu-n-n  tt  n-anj;^^ 
eux  {il  vous  êtes  descendus  au  roi , ira  le  chef^  soit  fait  le  bras  de  vivre , 

dit)  à vous  la  force 

au-tu  hr-;^a  n sn  spat-u  n abt-ua  n pr  m pa  hru  mh-u-a 
fut  laissé  à eux  des  graines , le  premier  mois  de  pr,  à ce  jour  premier. 

Quoique  la  construction  des  mots  est  difficile  à comprendre  j’espére  de  n’avoir  pas  mé- 
connu le  but  du  contexte.  Il  y a des  gens  occupés  à travailler  aux  enceintes,  ou  clôtures  du 
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■^er.  J1  soullVent  faim  el  soif  et  n’ont  pas  de  quoi  vivre,  ils  sont  assis  et  se  plaignent  de 
leur  sort  à un  des  palais  de  Thèbes,  mais  il  paraît  qu’on  leur  entend  et  même  que  le  roi 
lui-même  se  mêle  de  l’affaire  et  ordonne  à leur  servir  des  graines.  Après  ce  récit  il  faut 
insérer  le  petit  te.\te  de  la  colonne,  le  texte  qui  se  trouve  écrit  au  dessous  en  sens 

invers,  que  nous  lisons: 


IJ  an 

29,  mois  second  de 

per,  le  15*®“® 

jour. 

m 

pa  ;c;tmu  n 

pa  ;^^er 

t’t-na  n 



Mntu-mesu 

ptar 

dans 

la  place  fermée  de 

la  chapelle  je  disais  à 

et  Mentumesu , voijez 

funéraire^ 

tua  hr  t’t 

n tn  nai(tn) 

kat-u  (?)  au  s’m  r hr 

m-tu-tn-nui  naitn 

s’au-u 

je  dis 

à vous , vos 

ouvriers 

vont  au  chef., 

agitez 

vos 

hâtons , 

m-tu-tn-;^tm  naitn  sba-u 

m-tu-tn-an 

naitn  hm-u 

naitn 

;^rut-u 

m-tua-s’m 

ferme':^ 

vos  portes , 

apportez 

vos  femmes 

et  vos 

enfants , 

j'irai 

rha-t-tn 

r-ta  ha-t  ra-mn-ma  a.  u.  s. 

m-tua-rta  hems-tn 

am  hru 

ua 

au  devant 

au  palais  de  Ra  mamen , 

je  ferai  vous  asseoir 

là , jour 

un. 

de  vous  , 

Les  personnes  que  nous  avons  rencontrées  dans  la  première  pièce  sont  nommées  ici  en- 
core une  fois,  et  je  crois  que  la  conclusion  tirée  de  celte  remarque  est  bientôt  faite  ; l’auteur 
du  Papyrus  appelle  les  individus  de  le  suivre,  de  fermer  les  portes,  et  de  se  mettre  en  route 
au  palais  de  Ra-ma-mn^  Séthos  1 père  de  Ramsès  II,  et  de  s’asseoir  sur  cette  place.  On 
peut  soupçonner  que  ceci  est  fait  pour  la  distribution  des  graines  promises,  du  moins  on 
rencontre  à la  date  du  15*®“®,  une  acception  de  graines;  comparez  les  petits  textes  de  la 
giènie  colonne. 


INous  nous 

sommes  approchés 

du 

troisième  mois  de  Per  de 

l’an 

29. 

s’s  na 

anbu-u  an 

na 

kat-u  hms 

hr 

pa 

s’m  r 

Ouverture  des 

enceintes  par 

les 

ouvriers  assis 

auprès 

du 

^er. 

Démarche  pour 

antu  an 

pa  ;(^mt  hu-ti 

-U 

t’t(a  n) 

rt-u 

kt-u 

ms-u 

les  imports  par  les  trois  surveillants.  Je  disais  aux  hommes  ouvriers  qui  construissent 


pa 

aa-n;^t-u 

n 

amun-as 

pa-hk-a-u-s 

pa-nti 

aa  bai-u-f 

r-m  m-tu-tu-at’a-a 

le 

grand  vic- 

de 

Amunas 

le  régent 

qui  est 

le  grand  de 

étant  Je  prends 

torieux 

ses  esprits 

mort. 

tt  n hri 

m 

pa  hru 

a-ar-f 

str-u 

au  t’t  nt 

kat  (?)  u-f  asu-u 

la  main  du  chéf 

dans 

ce  jour. 

Il  faisait 

me  reposer 

et  disait  à ses  ouvriers  vieux  i^). 

mtua-tm  au  ari-nf  sbai-u  pa  akr-f  ran  nutr  aaprti  am 

Je  n agirai  pas  en  ennemi  il  jurait  au  nom  divin  du  pharaon  là. 
contre  lui 

Le  but  du  texte  ne  m’est  pas  parfaitement  clair;  il  paraît  que  les  ouvriers  d’une  des  for- 
teresses du  Pharaon,  appelé  Aane-^tu.,  mot  bien  connu  d’autre  part , veulent  maltraiter  notre 
auteur,  mais  le  chef  les  retient,  jurant  au  nom  du  pharaon.  Planch.  45,  1.  11. 
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s’m  ss’  na  anbu-u  pliut  r pa  Inia  an  na  kat-u  au  ari 

Démarche  pour  des  etweintes  de  Ventrée  du  bourg  par  les  ouvriers.  Faisaient 
Vouverture 

pa  3 huti-u  r-ro-u  hr  pa  ns’  n pa  tma  rta  s’m  pa  nm-u 

les  3 surveillants  la  parole  à eux  du  balcon  du  bourg.  Fais  marcher  les  interprètes 


sn 


hna  pa  an 


r antu  ai  an 

soit  reconduit.  Allait  alors 
m-knt-a  n t’t  per-a  hna 


Amûn 
éVAmûn. 
naik  hri 


leras 

Ja  ari-na  ss’  n 
Eh  ! j’ai  fait  ouvrir  aux 
r-t’t-ta  st  ai  arui  pa 
lorsque  cela,  ai!  qui  fait  le 


amntu  n.  pa  -xy  yy  vey  %y 

deux.,  avec  les  par  le  scribe  Amünlu  de  la  chapelle.,  et  que  le  scribe 

funéraire 

nmu  ;i^nti-arif  rt’t  nn 

V interprête  yentiarif  disant  à nous  ^ ennemi 
hai  ar  bn  au-n  r-ai  ka-k  n 

Dans  mon  je  dis.,  je  sors  avec  le  tailleur  et  nous  vV  irons  pas!  tu  appel-  à tes  chefs 
courage  de  pierre 

au-u  ha  hr  hat  n-na  kt-u  ar  ut’a-a 

qui  se  tiennent  à la  tête  des  ouvriers  ; car  je  suis  sain. 
skr-u  una  aa  ma-n  us’bt  sa 

pauvres.  Un  cri  f<yrt  contre  nous  répondait  un  individu, 

fut  dit 

uui  m ta  ha-t  aaprli  au-n-sn  ;^r-ar-tu  n-sn  r stm 

mal  dans  le  palais  du  pharaon  ils  disaient  cela  et  nous  parlâmes  ayant  entendu 
ro-u  au-u  hr-t’t  n-n  t’t  t’  m mat 

les  7nots  que  Von  nous  avait  dits , pour  dire  au  chef  la  vérité. 

Si  je  ne  me  trompe  un  fait  analogue  à celui  que  nous  avons  traité  ligne  6 à 10,Planch. 
XLIIl  est  raconté  ici.  C’est  l’ouverture  des  enceintes  ou  clôtures  d’une  des  entrées  de  la 
ville  ou  du  bourg  par  des  ouvriers.  Trois  huti,  espèce  de  surveillants,  parlent  à eux  du 
balcon  du  bourg;  c’est  ainsi  que  je  traduis  le  mot  n quoique  je 

ne  l’aie  pas  rencontré  ailleurs.  Je  crois  que  c’est  le  même  mot  que  celui  du  Dictionnaire  de 

^ /WWW\ 

Mr.  Brugsch,  page  808  et  809.  On  pense  que  notre  auteur  vient  d’une  autre 

place,  peut-être  du  Delta  et  on  fait  appeler  les  interprètes  qui  le  tiennent  pour  un  ennemi 
d’Amûn.  L’autre  répliqué.  Ainsi  je  traduis  les  traits  comme  on  peut  le  voir,  notre 

Papyrus  écrit  quelquefois  de  cette  manière;  comparez  lignes  17  et  Planch.  45,  1.  10, 

quoique  le  est  écrit  ordinairement  mieux  lisible  qu’ici.  Je  crois  que  nous  devons  ac- 

cepter que  l’auteur  répond.  M-kn-u-a,  dans  mon  courage,  ybree;  comparez  Brugsch, 
Dict.,  p.  1458:  » Je  sors  avec  les  tailleurs  de  pierre  et  nous  n’irons  pas  avant  que  vous  ayez  ap- 
pelé le  chef,  car  je  suis  sain.”  Ils  repondirent  encore  que  l’auteur  et  les  siens  font  du  mal 
au  palais,  à quoi  ceux-ci  se  rendent  au  chef  pour  dire  la  vérité.  Nous  ne  savons  pas  à 
quelle  date  ceci  arriva,  mais  selon  le  texte  suivant  il  eut  lieu  avant  le  28  du  troisième  ou 
du  quatrième  mois  de  pr. 

L’auteur  déclare  dans  ce  dernier  texte: 
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^el  au  r la-a  liu-f  r al’a  na  ? n iib 

Descendait  la  Hvière  ....  à matet'^^e.  Il  venait  pour  prendre  les  blés  du  seigneur 
t’  r pa  hbs-u 

V intendant^  pour  les  fêtes. 

Ai  an  hr  mat’ai-ii  n nb  mntu  rn  (?)  Painehasi  r-t’t 

Alla  alors  le  chef  des  auxiliaires  au  seigneur  de  Mentu.,  nommé  Painehasi.,  disant 
n pa  ;^^mt  huti-n  n-na  kat-u  au-u  ha  hr  pa  hr-t  n pa 

aux  trois  surveillants  des  ouvriers  qui  se  tenaient  debout  sur  le  chemin  de  la 
ycv  %er-f  ma-nti  t’  astu  au  ari  tum  ai  n-tn  nkt-u 

chapelle  à lui  (il  comme  Vinten-  Eh  bien!  Je  ne  fais  pas  venir  à vous  des  choses., 
funéraire , parlait)  s’il  était  dant. 

bn-au-ari  tum  ai  au  ma  tt  n mn  nk-t-u  r-an-tu 

et  je  ne  fais  nullement  venir  ce  qui  nous  appartient .,  pas  des  choses  seront  apportées 
n-tn  ;^r  ar  paitn  t’t  am-nhm  pain  spat-u  as  ank  pa  t’  tatai 

à vous.,  fut  voire  parole  n’enlève  pas  notre  blé,  voyez^moi  V intendant  l’a  fait 
r nhm 
enlever. 

Bu  rta  pa  au  ari  panti  makat  u ;^prii 

pas  je  permets  qu’on  fasse  comme  ce  qui  est  arrivé 

J’aurai  soin  qu’on  ne  fera  pas  de  nouveau  ce  qui  est  arrivé. 

au  ma-n  an  m-ta  s’ni-a  r ha-u-f 

ce  qui  nous  appartient  n’est  pas  dans  mon  grenier,  pour  ses  membres  (du  voleur). 
au-a  rta-n-tn  pa-tmu  an  se;^  hora  n pa  ;^^er  hr-t’t-n-sn  tata-n-tn 
je  vous  don-  ce  que  vous  Et  le  scribe  Hora  de  la  chapelle  leur  disait:  je  vous 
nerai  trouverez.  funéraire  donnerai 

mt  sçat-u  ;('er-au-tnu-f-n-tn  tsf 

la  moitié  du  froment  car  je  le  subju-  lui-même. 

g lierai  pour  vous , 

Le  récit  que  nous  venons  de  traduire  est  tout  simple.  Un  personnage  probablement 
de  haut  rang  descend  la  rivière  et  vient  prendre  le  blé  d’un  autre  intendant  de  ville  et  c’est 
sur  les  terres  de  notre  auteur.  Le  chef  des  auxiliaires  part,  et  il  dit  aux  surveillants  des 
ouvriers  qu’ils  ne  recevront  pas  du  blé , car  on  l’a  enlevé.  Le  scribe  Hora  assure  alors  qu’il 
saura  le  reprendre. 

Le  texte  qui  suit  nous  apprend  que  » L’an  29  premier  mois  de  la  saison  de  s’m,  le 
deuxième  jour  eut  lieu  la 

Rta  pa  hsb  n pa  oti  n na  kat-u  m spat-u  n abt  1 s’m 

Sortie  du  montant  des  blés  aux  ouvriers  en  graines  pour  le  premier  mois  de  s’m, 
ari  an  Amiïns’au  usrtu.  T’t  an  aa  n kat-u  ;^onsuatef  n na . . . . 
fuit  par  Amüns’au  et  usrtu.  Disait  le  grand  des  ouvriers  •gonsuatef,  aux  hommes  (^) 
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j)lar  tua  lir  t’t  n lu  s’p  spat-u  in-lu-iii-hai  r inera  r-pa-hr-ii-;^;;r 

f^oyc%,  je  vous  dis  d'accepter  les  graines,  descendes  au  port  sur  le  chemin  du  y^er 

amma  t’t  su  na  ;^rut-u  n pa  t’  n-f  knnu  s;!' 

et  dites  cela  aux  jeunes  soldats  de  V intendant,  à lui,  lorsqu'il  cessa  le  scribe 
amüntu  rta-n-sn  spat-u  au-u  rla-u  r inra  r-mtt  n-pa-t’t-tu-n-sn 

Amûntu  leur  donna  les  graines , ils  les  portaient  au  port  ainsi  comme  fut  ordonné  deux. 

ycr  ar  ss’-tu  ua  anbu  au  s;^'  amiïntu  s’m  avi-f-t’t-n-sn  m ar-u 
Alors  fut  ouvert  une  clôture^  et  le  scribe  Amüntu  partit  et  disait  à eux , ne  fais  pas 

ss’  r mera  ai-taua  n-tn  oti  m ta  unu  ua  ;^r-au-tn-s’m 

ouvrir  le  port , je  vous  ai  donné du  froment.  Dans  cette  heure  une  vous  serez  parti , 

au-a  rta  at’a-tn  mata  nb  nti  autu-s’m  r-lsm  hr  antu  r-hri  an 

j'ai  constaté  que  vous  le  Mata.  Tout  ce  qui  fut  parti  à fut  rapporté  au  chef  de 

avez  volé  nouveau. 

Le  fait  nous  rappelle  l’histoire  de  Joseph  et  ses  frères.  On  vient  chercher  le  blé  on  l’a 
porté  au  port,  mais  on  est  accusé  d’avoir  volé  le  mata.  Ce  nom  se  rencontre  encore  ail- 
leurs, comme  nous  l’avons  vu  dans  d’autres  Papyrus  de  notre  collection.  Je  n’insiste  pas  sur  la 
prononciation  phonétique  que  je  propose,  car  les  signes  sont  douteux,  et  ici  comme  ailleurs, 
le  déterminatif  manque.  Le  mot  at'a,  indique  la  fraude. 

Un  autre  récit,  analogue  au  premier  de  notre  Papyrus,  écrit  sur  le  revers,  commence 
à la  ligne  14. 

Uan  29  premier  mois  de  s'm  jour  13.  Ouverture  des  clôtures  par  les  ouvriers. 

T t’t  tu-n-hkr-n  hms-hr-phut  n-ta-ha-t  ra-ba-n  merianuin  an-uas’ 

disant  nous  souffrons  assis  à l'entrée  de  la  demeure  de  Mencptah  Ils  demandaient 
de  faim  second. 

n-pa-ha  n no  au-f-m-snn  au-f-rta  hu  n-sn  kri  sau-nfr 

au  préposé  de  la  ville.  Il  fut  un  officier.  Il  faisait  aller  à eux  un  jardinier  Saunfr 
n-pa-mnmn-u  r-t’t  n-sn  ptar  tau-a-n-tn  pai  tau-u  tam  n oti  i’  hru  nb 

des  troupeaux,  disant  deux,  voyez  je  vous  donne  ces  50  sacs  de  blé,  pour  chaque  jour 

an;^  a-ari  aa-per-ti  ta  n tn  spat-u  t’t  nf  sutn  m usr-ha-t  nai-f  hbs-u 

de  vie.  Fait  le  pharaon  donner  d vous  le  blé.  Ordonna  le  roi  d Usrhat  ses  fêtes 

m pa  ;^er  n-na-  t’srt-u 

dans  son  bourg  dans  le  yer  par  les  flabellifères. 

Le  mot  Î7:ê  est  douteux , mais  le  texte  ne  l’est  pas.  Si  je  ne  me  suis  trompé 
dans  la  traduction,  les  ouvriers  demandent  du  blé  et  on  le  leur  donne  pour  la  vie  journa- 
lière. Ils  reçoivent  50  sacs,  c’est  le  nombre  comme  il  me  semble  cité  dans  la  Illième  co- 
lonne. 

A la  vingtième  ligne  on  cite  à la  date  de  la  quatorzième  du  même  mois,  comme  on  peut 
le  supposer,  la  parole  faite  par  le  scribe  Hora.  Le  texte  est  trop  mutilé  pour  en  conclure 
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quelque  chose.  11  ue  comptait  que  «leu\  ligues,  car  la  coloiiue  suivante  porte  une  date 
nouvelle. 

L’an  29,  premier  mois  de  s’m,  jour  15. 


t’t-a  n 

rt-u 

kat-u 

n s;^  amuntu  an  aa 

n kat-u 

Je  dis  aux 

hommes 

ouvriers  . . . . 

, au  scribe  Amuntu  au  grand 

des  ouvriers 

;^onsuatf 

. nt  tn 

nai-n  br-u 

yx  m nti  tn  na  sau-u  n 

pa  yer 

yonsuatef^  . . . 

. à vous , 

nos  chefs , 

étant  vous  les  gardiens  de  la  chapelle 

funéraire , 

tau 

aa-pr-ti 

paia  nb 

sutn  t’sf  tu  br  tra 

rt’t  bn 

donne  {V  ordre)  le  pharaon  mon  seigneur^  le  roi  lui  même  ^ il  est  à confirmer  disant^  pas 
stm-a  r-t’t-u  bn  ptra  r t’ai-u  m na-u  sl-u  ai-u  t’t-u  tu-r-hapu-f 

on  obéit  aux  ordres^  pas  on  fait  at-  défauts  aux  sièges  grands  et  ilfut  à cacher 

tentionaux  profonds^ 

kfau  usr-ha-t  hna  pntaura  aanuro  lir  tbn  n pa  asi  n osiri 

la  vue  ^ découvrent  Usr-hat  et  Peniaura  la  grande  sur  le  front  du  tombeau  d'  Osiris 

piem'e 


sutn  ra-usr-ma-stp-n-ra  pa  ntr  aa  ;^r-an-f  ua  ka  au-f  abi  m 

le  roi  Ramsès  //,  le  dieu  grande  et  il  apporta  un  boeufs  et  il  le  brûla  sur 
pa  abi  m ta  bat  ra-usr-ma-stp-n-ra  an  lia  m paif  aha  ;^er-nk-f 

Vautel  dans  le  palais  de  Ramsès  II  ^ et  il  se  te-  dans  sa  demeure ^ il  couchait 

nait  debout  avec 

;^^mt  bim-u  nfri-t-u  an;ç^bri  mnati  au  st  m tt  knu 

trois  femmes^  de  belles  filles  ^ Anyjiri  la  nourrice  fut  elle  dans  la  main  de  Knu  ^ 
an;ç^bri  bu  ns  st  au  st  m tt  stmu  amun 

AnyJiri  fut  elle  dans  la  main  du  Sotem  d'Amûn. 

an;^bri  ta  urt  pui  au  st  m tt  pntaura 

Anyhri  la  principale  ^ celle-là  fut  dans  la  main  de  Pentaura. 


yr  ptar-tn  ta  st 


ba-r 


bora  bri 


st 


an 


Regardez  donc  le  lieu , demeure  le  flabellifère  Hora  sur  le  lieu , pour  apporter 


anr-u  t’t-na  nf  tau 

les  pierres.  J'ai  dit  à lui  : donnera  le  grand  des  ouvriers 
r-an  anr  am  st  au 

pour  apporter  la  pierre  à elle.,  et 


. . . . ro 

les 

n sutn 
du  roi 


m-pa  s;|'r-u  ak 


aa  n kt-u  pa  paia  atf  rt-u 

mon  père , des  hommes 

f m ak  yy  ari  su  kn 

la  (placera)  selon  la  règle  et  fera  lui  fort 
br  st  n-pa  asi  n-na-sutn  mesu  asu 

selon  le  plan  ordonné  da'ns  le  lieu  dii  tombeau  des  royaux  enfants  vénérables 

osiri  ra-usr-ma-stp-n-r«a  a.  u.  s.  pa  ntr  am  tn 

Osiris  Ramsès  Z/,  le  dieu  parmi  vous. 

an  ptar  pa-nti  au-tn  r-ar-ii  n-sn 
Votjez!  ce  que  vo^is  devez  fa  ire  à eux. 
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ro-pu  l’t  n-a  r sinaii-n  n-aa-pr-ti  pai-a  iib  a.  u.  s.  ni  bat  sulii 

Ce  chapitre  fai  dit  {écrit)  sur  les  ordres  du  Pharaon  mon  Seiqneur  dans  le  palais  durai 
paihri 
Paihri. 

Une  TÎsîte  royale  au  est  la  cause  de  quelques  travaux  aux  tombeaux  royaux.  Le 

Pharaon  donne  l’ordre  de  rétablir  quelques  défauts  et  le  scribe  Paihri  à écrit  ce  fait  sur 
notre  Papyrus.  Peut-être  que  ce  scribe  est  l’auteur  de  tout  notre  manuscrit;  du  moins  rien 
ne  s’y  oppose.  Il  me  paraît  aussi  que  l’histoire  des  trois  femmes,  toutes  nommées  An-^hri^ 
doit  être  expliquée  de  la  manière  suivante:  le  roi  s’occupait  de  l’inspection  et  il  recevait 
les  femmes  diverses  des  personnes  nommées  après  le  nom  de  la  femme.  Si  cela  est  ainsi,  il 
faut  traduire  le  texte  par: 

Il  avait  3 belles  femmes,  nommées  l’une  qui  appartenait  à Kn^  une  autre  qui 

appartenait  au  Sotem  et  une  troisième  qui  appartenait  à Penfaura. 

Le  texte  qui  suit  à cette  notice  est  écrit  sur  l’autre  côté  du  Papyrus  et  comprend  la 
yjXicme  colonne  que  nous  avons  traitée  et  qui  ne  nous  apprend  pas  grand’cliose. 

Enfin  on  lit  en  haut  de  la  page  X cette  phrase:  »L’an  29  mois,  premier  de  s'mnïikmai^ 
sort  pour  dire  au  scribe  Amuntu^  J’ai  cru  devoir  placer  notre  Papyrus  sous  le 
règne  de  Ramsès  III.  Rien  ne  s’y  oppose,  si  ce  n’est  le  chiffre  de  l’an  29,  date  qui  ne  s’est 
pas  encore  rencontrée  pour  le  montant  des  années  du  régne  de  ce  monarque.  Mais  il  faut 
placer  le  Papyrus  après  Baenra  et  encore  après  les  autres  princes  dont  les  annéesde  régne 
sont  connues.  Le  style  du  document  appartient  à la  vingtième  dynastie  et  il  faut  choisir  en- 
tre Ramsès  III  et  Ramsès  XII,  dont  les  années  de  règne  montent  à un  chiffre  qui  peut  être 
mis  en  rapport  avec  le  nôtre.  Toutefois  il  me  semble  que  l’on  aurait  cité  quelque  palais  de 
Ramsès  III  si  l’on  avait  écrit  sous  le  régne  de  Ramsès  XII. 


Texte  de  l’an  11  de  Ra-messu-ma-hak-nia  (Ramsès  IV). 


Le  Papyrus  que  nous  allons  traiter  est  une  espèce  de  registre.  Une  partie,  quoique  très 
petite,  manque  au  côté  gauche  et  à la  base;  l’espace  yide  à la  base  du  recto  nous  fait  soup- 
çonner que  le  document  est  complet.  Champollion  a cité  les  deux  premières  lignes  dans  ses 
lettres,  mais  il  a changé  l’emplacement  des  signes  et  des  noms  du  Roi. 

Yoici  la  traduction  du  document: 

1.  renpi-t  sni  abt  ;^^mt  s’  hru  28 

Van  second  mois  3 de  s’’  jour  28 


nb 


ta-ti 


ra-hk-ma-stp-n  amun  se  ra 


Seigneur  des  deux  mondes  le  soleil  régent  de  la 

vérité  élu  d' Amün 


;^er  Im-f  sutn  ;^eb 

sous  sa  majesté  roi  de  la  et  haute 
basse  Egypte 

nb  s’a-u 

Seigneur  des  diadèmes 


Jils  de  Ra 


aut 


am  ran-u  n 

contenant  les  noms  des 


ra-messu-ma  a.  u.  s.  ta-an;^^  meri  amûn-ra-suln-ntru 
soleil  fils  de  la  vérité  vivicateur  aimé  eVAmün-ra  roi  des  Liste 

dieux  [Amonrasonter). 

n pa  ;^^er  aa  as-u  hat-u  n renpi-t-u  snb .... 

employés  de  la  chapelle  la  grande  des  vénérables  des  millions  d’années  de  santé, 
funéraire , 

t’  nfr-hra  t’  mntu-hr-unmi-f  mr  hat-prti  mntu-nser 

L’intendant  Woferhra^  V intendant  Mentuàsadroite le  préposé  au  trésor  Mentunser, 
maliu  hora  atnnu  am^n  matiu  tm . . . . au-u  s-nhmu  na-u  rat-u 
V officier  Hora , Vofficier  Amûn , V officier  Temu  , ils  font  se  réjouir  les  hommes 
n-pa-;^er  r mh-u  220  sa  au  t’t  aa-pr-ti  ma-t-u  ta  rua-t 
de  la  chapelle  étant  en  tout  220  individus.,  et  parlait  le  pharaon  justice.  Le  côté 
funéraire , 
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• “ P**» 

.de  la  chapelle  funéraire. 


uiimî  ni  pa  tt  aa  n kt-u 

droite  dans  la  main  du  grand  des  ouvriers 

7.  amiïntu,  le  scribe  Amüntu. 

8.  atnnu  amuns’a,  Vojficier  Amuns'a. 

9.  iifrhra , Nofrhra 

10.  . . . . . rameri, Rameri. 

11 ptaruu Ptaruu. 

12.  pa  hr amun,  le  chef  des Amun. 

L.  1.  ari  n na  rt-u  pa  -gcr  an  na  rt-u  n ta  liât 

font  les  des  hommes  de  la  chapelle  par  les  maçons  de  la  maison 

funéraire. 

nhb  n-ta  ha-t-aa  ra  usr  ma  stp-n  amun  a.  u.  s.  am 

aider  au  palais  de  Rausrma  stp  n Amun  v.  s.  f là. 

Le  mot  qui  commence  ce  dernier  passage  est  illisible  pour  moi,  mais  la  phrase  est  claire. 
Les  individus  de  quelque  espèce  font  aider  les  hommes  de  la  chapelle  funéraire  au  travail 
du  palais  royal,  moyennant  les  maçons  du  palais.  Suivent  une  quantité  de  noms  de  cruches 
ou  liqueurs,  précédés  du  groupe  et  suivi  d’un  nom  propre.  Je  ne  saurais  traduire 

ce  groupe  autrement  que  par  don  ou  entrée. 

rta  api  nfrhra  an  rta  atniu  mata 

don  d'un  gobelet.,  don  éC Api.  Nfrhra  encore  un  don.,  <A une  amphore  Mata. 

Le  mot  atniu,  Q ^ peut-être  une  cruche  à deux  anses,  wwe  amp/iore; 

comparez  la  ligne  4,  le'' mot  mata  indique  quelquefois  une  espèce  de  vase.,  comme  nous  ver- 
rons à la  ligne  6. 

4.  rta  s . . . . rta  atniu  sni  s’atep  an  nmu 

Don  de  S . . . . don  d' un  atniu .,  deux  pièces.,  S’atep  encore  une  cruche. 

5.  rta  sma  hn.  ua  rta  api  nfrhra  rta  pamn;^;; 

Don  d'un  vase.,  (Aunhin^  don  d'Api  et  Nfrhra  don  de  Pamewg^l^). 

6.  rta  s’uu  n mata  rta  ;^^numesu  m hkru  au  t’ 

Don  de  s'uu  1 d'un  mata , don  de  ’gnumesu  l'intendant  au 

hora  mata  sn 
Hora.,  mata  2. 

8.  renpi-t  11 
L'an  11 


sa: 

scribe 


abt 

mois 


2 s’  hru  29  hru  pn  s’p  m tt 

2 de  s'  jour  29  jour  cette  réception  par  la  main  du  scribe. 

Le  reste  est  mutilé  et  incompréhensible  pour  moi;  mais  le  document  est  intéressant.  11 
y a une  quantité  de  noms  tout  nouveaux  dans  ce  Papyrus,  et  cette  raison  seule  suffit  pour 
apprécier  la  valeur  de  la  publication.  L’an  11,  comme  terme  approximatif  du  règne  de 
Ramsès  IV,  est  d’ailleurs  un  nouveau  gain  pour  l’historiographe. 
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Papyrus  du  temps  de  Ra-lik-ma  Ramsès  IV). 


Le  document  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  que  nous  présentons  à nos  lecteurs  est  le 
plus  grand  de  toute  notre  publication.  Quoique  très-difficile  à lire,  je  crois  néanmoins  avoir 
réussi  à placer  les  fragments  dont  il  consiste  aux  endroits  qu’ils  ont  occupés  auparavant  et 
qui  pour  le  moment  sont  collés  pêle-mêle  sur  un  des  cartons  du  Musée  de  Turin.  Deux 
fragments  forment  le  document  essentiel,  les  autres  sans  être  incompréhensibles  ne  nous  ap- 
prennent pas  beaucoup.  11  s’agit  de  la  distribution  de  céréales  aux  employés  du  temple  de 
;^^num  à Abydos  par  le  roi  Ra-hk-ma^  moyennant  des  prêtres  ou  fonctionnaires  de  haut  rang. 
Le  document  est  très  mutilé;  il  y manque  une  partie  de  la  troisième  page  et  un  fragment  de 
la  première,  qui  correspond  avec  la  sixième  du  revers.  Des  fragments  dont  la  première  page 
est  composée  de  petits  morceaux  sont  perdus  ça  et  là,  ce  qui  forme  des  lacunes  qui  ne  peu- 
vent plus  être  remplies.  Si  nous  comparons  les  et  llliéme  pages  entre  elles  nous  voyons 
que  quant  aux  5 lignes  initiales  seulement  un  signe  tout  au  plus  est  déchiré  avec  le  frag- 
ment perdu.  C’est  le  signe  composé  •>  J®  expliquer,  mais  qui  ne  paraît 

pas  gêner  à traduire  le  texte.  Le  seul  groupe  qui  est  écrit  de  la  même  manière  est 
pour  kema,  mais  nous  voyons  que  le  mot  kema^  chanire,  est  écrit  tout  autrement  à la 
page  YI,  ligne  6 et  ailleurs;  il  ne  peut  être  non  plus  le  mot  ;^^pr  , que  nous  rencon- 

trons aussi;  reste  donc  indécis  ce  que  le  groupe  signifie.  Tâchons  de  traduire  les  phrases. 

Les  lignes  1 et  2 commencent  par  pa  faut  au  aru,  nous  retrouverons  tout  à l’heure  des 
expressions  analogues  ; il  signifie  la  jjrise  qu'ont  fait.  Le  titre  ou  nom  des  individus  qui  ont 
pris  ce  qui  suit  est  endommagé;  ce  sont  des  employés  à la  barque  , du  dieu 


;^num 


il  ^ GA  T*An^r\n+-r»rx 


et  la  quantité  qu’ils  ont  prise  consiste  en  5 haiu 


îf2Lm 


mot  qui"'  se  rencontre  maintefois  dans  notre  Papyrus  et  qui  indique  une  quantité  indécise, 
une  masse  ou  portion. 


Ces  haiu  sont  énumérés  à la  lig^ne  suivante  avec  10  rt,  autre  mesure  qui  n’est  pas  en- 
core déterminée. 

1.  »La  prise  qu’ont  lait  les,  kt-u  (?),  ouvriers,  , 10  rt^  ensemble  15.” 

Ces  quantités  appartiennent  à Anknl  seigneur  de  snnu;  amu  anknt  nb  snnu 


ta  utu  in 
le  message  au 


L’autre  partie  de  la  phrase  contient  le  récit  d’un  message. 

au  s;;^^  lit-pr-ti  mntu-hra-;^ps’f  nti  br  ari 

et  le  scribe  du  trésor  [nommé)  Menluhra-yopsy  est  à faire 
ha  n abtu. 
chef  d'  Ahtjdos. 

smau-u  au  tmtu-u  m tt-u 

Les  décrets  se  trouvaient  dans  ses  mains 

3.  (au)  tau-sn  n amun-r;^  ua?  n ubu-u  n s’p-u 

et  il  les  donnait  à Amûn-ry^  un  des  artisans  de  qui  recevaient 

sunnu-u  au  pa  ha  s’p  na?  amu-u  au-f 

les  payements  et  le  chef  recevait  les  choses  et  les  proviands  il  les  laissait 
L’auteur  indique  que  le  chef  donnait  les  grains  selon  l’ordre  du  trésorier. 

A la  ligne  quatre  on  cite  une  distribution  aux  tailleurs  de  pierre  et  aux  maçons. 

4.  Pa  un  au  aru  (mr)  n s’mm-t  n pr  ;^^num  au-u 
IJouverture  que  fait  le  préposé  au  magasin  du  temple  de -gnum  ^ ceux  qui  sont 
hr  ta  n-na  rt-u  au-u  tau  280  tm  n sau  am-s. 

à la  sculpture^  des  maçons,  ils  prenaient  280  sacs  de  blé  en  lui  [dans  le  magasin). 
C’est-à-dire  les  tailleurs  de  pierre  prenaient  280  sacs. 

A la  ligne  5 il  s’agit  encore  de  l’ouverture  que  fait  un  employé  du  temple  de;^num,  qui 
contient  les  rt-u  M , et  quelque  individu  dont  le  nom  est  effacé  les  prend  dans  les 
mains,  mais  ce  qu’il  en  doit  faire  n’est  pas  clair. 

m-tt-u  au-f  ati’u-u  au.  bu.  pui....  f.  ari.  nk-t-u.  ;^r-u. 

dans  les  mains  il  les  prenait. 

La  phrase  ligne  6 se  termine  par:  amu-u  au  tmtu-u  m tt-u,  '^les  proviands  se  trou- 
vaient dans  les  mains”  précédé  par  quelques  mots  interrompus  par  de  grandes  lacunes. 

Au  dessous  de  la  ligne  3 une  petite  phrase  incompréhensible  se  rencontre.  Je  n’ai  pas  eu 
la  fortune  d’en  déchiffrer  les  traits.  C’est  aussi  le  cas  pour  la  plus  grande  partie  de  la  Plan- 
che suivante,  LU,  les  lignes  7 à 12  de  la  première  colonne. 

La  ligne  7 commence  par:  »le  dieu  grand”  titre  de  Ra-hk-ma,  comme  on  le  verra  à la 
page  suivante.  Ce  mot  est  suivi  de,  hanuti,  ouvriers,  suit  une  lacune  se  terminant  par  »700 
sacs  de  blé.'’  L’autre  fragment  cite  le  nom  du  dieux  ;^^num  et  fait  mention  d’un  voyage: 
r hr  m kah  rs  au-tu-m-;^ntu-u 

sur  le  chemin  vers  le  côté  du  sud  en  montant  la  rivière. 

11  se  pourrait  que  les  deux  fragments  devaient  être  posé  immédiatement  l’un  à côté  de 
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l’autre.  Je  les  ai  dû  placer  ainsi  parceque  a.  b.  était  collé  au  premier  fragment  de  la  Planche 
LI.  Si  ma  supposition  est  fondée,  les  débris  des  signes  du  premier  fragment  se  joignent  au 
troisième  de  notre  Planche  LU,  et  le  second  fragment  doit  être  éliminé.  A la  8*^™®  ligne  ? 
un  nouveau  fait,  cependant  analogue  aux  autres,  est  mentionné  «acte  qu’ont  fait  les  (nom  il- 
lisible) à (nom  illisible)  ils  remplirent du  dieu,  ils  recevaient  700  sacs  de  blé.”  La  fi- 

nale est  de  sens  obscur  «;^r  ar  m t’a  28.” 

La  ligne  9 commence  par  le  titre  de:  kr  uaa,  chef  de  la  barque  sacrée,  nom  qui  se  ren- 
contre encore  à la  page  II.  Ce  chef  dit  à Mernr,  chef  du  trésor  du  temple  de  ;Knum  : 

(comparez  ligne  II)  d’emmener  les  s’ui-u,  marchands Le  chef  nommé  ynumtu  lui 

donnait Il  n’est  pas  possible  de  tirer  quelque  chose  de  cette  phrase  mutilée  ni  de  la 

suivante,  qui  a contenu  peut-être  le  récit  d’un  voyage  vers  le  nord  et  qui  fait  mention  du 
roi  Ra-hk-ma-slp-n-Amün.  Il  se  peut  que  dans  cette  ligne  l’an  premier  du  pharaon  fut 
mentionné,  parceque  la  seconde  colonne  commence  par  l’an  2;  alors  on  peut  lire  le  passage 
de  la  manière  suivante: 

ar  m rnpi-t  ua  n sutn  Ra-hk-ma-stp-n-Amûn  au;^  ut’a  snb  pa 

ce  fut  en  Van  premier  du  roi  Ramsès  IV  v.  s.  f.  le 

ntr  aa  au-f-ari  ukk  as’a-u  m-na-u  sau 

dieu  grand.  Il  fait  retenir\f)  des  multitudes  des  graines.,  fut  le  chef  de  la  barque 

Cette  phrase  est  assez  claire.  Le  roi  a ramassé  une  masse  de  blé  qu’il  retient.  Je 
traduis  ukk  par  conjecture,  à d’autres  occasions  j’ai  dû  traduire  le  mot  par  défaillance., 
décrépitude.,  affaiblir  Le  mot  se  rencontre  encore  2 fois  dans  notre  Papyrus  et  il  semble 
que  retenir  sans  distribution  en  soit  le  sens  convenable. 

A la  ligne  suivante  est  nommé  d’abord,  le  temple  de  ynum  et  ensuite  Mrur.,  le  chef 
dans  le  trésor  du  temple  de  ynum.,  et  enfin  la  phrase  »au-f  ukk  m na  sau.”  On  rencontre 
encore  le  mot  ukk  Planche  LIV,  1.  11. 

La  petite  ligne  entre  la  et  la  ainsi  que  celle  au-dessous  de  la  11‘ème  com- 

mençant par  réception.,  sont  illisibles. 

La  12*®“«  enfin  a contenu  quelque  fait  ayant  rapport  à la  distribution  de  céréales  à Aby- 
dos,  par  la  main  du  chef  de  la  barque  sacrée. 

abut  m tt  hr  uaa  tam  100  t’a  600 

Abtjdos  par  la  main  du  chef  de  la  barque  sacrée  sacs  100  reste  600 

La  phrase , comparée  à celle  de  la  seconde  page , a contenu  : 

«L’an  premier  du  Roi”  Ra-hk-ma  stp-n-Amûn  v.  s.  f.  le  grand  dieu,  sacs  700,  donné 
par  le  chef  d’Abydos  dans  la  main  du  chef  de  la  barque  sacrée  100  sacs,  reste  600 sacs.  Le 
signe  J'  signifie  reste  y comme  je  l’ai  démontré  dans  les  Papyrus  Rollinet  comme  on  le  verra 
à la  page  suivante,  qui  contient  des  phrases  d’un  contenu  analogue  à celui  que  nous  avons 
traité. 

Planche  LUI. 

1.  L’an  second  du  roi  Ra-hk-ma  stp-n-Anûm  v.  s.  f.  le  grand  dieu  sacs  130,  reste  (sacs) 
570;  c’est-à-dire  il  y avait  700  sacs,  dont  on  donnait  130. 
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2.  L’an  3 du  roi,  le  dieu  grand,  sacs,  700. 

bu  anu-f  amu  r la  lia-t  1 

pas  il  emmenait  le  proviand  à la  maison  de  lui. 

Cette  phrase  se  lit  encore  lignes  5 et  6;  elle  exprime  que  le  roi  laissait  tout  le  grain  à 
la  distribution.  Le  pronom  personel  f,  ne  se  rapporte  pas  au  sujet,  au  roi,  mais  au  chef 
d’Abydos,  nommé  à la  page  précédente,  qui  paraît  avoir  eu  la  disposition  des  blés  à Aby- 
dos  après  des  ordres  royaux. 

3.  L’an  4 du  roi , le  dieu  grand , sacs  700. 

aru  m pa  ha  n pa  Im  m tt  ;^num  pa-n;^tu-tau  tam 

donnés  dans  la  maison  du  prêtre  dans  la  main  de  V architecte  Pan-)^tutau  sacs 
20  t’a  680. 

20 , reste  680. 

4.  L’an  5 du  roi,  le  dieu  grand,  sacs  700. 

aru  r ntr  htp-u  n na  hn-u  ;^nuni  tam  20  t’a  680. 

donnés  pour  divines  offrandes  à les  prêtres  de  ynum  sacs  20,  reste  680. 

5.  L’an  6 du  roi  Ramsès  IV  le  dieu  grand  sacs  700  il  ne  les  emmenait  pas. 

6.  L’an  1 du  pharaon  sacs  700;  il  ne  les  emmenait  pas. 

7.  L’an  2 du  pharaon  sacs  400. 

nti  aru  m tt  hr  uaa  ;^;;numtu  tam  186  t’a  tam  514. 

furent  donnés  dans  la  main  du  chef  de  la  barque  ymumtu.,  sacs  186,  reste  sacs  514. 

8.  L’an  3 du  pharaon  sacs  700. 

aru  m tt  pa  hr  ha  uaa  tam  120  t’a  580. 

donnés  dans  la  main  du  chef  de  la  maison  de  la  bar  que.,  sacs  120  reste  580. 

PL  LIV,  9.  tmt  sau  n pa  ;^num  nb  abut  au  aru 

ensemble  des  blés  du  temple  de  ynum  seigneur  d'Abydos.,  qu’a  donné 
pai  hr  uaa  kah-ua  auiroma  na  ;^^num-u  rut-u  hanuti-u 

le  chef  de  la  barque  deVuncôté%  avec  les  architectes.,  les  maçons.,  et  les  ouvriers 
(10)  n pa  ;^^num  au-f  ukk  (3)  amu  au-u  ari  hai-u  m na-u 

du  temple  de  -gnum  ; il  retenait  les  proviands  et  en  faisait  des  masses  avec  les 

haiu  n tam  5004. 

masses  de sacs  5004. 

Il  paraît  clairement  que  l’ensemble  noté  ici  représente  le  reste  des  proviands  du  pha- 
raon, ou  l’ensemble  des  possessions  du  temple  de  -^num  dans  des  années  diverses  du  régne 
de  Ramsès  IV.  Chaque  année  le  temple  paraît  avoir  eu  reçu  700  sacs  de  blé,  probablement 
du  Sud  et  du  Nord , comme  pourraient  indiquer  les  phrases  de  la  page  précédente.  Le  reste 
était  5004,  mais  selon  l’addition  des  chiflFres  600,  570,  700,  680,  680,  700,  700,514,580,1e 
total  fut  5724.  Je  ne  saurais  expliquer  ce  total,  mais  on  peut  soupçonner  que  les  chilfres 
700  et  20  sont  effacés. 

Une  autre  distribution  est  mentionnée  à la  ligne  12,  c’est  pour  le  palais  royal. 
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pa  s’iii  pai  lir  uaa  ii  pa  bak-u  ii  faiii  Uiiu  50 

PasHu  le  chef  de  la  barque  du  temple  de  -^nuin  et  les  serviteurs  portaient  sacs  50 
rt  r penanta  faiu  tam  50  pau;('t  r pa  ;j;;nuin  in-abut  tmt 

un  homme  à Penanta  portait  sacs  50  Paiiy  t à Vètang  cT^bydos  ensemble 
sn  ar-u  tam  100  r s’a  m ba-t  n sutn  ra-hk-ma-stp-n-amun 

2 [pei^sonnes)  ce  qui  font  sacs  100  jusqu'à  la  maison  du  roi  Pamses  IV 

pa  ntr  aa. 
le  dieu  yrand. 

A la  ligne  14,  on  retrouve  ce  que  nous  avons  lu  en  haut  de  la  page:  rnpî-t  4 n-aa-pr-ti 
ar-n,  Van  4 du  pharaon  don  de  sacs  700,  au-f-ar  haiu-sn,  il  fait  leur  montant^  naiu-f  hai- 
u n ha-t-u-f,  ses  montants  de  ses  membres^  bu  an-f  anm  r ta  ha  n ;^num,  pas  il  apporte 
le  proviand  au  temple  de  ynum. 

Remarquez  le  fait  qu’à  cette  page  se  trouvent  deux  diverses  notations  chronologiques. 
On  fait  mention  des  années  du  Sutn-Ra-hk-ma  jusqu’à  la  sixième  et  ensuite  on  parle  de 
l’an  \ h k du  Pharaon.  Oue  peut-on  conclure  de  cette  inconséquence?  Faut-il  admettre 
que  le  roi  Ra-hk-ma  a été  d’abord  roi  de  la  haute  Egypte  et  depuis  sa  sixième  année  le  Pha- 
raon, ou  le  roi  de  la  haute  et  basse  Egypte  intronisé  à Thèbes  et  admis  ou  reconnu  par 
tout  le  peuple?  Ainsi  il  y aurait  un  monarque  à côté  de  lui  après  le  règne  de  Ramsès  III, 
ayant  la  disposition  de  Memphis.  Pour  le  moment  les  monuments  ne  nous  révèlent  j>as  ces 
évènements;  peut  être  qu’un  autre  égyptologue  se  trouve  en  état  de  répondre  à la  question 


posée,  nous  n’avons  qu’à 

continuer 

à traduire  le  texte. 

PI.  LIV,  ligne  15. 

pa  t’afi  au 

aru  pai 

hr  uaa  n 

pa  ;^num 

ua  m 

Le  holocauste  que 

fait  le 

chef  de  la  barque  du 

temple  de  ynum 

le  seul  dans 

uaa  n pa 

;^^num 

hna  paif  yf  naiuf 

au  rta 

%r-u 

la  barque  du  temple 

de  ynum 

avec  son  mat  et  ses 

au-f  n na  rt-u 

n pa 

;^num  au-u  tm 

hab-tu 

br-f  

il  fut  avec  les  maçons  du  temple  de  ynum  ils  ne  pas  furent  chargés  par  lui 
yv-\  pa  hai-u. 
ayant  le  montant. 


Ce  passage  est  bien  à lire  quoique  le  sens  du  texte  soit  obscure;  des  phrases  analogues 
à celles-ci  se  lisent  à la  page  III,  dont  bêlas!  une  grande  partie  est  arrachée  avec  le  reste  du 
document. 

PI.  LV. 

1.  pa  rta  a aru  bai  pa  uu  n an;^iu  ta  rpa(-t)  

Le  don  qu'afait  Hai  V enfant  de  Anyiu  la  princesse  

2.  Pa  rta  a-aru  ;(^num  pan;^tutau  n na  ntr-hn-u  n ;^num  

Le  don  qu'a  fait  l'architecte  Panyjutau  aux  prêtres  de  ynum  
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3.  au-1'  l ia  •**' 

il  donnait  les  choses  il  fut  avec  les  maçons  ils  ne  furent  pas  chanfès  de 

4.  pa  ;:taiTiu  a aru  la  Pa-n;^tutau  pa;^num  5 iia  hanuli  n pa 

Le  . . . .?  qtCa fait  Pan’)(tutau  Varchitecl  un  travailleur  au  temple 

;^num  nb  rt  fiu-f  tmau  n pa  

de  ynum , chaque  maçon  il  applique  au  

6.  Pa  un  a-aru  uab  amnr;^^ 

V ouverture  quafait  le  prêtre  Amûnrey^ 

La  ligne  7,  planche  LVl  est  incompréhensible  pour  moi;  suit  la  ligne  8 laquelle  se  lit: 

pa  hab  a aru  ntr.  hn.  thuti-mesu  n pa  mntu 9.  nti 

Le  message  qu’a  fait  le  prêtre  Thotimes  du  temple  de  Mentu.  . . . qui 

ar  na  shannu  n ta  htr-a-u  nlr-hn  n pa  j^num  

fait  les  dispositions  pour  la  contribution.  Le  prêtre  du  temple  de  y^num 

10.  s’at  m tt  au-u  n tt  n ntr  atf  Thuti-m-hb 

une  lettre  dans  la  main.  Ils  furent  de  la  main  du  divin  père  Thotimhebi. 

au-u  rta  ma-t  

Ils  donnaient  la  vérité  

11.  rta  pru-u  nai-au-u  r htp-u  hr  bh-u 

donner  des  fruits  ? qui  furent  pour  des  offrandes  sur  les 

Ces  quatre  lignes  dernières  que  nous  venons  de  traduire  contiennent  l’ensemble  d’un  ré- 
cit. Il  s’agit  d’une  charge  d’un  des  prêtres  au  sujet  des  htra-u.,  des  contributions  probable- 
blement  pour  les  offrandes  aux  dieux. 

Le  revers  contenait  aussi  au  moins  trois  pages.  De  la  première  page  seulement  deux 
débris  de  lignes  nous  sont  conservés  dont  la  seconde  se  lit  «ils  disaient  la  vérité.” 

La  seconde  page  est  restée  presque  entière , mais  difficile  à lire  car  le  texte  est  écrit  très 
négligemment. 

Si  j’ai  bien  compris  les  six  premières  lignes  il  s’agit  du  taureau  Mnevis  ce  sont  les  rap- 
ports qui  existent  au  sujet  de  ce  dieu. 

1.  na  s;^;;a-u  nti  ruut  uab  pntaura  t’t  nf  s;^n  n pa 

Les  rapports  qui  sont  en  possession  du  prêtre  Pentaura  : dit  à lui  un  s-^n  du  temple 
;^num 
de  y^num. 

2.  ta  aht  kmt  nti  m tt-f  au-s.  mes-s  kmam 

La  vache  noire  étant  dans  sa  main  elle  fut  à mettre  au  monde  une  créature 
mr-ur  au-f...  ari  na  hapu  m-ta  s;^t  au-f  s’at  tt-f  am-u 

Mr-ur  il ... . pour  accomplir  les  rites  au  champ  il  tranchai  de  sa  main  la  nourriture 


au  antu-st  r-res  au-f  rta-u  na  stb  n-na-uab-u 
et  V apportait  au  sud  et  il  donnait  les  aux  purificateurs. 
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3.  pa  kniani  aa  n nirur  nti-m-ll-f  au-f  s’at  It-C  aniu 

La  créature  grande  de  Merur  était  dans  sa  main  il  coupa  de  sa  main  la  nourriture 

na  nhaii-u  ii-mat’aui  n pa  ;^'tm  n s’ntimr  au-f  s’p  sunnu 

quelques  uns  des  mat'aiu  de  la  forteresse  de  s'entime^'  il  recevait  le  prix 

tu-f  m tt-u 
qui  fut  dans  les  mains. 

4.  pa  s’m  a-aru  r nu  au-f  s’p  nha-a  n s’at-u  bu  pu 

La  marche  quHl fesait  à la  ville  il  recevait  quelques  écrits  pas 


pa  ra  rta  arî-f  nu n r-nhh  au-f s;^r-u  in-to  ;|'nuni 

le  soleil  fesait  faire  lui  pour  V éternité  il les  plans  devant  jçnum 

au-f  tum  han  hr  

il  ne  pas  s'approchait  de  


Le  sexen  fait  un  voyage  à la  ville  peut-être  Abydos,  mais  le  but  du  voyage  est  diffici- 
à reconnaître  et  les  mots  sont  à peine  à déchiffrer,  les  textes  des  lignes  suivantes  toutefois 
le  sont  encore  plus. 


5.  pa-nk 

au  arif 

oa-mt 

pabu 

a-s 

hmi-t 

n-pa  aau 

L'adultère 

que  commet  avec  N N fille  de 

Oamt 

Pabu 

elle  fut 

femme 

du  pêcheur 

thutimhb  r 

pentauru 

Thotimhebi  à 

Pentaur:  {appartenant  1). 

6.  pa  nk 

a-ar-f 

basa-mt 

s’uisn 

a-s 

hm-t 

s . . . 

V adultère  que  commet 

avec  Basamt  y 

S'uisn , 

elle 

fut  femme  de  S . 

...nrx^. 

7.  pa 

maut 

am 

t’au-t-s 

Le 

renouvellement 

du  pavillon 



avec  sa  prise. 

8.  Le  mandat  qu’accomplit  le  prêtre  Baken;^onsu.  Ainsi  se  lit  la  phrase  initiale  de  la 
ligne  8,  mais  ce  qui  se  lit  plus  loin  n’est  plus  à déchiffrer.  On  y distingue  la  phrase 
il  ouvrit.,  et  la  finale  au  ka . . . hr  rouy  ils  criaient  de  leurs  bouches. 


9.  pa-ai  a-aru  bak-u  am  %nnu  n pa  pk^tmu  au-u  

La  marche  qu'ont  fait  les  serviteurs  dans  l'intérieur  du  bourg  ils  

n shan  mak  a-aru  s;(^  ht-pr-ti  mntuhra;^;;ps’f  rta-sen  mat-u 

et  faisait  le  scribe  du  trésor  Mentuhraypps'f  qu  on  leur  donnait  la  vérité. 

10  le  prêtre  de  -)^num se  rendait  au du  dieu.  Cette  phrase 

se  rencontre  encore  une  fois  à la  fin  de  notre  ligne  et  à la  ligne  quatorze.  Il  paraît  que  le 
mot  effacé  devant  le  groupe  dieu  est  un  substantif  déterminé  par  ^ ou  mais  je  ne  sau- 
rais expliquer  les  signes  entrelacés.  Nous  lisons  ensuite: 

a ar  mr  m-au-f  htt  an  sura  

11  faisait  un  étang  pour  qu'il  soit  un  marche  piedl  à boire 

Le  passage  qui  se  joint  à celui-ci  est  illisible  et  la  phrase  suivante  est  déjà  traitée;  nous 

sommes  donc  arrivés  à la  ll‘ème  ligne  dont  la  moitié  est  effacée  et  qui  se  termine  en  quel- 
ques signes  incohérents.  La  ligne  12  nous  révèle  bien  plus. 
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pa  rla  a-aru  t’t  nfrhra  uab  baken;;^oüSu  n ulr-hn  n ;^^iiuin 

Lg  don  qu'a  fait  le  chef  Noferhra  et  le  prêtre  Iiaken')^onsu  au  prêtre  de  y^num. 
au  pa  uab  rta  n uab  nb  un-f  r-bsi  n na  ki-u  uab-u  rta-u-sti 

Le  prêtre  donna  à prêtre  chaque.  Il  fut  à monter  aux  autres  prêtres , il  les  donnait 


pa 

d'abandonner  le 

A mon  regrèt  je  n’ai  pu  réussir  à faire  une  traduction  cohérente  des  mots  suivants;  le 
sens  de  ces  dernières  lignes  me  reste  donc  obscur;  les  passages  frustes  et  l’écriture  hâtive 
seront  peut-être  lisibles  pour  un  de  mes  collègues. 

La  page  TI,  plus  difficile  à déchiffrer  que  toutes  les  autres,  est  d’un  contenu  tout-à-fait 
analogue.  Elle  commence  par  un  don  fait  par  le  pharaon.  Ensuite  on  distingne  les  mots 
ht-pr-ti,  trésor,  apt  n-pa-;^num,  le  trône  du  temple  de  ynum,  et  enfin  encore  une  phrase 
qui  se  termine  par:  dans  le  trésor  du  temple  de  ynum. 

La  seconde  ligne  paraît  suivre  à la  première  ; elle  se  termine  par  : les  proviands  sont  dans 
sa  main,  il  joint  les  masses  aux  autres  masses.  La  ligne  3 parle  d’une  coupure  qu’a  fait  le 
uab,  prêtre,  nommé  Mest'r,  je  ne  saurais  traduire  le  reste.  La  ligne  4 fait  mention  d’un  voyage 
s'm-t,  que  fait  le  chef  Nfrhra  avec  une  personne  Payaro  , dont 

le  titre  est  effacé,  et  un  ss'u,  serviteur  de  ;|'num,  nommé  yonsu,  vient  l’interroger.  Les  li- 
gnes suivantes  contiennent  la  tin  du  récit  dont  je  crois  avoir  compris  le  but;  plusieurs  mots 
non  liés  ensemble  se  font  facilement  reconnaître.  Il  y a une  personne  qui  parle  à une  autre , 
ligne  5,  il  semble  demander  des  proviands  amu,  de  laisser  des  proviands,  et  de  ne  pas  les 
emporter,  pour  qu’ils  ne  meurent  pas  de  faim.  Alors  on  ordonne  ligne  6 à un  uab  de  don- 
ner des  grains  du  Sud,  , un  asbu, 2 et  kamatra 

La  ligne  7 semble  contenir  une  exhortation  de  ne  pas  abandonner  ce  que  l’on  a reçu, 
ce  qui  monte  à 35  haiu.  A la  ligne  10,  planche  LX,  une  nouvelle  division  commence,  elle 
est  prolongée  dans  la  ligne  11.  C’est  un  don  que  font  les  hommes  employés  au  temple  de 

Thot,  plus  loin  celui  d’un  uab,  la  ligne  13  raconte  que  celui-ci  fut  t'at'a-n pt,  chef 

de du  ciel , et  qu’il  ne  répondait  par  aux  paroles  que  l’on  avait  adressées  à lui.  La 

ligne  14  cite  une  s-ot' , transposition,  qu'ont  fait  20  ouvriers,  et  ensuite  le  prêtre  dans  le 
palais  du  roi  Ra-hk-ma~slp-n-Amün  le  grand  dieu.  Ils  furent  remplis  de  boeufs.  La 
ligne  15  continue  ce  récit;  nous  y retrouvons  les  boeufs  dans  les  mesbu  et  nilles  fait  aller  (?) 
m-bu-hsu,  au  séjour  des  veaux. 

A la  ligne  16,  il  s’agit  encore  d’un  uab  de  vingt  tblb,  menuisiers,  de  trois  kimai  chan- 
tres, les  prêtres  ubyt,  tout  ce  qui  est 11  se  peut  toutefois  aussi  qu’il  s’agit  du  métal, 

tab,  ^ dernière  ligne  nous  distinguons  la  phrase  : 

pa  ntr  ar  au  aru  nti  nfr  n rt-u 

le  dieu  qui  fait  ce  qui  est  bon  aux  hommes. 

Je  crois  que  le  manuscrit  que  nous  venons  de  traiter  est  une  précieuse  contribution  à la 
littérature  égyptienne.  Nos  efforts  n’ont  pas  réussi  à éclaircir  toutes  les  difficultés.  C’est 
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plusieurs  fois  qu’après  avoir  relu  uii  document  connue  celui-ci,  que  se  révèle  une  idée  heureuse, 
qui  nous  fait  mieux  apprécier  tout  le  reste.  Les  signes  de  notre  Papyrus  sont  assez  bien 
écrits  pour  faire  lire  les  mots  à tout  étudiant,  lorsque  quelqu’un  en  aura  saisi  la  prononcia- 
tion. Comparez  par  exemple  la  lecture  des  noms  propres  de  JVfrhra  et  de  Mntuhra'xppsf. 
C’est  pourquoi  je  le  croyais  utile  à publier  mes  lectures  des  signes  des  groupes  et  des  lignes 
éparses,  quoique  ce  qu’on  en  puisse  tirer  selon  ma  traduction,  ne  soit  que  bien  peu  de 
chose.  Puisse  quelqu’autre  être  encouragé  à relire  quelquefois  le  document,  assuré  comme 
je  le  suis  qu’il  en  pourra  tirer  encore  bien  des  remarques. 


Liste  de  Revenus  du  temps  de  Ra-usr-ma-mr-Amûii. 


Le  Papyrus,  que  j’ai  intitulé  liste  de  revenus  du  temps  de  Ramsès  IV,  ne  nous  présente 
qu’un  fragment  qui  contient  deux  morceaux  de  deux  pages  différentes.  Quoique  très  mutilé 
et  pour  une  bien  grande  partie  illisible,  je  le  crois  très  intéressant.  Il  faut  noter  que  l’on 
rencontre  la  date  de  l’an  18  le  4®  mois  de  s’m  le  du  mois,  comme  un  des  jours  où 

l’on  reçoit  quelque  chose  pour  le  palais  du  roi. 

Les  8 premières  lignes  peuvent  être  lues  facilement. 


1  hn  1 sknn  utn  20  au-t’li  m-sa-f 

hn  1,  onguent^  utn  20,  fut  brûlé  après  lui. 

2  20  n ta  ha-t  sutn  ra-usr-ma-mr-amùn  a.  u.  s.  ta-u  nfr-u 

20 , rfe  la  maison  du  roi  Ramsès  IV  v.  s.f  pains  excellents 


2000  s’bn-sn 

2000 , en  leur  totalité. 

3.  ts  kaha-u  m pa  ha-t-hr  hna  na  rt-u  smt-u 

tailler  les  blocs  de  pierre  pour  le  temple  de  Hathor  avec  les  hommes  smat-u. 

5.  m tai-f  utu  28 
pour  son  expédition  28. 

6.  -xy  an  mr-nu-t’t  unfr  mr  ht-pr-ti  ra-mn-ma 

la  chapelle.,  par  le  bourguemestre  Unnofre.,  préposé  au  trésor  de  Ramamen. 

7 us;('-t-aa  r ta  ha-t-  ra-usr-ma-mr-amùn  a.  u.  s.  ta-u 

la  salle  grande  de  la  maison  de  Ramsès  IV  v.  s.f , pains 

nfr-u  1000  hk-u  ......  10  ah  1 

excellents  1000,  bière  cruches  10,  boeuf  1. 

8.  hk  ......  10  ah  1 auf  m tt  ka;^ba  bu  rta 

bière  cruches  10,  boeuf  \ qui  fut  dans  la  main de  Kayba  pas  il  faisait 


ai-f 


aller  lui. 
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Le  mot  qui  précédé  le  chiffre  des  cruches  de  bière  est  déterminé  par  ^ , et  il  se  ren- 
contre aux  lignes  7 et  8,  il  me  faut  avouer  que  je  ne  sais  comment  lire  le  groupe. 

(?),  espèce  de 


L.  9.  L’an  18,  mois  de  pr  jour  15 snnu, 


pains. 

L.  10.  n paif  hama-u  utu  aa-u  amunapt  au kabu-u  un 

de  ses  hamu%  Expédition  du  pêcheur  Amunapt  avec  les  Kabu  le  portier 
mntu  r res  r-annu 

Mentu  vers  le  sud  pour  amener 

L.  il.  am  ut’a  n-pa-pa  spr-n  uaa  amunapt 

dans  le  répositorium du  temple , Arrivée  du  pêcheur  Amunapt 

kabuu  un  mntu  utu  na  rat-u  res  hr-;|^nti 

avec  les  kahu.  Le  portier  Mentu  expédia  les  hommes  vers  le  sud pour  monter  la  rivière. 

La  ligne  12  se  termine  par  n.  t't,  du  chef,  et  à commencer  avec  la  ligne  13  on  peut  dé- 
chiffrer la  fin  qui  se  lit: 


t’t  n sutn  ut’a  amun 

Le  chef  du  royal  magasin  [nommé)  Amün  ; 

La  ligne  14  contient  le  nom  à'Amenti  l’occident,  et  se  termine  en; 

fl 

J Amuns'au  ^ Vofjücier  devant , 20. 

La  ligne  15  rappelle  la  ligne  3. 

r.  pa.  f r ts  kaha-u 

pour  sa  demeure  pour  tailler  des  blocs  de  pierre  et  se  termine  par  » hna 

pa  ^ rt-u  smat-u,  avec  les  50  hommes  d’auxiliaires.'^'  La  phrase  qui  lie  ces  deux  sentences 
est  difficile  à transcrire.  De  la  ligne  17  on  distingue  le  groupe  ms  et  à la  ligne  18  on  lit 
les  mots  ts-kahau. 

La  page  suivante  est  de  contenu  tout-à-fait  analogue  à la  précédente,  seulement  avec  cet  te 
différence  que  de  celle-ci  le  commencement  des  lignes  est  conservé.  Nous  trouvons  mentionné 
à la  première  ligne  le  mois  de  pr  .f  h.  la  seconde  quelque  titre  suivi  de  ft.  Aux  lignes 
suivantes  nous  lisons  les  dates  des  20,  22,  28  et  29  du  premier  mois  de  s'  m et  de  utu  ou 
expéditions  faites  à ces  jours.  A la  septième  et  suivantes  les  dates  des  8,  10  et  16  du  mois 
second  de  s'm.  A la  onzième,  le  16  du  3'®“®  mois.^  à cette  date  il  y avait  une  réception  de  quel- 
que chose.  A la  13*^“®  ligne  nous  trouvons  fait  mention  du  26  du  3‘®“®  mois  de  s’m , à quelle 
date  une  expédition  eut  lieu,  et  enfin  à la  ligne  14  le  20  du  4^®“®  mois  de  s'm  de  Van  18  du 
Roi  Ramsès  IV. 

Nous  savons  maintenant  de  quelle  espèce  de  document  nous  nous  occupons;  la  date  de 
l’an  dixhuit  n’était  pas  encore  connue  pour  autant  que  je  sache. 


Traité  sur  la  construction  d’un  monument  du 
temps  de  Ramsès  IV. 


Le  texte  que  nous  publions  ici  est  déjà  traité  par  Mr.  Chabas  dans  son  Voyag:c  d’un 
Egyptien. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  de  ces  pièces  sorties  de  quelque  école  mixte,  soit  comme 
épreuve  de  calligraphie,  soit  pour  conserver  un  document  précieux.  L’ostracon  Caillaud, 
communiqué  par  Mr.  Chabas,  nous  faisait  connaître  le  duplicata  du  texte  Anastasi  1.8;  no- 
tre texte  présente  celui  d’Anastasi  1.12  ss. 

Comme  nous  Eavons  vu  par  l’excellent  travail  de  notre  savant  collègue,  le  Papyrus  Ana- 
stasi contient  divers  traités  sur  des  sujets  très  différents.  Les  planches  12  à 17  traitent  de 
la  construction  de  monuments,  et  il  me  semble  qu’elle  se  fit  d’après  l’ordre  royal  par  des 
soldats  de  l’armée  sous  l’ordre  d’un  scribe. 

Page  47  du  Voyage,  Mr.  Chabas  traduit  la  première  phrase  par  l’allocution  suivante: 
Tu  me  dis  encore;  un  long  passage  est  devant  toi:  l’entrée  en  est  cachée 

1.  m haro  (iro)  u kaha  an 

dans  des  arbustes  qui  P obstruent,  pas  tu  connais  celle-là. 

Anastasi  contient  encore  le  texte  suivant  » Entres-y  devant  moi,  je  te  suivrai  volontiers; 
si  tu  n’y  pénètres  pas  je  n’y  pénétrerai  pas.” 

ar  tmtu-k  m-;^nnu-f  au-u  sau-ta  r-rta  n-a 

si  tu  te  trouves  dans  Vintèrieur  et  que  je  recule , tu  auras  soin  de  me  donner 
tt  s’t-(a)  2.  r-bunuro 

la  main  pour  me  mettre  dehors. 

Anastasi.  tu  me  dis  tu  n’est  pas  un  scribe  de  nom  authentique,  sans  base;  tu  prends 
la  palette  de  travers,  tu  n’es  pas  en  règle.  Moi  je  déclare  oui.  Je  suis  instruit  et  je  dis 
encore  oui 
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s-at’au-u 


bn 


tu-r 


nhbl-ta-rk  )^r  ma  a;^  m-ki-sp  l’si-kua 

soutenu  de  loi  ainsi  à une  autre  fois.  Tu  parles  des  7nots  trompeurs  , pas  ils  sont  à 
stm-u  a-t’ai-tu  nai-a  s’a-t  mto  anber  ut’a-f  ii-n  3.  mat-u 

entendre.,  seront  portées  tes  écrits  devant  Anher.,  il  jugera  entre  nous  la  vérité., 
tm-k  kiitu 
yie  sois  pas  h'rité. 


ki  t’t  mak  au-ai-k  mh-kua  m aau-u  tu-k  r-rta-r;(;;-k 

Autre  sujet.  Lorsque  tu  es  parti  tu  m'avais  chargé  de  travaux  à toi  pour  te  faire 
au-s;^r-u-k  connaître 

tes  plans. 

A Anastasi  manque  ce  qui  suit  jusqu’à  ligne  4. 
au  tbn  ha-u-k  oh  shn ...  4.  m-lir-t’t  u-k  ank  pa  s;^ 

est  la  caisse  de  tes  possessions  placée  au-dessus  tu  as  dit  moi , je  suis  le  scribe 

shn  mnfi-u 

commandant  des  soldats. 

rta-tu-nk  ua-t  rnpi-t  s’t-f  ai-nk  n-a  r ntnt  pa 

Fut  donné  à toi  une  année  à l'accomplir.  Tu  t'es  rendu  chez  moi  pour  parler  des 
spat-u  na  rt-u  mnfi-u  t’tu-k  hesbu-sua-u 

graines  des  hommes  et  des  militaires  tu-communiquas  le  compte  des  graines  du  sud 
5.  ;^aa-kua  aau-u  tu-k  hai-k  tu-k  hai-ta  hr  nhb-t 

tu  as  laissé  à moi  les  travaux  de  toi  ton  châtiment  à toi  tombera  sur  ta  nuque 
tua-mai  t’t-a-n-k  hau-u  hr  t’t-a-n-k  rta-a 

je  m'en  vais.  Je  vous  ai  dit  des  choses  nombreuses  et  sur  ce  que  je  vous  ai  dit , je  fais 
un-k  hanuro  nka-ta  aput-a-n-k  6-  shn  n nb-k  a.  u.  s. 

que  tu  sois  raillé  et  brisé.  Je  te  dispute  le  commandement  de  ton  maître  v.  s.  f 
m ntk  pai-f  sutn  s;^  masi-kua  p^^ri  pa  ss’t  r kat-u  nbt  sbk 

étant  tu  son  royal  scribe.  Tu  me  conduis  en  présence  des  oeuvres  tous , des  bois 
tuu-u  knu-u  m rannu  uni  hr  nb  tati-u 

des  rnontagnes .,  des  fleuves.,  pour  les  statues  grandes  de  Horus  seigneur  des  mondes., 
y Y mak  in-ntk  s;^^  7.  s’sau-u  nli  r-hati  mnfi-u 

car  tu  es  un  scribe  habile  étant  à la  tête  des  militaires. 

aru  stau  n mah  730  us;^;;-t  mah  55 

Faites  un  passage  de  coudées  730  large  de  <^udéeshh. 

120  rokata-u  inh-ta  m ;|^as’a-u  hr  sai-u  m ;^ti  mah 

120  planchers  remplis  de  fascines  {joncs)  sur  des  poutres.  En  élévation  de  coudées 
l(Anast.  60)  8.  hr  t’at’a-f  hri-f  mah  30  m a-sp  n mah  15  tai-f 

1(60)  à sa  tête.  Son  milieu  de  coudées  30,  de  coudées  15,  son 


Si 


ns-t  n uiah  5 ari  ntnt  nai-f  r;^  tbl  m [>a  uir 

socle  de  coudeés  5 , U fait  discuter  sur  sa  connaissance  de  la  base  avec  le  préposé 
innfiu  nkau 

aux  militaires.  Les  scribes  furent  installés  sur  les  extrémités  sans  faire  quelque  chose 
au-r;^-nf  sn  mh-u  hati-u 

il  connaît  eux  et  les  dévoués  coeurs. 

m-am-k  r-tru-u  n-t’t  m ntk  spt-u  s;^  hr  pai-a  ;^nms-u 

ÿ’’ étais  tu  pas  aux  extrémités  disant;  toi  qui  es  élu  scribe  chez  mes  gouverneurs 

ut’au  n-n  as  makî  ran-k  pri  tm-tu  m-;^nnu  st  s-aa 

juge  entre  nous  vite;  car  ton  nom  sort.,  elle  se  trouve  dans  l'intérieur  du  siège  plus  grand 
ki  30 

que  d’autres  30. 

m ari  rta  t’t-u  r-k  un  nk-t-u  tt  us’b-n-n 

Ifefais  pas  que  soit  dit  à vous;  sont  les  choses  passées^  et  il  ne  sait  rien  à nous  répondre 
hr  naif  r;^  tb-t 

sur  sa  connaissance  de  la  base. 

Ptfir  naiu  n;^tiu  mto  k ua-nb  m-naif  roka-ta-u  mah  30  ;^^t7 

Vois  les  plaines  sont  devant  toi , chacun  avec  ses  planchers  de  coudées  30  sur  7. 
inapu  hai  pa  s;|^  res-k 
Le  3Iapu  tombe  le  scribe  f éveille. 

Il  n’est  pas  facile  à démontrer  quel  rapport  existe  entre  les  manuscrits  de  Turin  et  du 
Musée  Brittanique.  Les  textes  paraissent  être  transcrits  tous  les  deux  d’un  troisième,  car 
l’exemplaire  d’Anastasi,  inséré  ça  et  là  des  phrases  qui  manquent  à notre  manuscrit , tandis- 
que  dans  ce  dernier  plusieurs  mots  et  morceaux  de  phrases  se  trouvent  que  l’on  ne  rencon- 
tre pas  dans  les  selecti  Papyri.  Notre  manuscrit  paraît  être  complet,  les  textes  du  verso 
sont  une  preuve  de  plus  pour  cette  supposition.  Si  je  ne  me  trompe  ils  nous  présentent  les 
légendes  verticales  qui  devaient  être  écrits  sur  le  colosse  dont  il  à été  question  dans  notre 
texte  représentant  la  ligure  d’un  roi  debout.  Dans  ce  dernier  cas  les  deux  textes  appartien- 
nent l’un  à l’autre.  La  plupart  des  mots,  excepté  le  mot  haro  de  la  première  ligne,  se  ren- 
contrent dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Brugsch,  les  exemples  cités  prouvent  la  justesse  de  ses 
traductions.  Il  paraît  que  stau^  rokata,  sai  et  ^et  représentent  des  termes  techniques  em- 
ployés quand  il  s’agit  de  construire  un  édifice,  ou  d’ériger  un  monument,  un  colosse,  ou  une 


statue. 


Fragments  de  textes  du  règne  de  Ramsès  IV. 


J’ai  recueilli  sur  la  Planche  64  quelques  fragments  de  Papyrus  contenant  le  nom  du  pha- 
raon Rahkma  et  un  morceau  de  texte  qui  paraît  contenir  des  préscriptions  pour  des  offran- 
des aux  dixers  dieux  pendant  les  grandes  fêtes. 

1.  m hb-u  aa-u  us’a  

aux  fêtes  grandes  

2.  utnnu-tu  ntr  nb-t 

est  fait  une  offrande  à dieu  tout. 

3.  aoa-u  ûntu-u  apt-u  msb 

des  taureaux  des  veaux  des  volailles  sont  apportés. 

4.  an  pr  ntr-u  J^ri-f 

pas  sortent  les  dieux  sous  sa  puissance. 
ari-n-se-f  nbt  tr 

son  fis  l’a  fait  seigneur  universel. 
hapi  ot’  ka-tu-k 

Le  mi  

rt-u  mnmn-u 


5. 


G. 


m 


annu-k 


les  hommes  et  le  bétail  Par  tes  apports. 


8.  hapi 
Le  mi 

9.  n ta 


ot’  ka-tu-k 


ha-t  suln;i'b  ra-hk-ma-stp-n-ra 


de  la  demeure  du  roi 


Ramsès  IV. 


Texte  du  temps  de  Ra-;ïpr-ma. 


C’est  bien  triste  que  nous  n’ayons  du  texte  de  Ra-y^pr-ma  que  le  fragment  mal  écrit 
que  nous  avons  reproduit  sous  a,  Planche  LXV.  Comme  je  le  crois  il  aura  contenu  quel- 
que remarque  au  sujet  de  la  place  qu’occupait  le  roi  dans  la  série  des  règnes  de  la 
dynastie.  Nous  y rencontrons  3 noms  de  pharaons,  le  premier  le  nom  de  Ra-ypr-ma^  le 
second  de  Ra-usr-ma , le  le  surnom  du  premier.  Si  le  second  nous  représente  le  Ram- 

sès XII,  Miamûm  II,  il  existe  un  rapport  entre  les  deux  princes.  L’an  du  règne  sous  lequel 
le  manuscrit  a été  écrit  est  effacé,  du  moins  les  débris  du  signe  numérique  sont  illisibles 
pour  moi. 

De  la  première  ligne  je  distingue  les  mots: 

1.  renpi-t  . . . abt  3 s’m 
Van  . . . mois  3 de  s’m. 

2.  sutn  yh  nb  tati  ra-;^pr-ma-stp-n-ra  a.  u.s.  se  ra 

le  roi  de  la  haute  seigneur  des  deu^  mondes  Rayprmasfpnra  v.  s.f  fils  du  soleil. 

et  basse  Egtjpte 

3.  ...  snn 
. . . liste. 

4.  sutn  (?)  Ra-usr-ma-stp-n-ra  a.  u.  s.  se  ra 

le  roi  Ramsès  XII  v.  s.f  fils  du  soleil. 

5.  n-f  au  pai-a 

6.  sutn-iu  n aa-pr-ti  a.  u.  s.  siro-u  (?) 

le  gouvernement  du  pharaon  v.s.f  paisn  (?). 

7.  an  ;^^ri-f  ha-u  n aa-pr-tî  a.  u.  s.  t’t 

8.  se  ra  ra-mss-amun-hr-;^^ps’-f 
fils  de  Ra  Ramsès- Âmûnhrayopsf. 
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9.  nb  au  smainu  siikli-u 
ious^  et  massacrer  les  Scythes. 

10.  s . . . f ain  su  au-u  ari-f  ts’u 

elle . . . lui  avec  eux.  Ils  lui  faisaient  les  frontières 

11.  sa-nb  m ^ au-u  

Chacun  dans  les  possessions  sur  la  terre.  Ses  extrémités  furent  

12.  ntr-u  aa-ui-u  su  nb-u  n pa . . . 

les  dieux  grands  d'eux  tous,  du ... . 

13.  au-u  sura  etc.  à la  ligne  16  on  distingue  encore  les  mots: 
ils  buvaient. 

au-f  rta-u  nhm-tu  na  ur-u 

il  faisait  que  se  rejouissaient  les  grands  et  à la  ligne  17  le  mot  urs'u-aa,  grand 


repos. 

Il  est  impossible  d’apprécier  la  valeur  de  la  pièce  qui  manque  au  texte.  Si  les  pronoms 
se  rapportent  aux  snkti  on  peut  accepter  que  le  roi  avait  à soutenir  contre  cette  populace 
une  guerre,  dont  le  résultat  fut  qu’à  chacune  des  parties  les  frontières  qu’ils  avaient  à 
respecter  furent  indiquées. 


Les  Papyrus  de  Ramsès,  Mrramûu,  8’amuas, 
Ramenma,  Stepnptah. 


Les  monuments  qui  nous  sont  parvenus  de  ce  roi  sont  peu  nombreux.  Je  n’en  con- 
nais que  les  dessins  de  Mr.  Lepsius,  de  Mr.  Brugsch  et  les  deux  Papyrus  que  j’ai  l’honneur 
de  publier. 

Ces  documents  sont  intéressants  à plus  d’un  titre. 

Le  roi  bâtit  un  temple  en  l’honneur  du  dieu  y^onsu^  Denkm.,  111,  238,  et  nous  voyons 
sur  une  des  représentations,  le  roi  debout  entre  les  dieux  Thot  et  Horus,  recevant  une  li- 
bation. Amtm  de  l’autre  côté  est  assis  sur  un  trône.  Une  légende  de  quelques  lignes  ra- 
conte que  le  monument  est  dédié  à ce  dieu  par  le  roi  Ramsès  XIII.  Le  dieu  loue  le  roi 
pour  cette  raison  en  ces  termes: 

«Discours  d’Amûn-Ra,  seigneur  des  trônes  des  deux  mondes.  Mon  soleil!....  Mon  bien- 
aimé!  Seigneur  des  deux  mondes!  Ramn-ma-stp-n-pth.  Les  monuments  sont  bien  faits  que 
vous  avez  faits  pour  moi.  Mon  coeur  s’associe  à ta  construction,  mon  temple  est  renouvelé 
comme  l’horizon  du  ciel.” 

Nous  apprenons  par  ce  texte  que  le  roi  avait  renouvelé  le  temple  en  l’honneur  du  dieu 
Amun.  Dans  la  même  représentation  se  trouve  la  déesse  , forme  femelle  du  dieu 

Sa  légende  nous  apprend  qu’elle  est  la  maîtresse  de  Thèbes  et  qu’elle  donne  au  Roi  Ramsès 
XIII  la  suprématie  du  sud,  du  nord,  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  nations  en  éternité. 

Une  autre  légende  communiquée  par  Mr.  Lepsius  sous  nous  dit  que  le  monument  est 
érigé  encore  en  l’honneur  du  père  y^pnsu  à Thèbes,  et  Mr.  Brugsch,  Rec. , II,  PI.  LIX, 
communique  sous  les  numero’s  3,  4,  5 encore  des  phrases  analogues  p.  e.  ))le  dieu  vivant  et 
bon  qui  fait  des  monuments  excellents  en  grand  nombre^  des  merveilles.  Tous  ses  plans 
exécutent  ses  hras^  comme  son  père  Ptah  de  Ressebtif  de  Memphis,  Brugsch,  Geogr., 

I,  p.  235).  H rend  Thèbes  splendide  par  de  grandes  constructions.  Aucun  roi  n'a  fait., 


ce  (pie  le  roi  de  la  haute  et  basse  Egypte^  Ra-inn-ma-stp-n-pth^  Vuiuiè  de  ypusu^  a fait. 
4.  Il  a fait  ce  monument  de  pierre  blanche  de  qualité  supérieure  de  grès.  JNotre  roi 


a construit  alors  une  partie  du  temple  de  ;;^ons  à Karnak.  Outre  ce  monument  il  reste  en- 
core d’autres,  construits  à Memphis.  INous  tirons  ce  fait  des  communications  deMr.  Mariette, 
Renseignements  sur  les  Apis  86.  «Les  fouilles  de  1853  pratiquées  sur  l’emplacement  de  Mem- 
phis ont  mis  au  jour  des  architraves  immenses  des  colonnes  monolithes  de  quarante  pieds 
de  hauteur  qui  attestent  la  puissance  de  Ramsès  Ylll  et  le  ressort  qu’avaient  encore  conservé 
les  Ramsès  V et  X dont  ces  monuments  portent  les  cartouches.”  (Le  Ramsès  X de  Mariette 
est  le  XIII  de  Lepsîus).  Dans  le  Musée  du  Louvre  enfin,  il  paraît  qu’une  scarabée  a existé 
jadis,  ou  existe  encore,  (comparez  le  Catalogue  du  Musée  Charles  X par  ChampoUion  1827, 
seconde  division,  p.  64,  N°.  131)  portant  la  légende  de  notre  Pharaon. 

Mais  ces  monuments  ne  jettent  que  peu  de  lumière  sur  le  régne  du  Roi;  ce  n’est  non 
plus  son  tombeau  qui  existe  encore  et  dont  on  trouve  un  plan  dans  la  description  de  l’Egypte, 
A II,  77  , 2 et  79,  4 que  Mr.  Lepsius  a indiqué  par  le  N®.  V sur  le  plan  général  deThèbes; 
Denkm. , I , pl.  73.  Je  n’ai  nullepart  trouvé  quelque  renseignement  sur  ce  tombeau  et  si  l’on 
doit  croire  feu  Mr.  von  Bunsen  il  ne  contient  rien  d’historique.  Tom.  IV,  p. 243:  «Ramsès  des 
IX  (Hek-ntr-pen)  Grab  in  Biban-el-Moluk  ist  reich,  nicht  ganz  volendet,  okne  aile  geschicht- 
liche  Darstellung.”  et  à la  page  394,  Tome  V,  Ramsès  XIII  aurait  régné  XVII  ans,  selon 
Mariette  «ceci  doit  être  rectifié,  car  Mr.  Mariette  a cité  celte  année  comme  la  dernière  date 
connue  des  monuments.  Cette  date  se  trouve  dans  le  Musée  de  Turin. 

Pour  revenir  à la  construction  du  tombeau  de  notre  roi,  aucun  des  itinéraires  que  j’ai 
consultés,  ni  la  description  de  l’Egypte  qui  en  donne  des  dessins,  ni  les  lettres  de  Mr.  Lep- 
sius en  parlent.  Je  ne  suis  pas  sûr  que  le  tombeau  ne  contienne  d’autres  choses  remarqua- 
bles que  la  représentation  du  dieu  Amûn-Ra-harmachis  à quatre  têtes  de  bélier  et  la  déesse 
de  l’occident  devant  le  roi  qui  est  assis  dans  un  naos:  peut-être  qu’un  examen  attentif  produi- 
rait encore  quelque  chose  de  plus.  En  attendant  nous  voulons  constater  que  le  roi  s’occu- 
pait durant  son  règne  de  la  construction  d’un  tombeau  et  d’un  temple  à Thèbes  et  de  con- 
structions à Memphis. 

Un  des  hommes  illustres  de  ce  temps  là  fut  un  prêtre  de  Thèbes,  le  prêtre  en  chef  du 


dats  et  en  même  temps  un  commandant  un  Vorsteher  de  Ramsès  XIII  et  apporte  au  dieu 
;^onsu  un  usy^.  Il  est  remarquable  que  déjà  alors  cette  personne  est  coiffée  de  l’Uraeus 
royal.  Denkm.,  III,  247,  C.,  nous  rencontrons  le  même  en  costume  de  prêtre  avec  les  mêmes 
titres , mais  247  a nous  voyons  que  les  titres  ont  plus  d’extension.  Il  est  nommé  le  gardien 
principal  des  deux  terres^  le  grand  semer  dans  V univers.,  le  premier  prêtre  cCAmunra- 
sonter.,  le  préposé  aux  soldats^  le  grand  en  Egypte.,  le  commandant  H <n''hor.  Ces  titres  de 
font  déjà,  pour  ainsi  dire,  le  chef  de  toute  l’Egypte,  le  premier  de  l’état  après  le  roi, dont 
il  fut  encore  l’architecte  selon  une  autre  inscription  Denkm.,  III,  248e,  le  préposé  à la 
construction  de  tous  les  monuments  de  sa  majesté.  Il  n’est  donc  pas  probable,  surtout  puis- 


dieu  Am  un 


Il  fut  selon  Denkm.,  III,  238,  6,  un  chef  des  sol- 
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que  nous  ne  rencontrons  pas  d’autres  noms  de  rois  dans  cette  partie  du  temple  de  ;^^ons,  con- 
struit par  Herhor^  qu’il  y a eu  encore  un  autre  rég:ent  de  l’Egypte  après  le  Ramsès  XIII ^ 

dans  la  Dynastie.  Herhor  a succédé  à ce  Ramsès;  son  fils  qui  aurait  du  hériter  le 

trône,  était  Pînéhas. 

Ce  fait  inconnu,  autant  que  je  sache,  nous  est  relevé  dans  les  Papyrus  de  Turin,  cités 
par  Champollion , et  que  nous  allons  traiter.  L’un  de  l’an  XII , l’autre  de  l’an  XTII  du  règne 
de  ce  monarque;  ils  citent  tous  les  deux  ce  nom  ohscur.  Était-il  mort  avant  son  père  Ram- 
sès XIII,  ou  le  prêtre  Herhor  nétait-il  qu’un  usurpateur? 

1.  rnpi-t  12  abt  3 s’  hru  26  xi  hn-f  sutn-;^b  nb  tati-u 

Han  12  mois  3 s’e  /owr  26  sous  sa  majesté  roi  de  la  haute  seigneur  des 

ra-mn-ma-stp-n-pth  se-ra  et  basse  Egtjpte ^ mondes^ 

Ramsès  XIII ^ fils  du  soleil^ 

2.  ra-mss  s’a-m-uas  mrr-amûn  ntr 

Ramsès  STamuas  Meramûn^  divin 

t’ta  r nhh 

étemelle  et  temporelle. 

3.  aut  nt  s’p  sau  n 

Liste  de  la  réception  des  blés  du 

nt  ntr  hn  

du  divin  prêtre 

• m & 1,4 

smhi  hr  sutn  ;^u  t’ai 

gauche  à du  roi  flabellum  porte , 

mnfi-u  mr  s’nti-u 

aux  soldats , préposé  aux  greniers , 

5.  sutn  se  n ks’  mr  st-u 


le  royal  fils  de  V Ethiopie^  préposé  aux  terres  méridionales.,  le  commandant 
painhasi  n-na  s’mr-u 

Pinehasi  des  troupes  étrangères. 


6.  annu  an 

sa: 

thutims  n 

pa  Z»’ 

aa  n . . . . 

n 

Apports  par 

le  scribe 

Thotmes  de 

la  chapelle  funéraire  grande  de ... . 

des 

hah-u  n renpi-t-u 

millions  d'années. 

7.  rtai-u  r 

pa 

aa  sau  n ah 

aa-pr-ti 

m 

Sorties  de 

la 

chapelle  funéraire 

grande , blés  du  champ 

du  pharaon 

par 

tt  ntr 

hn 

n 

la  main  du  divin  prêtre  de 

Le  document  traité  est  accompli  par  le  texte  qui  va  suivre  et  qui  est  resté  intact.  Il 


sutn  s;^  mr 
le  royal  scribe , préposé 

rs  hauti 


hk 

an  a.  u.  s. 

ta 

régent 

de  Héliopolis  v.  s.f. 

doué  de  la  vie 

ah 

aa-pr-ti  a.  u.  s.  m 

tt 

champ 

du  pharaon  v.  s.f.  par 

la  main 
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nous  aurait  été  impossible  de  traduire  les  phrases  mutilées,  comme  celles  que  nous  venons 
de  lire,  sans  l’aide  de  la  lettre  précieuse  que  nous  allons  expliquer;  il  faut  noter  cependant 
que  de  la  liste  des  céréales  qui  dut  suivre  les  lignes  traduites,  ne  nous  reste  rien  du  tout, 
quoiqu’il  se  peut  que  le  texte  se  cache  dans  quelque  musée,  Pinehas  était  le  chef  dn  sud 
lors  du  règne  de  son  père.  Le  grand  ;^er  était  un  dépôt  en  quelque  sorte  des  revenus  de 
blés,  et  il  paraît  que  quelques  personnes  avaient  soin  que  les  revenus  fussent  introduits  dans 
les  magasins.  La  place  ou  l’évènement  eut  lieu  peut  être  Thèbes  où  le  tombeau,  ou  la  cha- 
pelle funéraire,  le  yer^  du  roi  se  trouvait.  Le  manuscrit  suivant  parle  des  mêmes  person- 
nages. 


Lettre  de  Ramsès  XIII. 


Quoique  d’une  date  et  d’un  contenu  tout-h-fait  différents  le  document  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  reproduit  sur  les  planches  LXVI  et  et  LXVII,  peut  remplir  les  lacunes  de 
celui  qui  précède.  C’est  comme  nous  le  verrons  une  lettre  de  Ramsès  XIÏl  à son  fils  Pinc- 
hasi,  écrite  l’an  17,  le  quatrième  mois  de  s’e  le  25.  Certainement  on  ne  peut  en  être  assûré, 
maïs  je  suis  bien  porté  à croire  que  nous  ayons  dans  ce  Papyrus  une  autographie  du  pha- 
raon. En  tout  cas  le  texte  ne  fait  pas  mention  d’un  autre  à qui  la  lettre  serait  dictée.  Les 
trois  lignes  initiales  contiennent  le  préambule  ordinaire. 

1.  hat  hafnu-u  hr  nb  ur  ph-ti  s-ha 

Celui  qui  résiste  aux  millions^  Horus  d'or,  grand  vaillant,  qui  fait  que  se  tiennent 
tati-u  debout 

les  terres. 

2.  ati  a.  u.  s.  hr  ma-t  s-htp  ta-ti-u  sutn 

Prince  v.s.f.  coeur  véridique,  qui  pacifie  les  terres,  Roi  de  la  haute  et  basse  Egtjpte 
nb  tati-u  3.  ra-mn-ma  stp-n-pth  a.  u.  s.  se  ra  nb  s’a-ti-u 

seigneur  des  deux  mondes , Ramnma-stpnpth  v.s.f.  fils  du  soleil,  seigneur  des  deux 

diadèmes , 

ra-mss  s’am-uas  mrr-amiïn  ntr  hk  an  a.  u.  s.  4.  sutn  utu  n 

Ramesses  S’amuas  Mrramun  divin  régent  de  Héliopolis  v.  s.f  Rotjal  ordre  au 
sutn  se  n ks’i  sutn  s;^  n pa  mnfi-u  mr  s’nti-u 

royal  fils  de  V Ethiopie,  (au)  royal  scribe  de  V armée,  (au) préposé  des  greniers, 
hauti  painhasi  5.  n-na  s’mr-u  aa-pr-ti  a.  u.  s.  r-nti 

(au)  commandant  Pinehasi  des  troupes  étrangères  du  Pharaon  v.  s.f  Est 

antu.  n.  k sutn  utu  ptn  r-t’t  ptn  r-t’t  utu-f  inu 

apporté  à toi  royal  ordre  ce,  pour  communiquer  celui-là,  en  disant;  a expédié  nous 
hn-f 

sa  majesté. 
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pa  aa  G.  ii  pa  inati-u  n aa-pr-li  a.  u.  s.  s-tata  hu-f 

Le  grand  de  la  demeure  des  intendants  du  Pharaon  v.  s.f.  faisait  aller  lui 
m lia  shmiu  n aa-pr-ti  a.  u.  s.  pai-f  nb  utui-f  r 

avec  les  dispositions  du  Pharaon  v.  s.f.  son  maître;  son  eocpédition  fut  pour 
aru  m kah  res  un  pa  u;^^a  n aapr-ti  a.  u.  s.  pai-k  nb 

des  affaires  vers  le  côté  méridional.  Est  la  lettre  du  Pharaon  v.  s.f  ton  maître 
spru  8.  au-k  ari  ua  airoma  f r*ta  ari-f  na  shnnu  n 

arrivée  à toi.,  tu  feras  un  avec  lui  pour  lui  faire  faire  les  dispositions  du 
aa-pr-ti  a.  u.  s.  pai-f  nb  utui-f  amu-u  m-tu-k  ptr  ta  fai-t  n ta  ntr-t 

Pharaon  v.  s.f.  Son  maître  Va  expédié  là.  Regarde  V étendart  de  la  déesse 
aa  in-tu-k-arar-s  m-tu-k-atp  s r tab  m-tu-k-rta  m-antu-s 

grande;  élève-la.,  porte  la  sur  la  barre  de  bronze prends  soins  qu' elle  soit  apportée 
r.  ha-t-f  r pa-nti  tutu  amu 
devant  lui  où  est  la  statue  placée. 

11.  ni-tu-k  rta  antu  hrts-u  ;^nm-u  anut;^u  r asmuiro-u 

< . prends  soins  que  soit  apporté  des  hertesu , des  amethijstes , des  anuteyu , des  diamants^ 

huroti-u  kat’a-u  huroti-u  ;^^sbt-u  knnu  pa-nti  tutu  am 

des  fleurs  dekaVa^  des  fleurs  de  lapis  lasuli .,  en  grand  nombre  ^ où  est  la  statue  placée., 
r mh  tt  n-na  s;ç^m-u  amu-u  m-ari  uni 

pour  remplir  la  main  des  gardiens  des  tombeaux  qui  sont  là , ne  retarde  pas 


n-pa-shni 

hai-f 

r-k 

ptra  hab-f 

r mtrti-k  hab 

l'exécution  de  l'ordre , 

il  descendra 

vers  toi 

à voir  son  charge 

à ton  désir.  Charge 

rta 

r-n-ti  sutn 

a.  u.  s. 

sri-s  m 

rnpi-t  17  abt  4 

fait 

connaître  à toi 

, dest  le  roi 

V.  s.f. 

qui  Va  écrit  dans 

Vannée  17,  mois  4, 

hru 

25 

jour 

25. 

La  traduction  suivie  se  lit  alors 

: 

1.  Celui  qui  résiste  aux  millions,  le  Horus  d’or,  le  grand  vaillant,  qui  fait  que  se  tien- 
nent debout  les  deux  terres,  le  Roi  de  la  haute  et  basse  Egypte,  le  Seigneur  des  deux  ter- 
res, Ra-mn-ma-stp-n-pth , fils  du  soleil,  Ramsès  qui  est  couronné  à Thébes,  l’ami  d’Amün  le 
divin  dominateur  de  Héliopolis. 

Ordre  Royal  au  fils  Royal  de  Kus’,  au  scribe  Royal  des  soldats,  au  préposé  aux  gre- 
niers, au  capitaine  Pinehasi  des  troupes  étrangères  du  Pharaon.  Cette  lettre  Royale  est 
apportée  à toi,  pour  communiquer  celle-là  disant:  Sa  majesté  nous  a expédiés.  Le  grand  de 
la  demeure  des  intendants  du  Pharaon,  il  l’a  fait  aller  avec  les  dispositions  du  Pharaon  son 
maître;  il  l’a  expédié  pour  les  affaires  dans  le  sud.  C’est  lorsque  la  lettre  du  Pharaon  ton 
maître  te  parvient,  que  tu  te  rendras  à lui  pour  prendre  soin  qu’il  accomplisse  les  arrange- 
ments du  Pharaon  son  maître,  qui  l’a  expédié  par  là.  Regarde  l’étendart  de  la  grande 
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déesse,  élève  le,  porte  le  sur  la  barre  de  bronze,  et  aie  soin  qu’il  soit  emmené  devant 
lui,  là  ou  la  statue  se  trouve,  et  aie  soin  que  soient  apportés  des  hertesu,  des  améthystes, 
des  anute;^u,  des  diamants,  des  fleurs  de  kat’a  et  des  fleurs  de  tapis  lasuli  en  grand  nombre, 
là  aussi  où  la  statue  se  trouve,  pour  remplir  la  main  des  gardiens  des  tombeaux  qui  sont 
là,  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  relâche  dans  l’exécution  de  Tordre.  Il,  le  roi,  descendia  à toi 
pour  voir  si  la  charge  est  à ton  désir.  Cette  missive  te  fait  connaître  que  c’est  le  roi  qui 
la  donne.  Tan  17,  le  quatrième  mois  de  s’e,  le  25. 

JNous  nous  arrêterons  à quelques  phrases  pour  y fixer  l’attention.  Le  nom  de  ^ 

Painehasi  était  très  usité  en  Egypte,  et  nous  possédons  divers  monuments  de  personnes  qui 
portent  ce  nom,  par  exemple  Sharpe,  1,  54;  mais  le  nom  est  écrit  alors 

Rollin,  planch.  XVII  et  XVIII  nous  trouvons  aussi  un  mot  avec  l’initial  |^.  Je  crois  que  la  lec- 
ture du  siffne  suivi  du  complemet  f||  pourrait  être  nhs^  le  nom  signifie  alors  le  nègre; 


iplemet  f|| 


comparez  Zeitschrift,  1866,  page  25 


Le  mot  utu^ 


se  trouve  aussi  dans  le  Dictionnaire  de  Mr.  Brugsch,  p.  291. 


me  paraît  être  écrit  pour  M,  , de  Rougé,  Chrest.,  p.  30. 

I \ f CC^f  fi  utui-f-inu-hn-f,  sa  majesté  nous  a expédié.  Avec  cette  forme  on 

peut  comparer  celle  de Mr.  Devéria,  Pap.  Jud. , p.  190. 

^ grand  de  la  demeure  des  intendants  du  Pharaon. 

Comparez  Devéria,  p.  172,  sous  le  mot  matiu. 

Shn  se  traduit  par  administration.,  waare^  production.,  dispositions,  arrangements., 
ordres,  arbeit.  Comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  1278. 

Uya;  comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  271. 

Au-k-ari-aroma-f  e%\,  une  forme  bien  connue  pour  indiquer  l’idée  jointure,  se  rendre  à; 
comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  102. 

Sur  la  forme  m-tu-k;  comparez  de  Rougé,  p.  51  et  52,  m-fu-k-ai,  tu  ventes,  forme  op- 
tât ive  du  verbe  venir. 

Le  fils  royal  reçoit  une  charge  spéciale  pour  exercer  la  contrôle  sur  un  chef  qui  est 
occupé,  comme  il  me  semble,  à la  construction  d’un  tombeau.  Plusieurs  pierres  précieuses 
sont  nommées , dont  le  prince  doit  prendre  une  grande  quantité  pour  les  donner  aux  sym-u. 
Je  pense  que  c’est  le  payement  qu’ils  reçoivent  de  leur  travail.  Le  prince  doit  prendre  soin 
que  l’oeuvre  soit  accompli  sans  relâche. 

Le  mot  huroti  est  écrit  ordinairement  hurore,  preuve  que  la  syllabe  ti  indique  la 
réduplication  de  ^ signifie  une  fleur,  peut-être  que  les  deux  ingrédients  sont 
des  ornements,  Tun  fait  de  kaCa  Tautre  de  lapis-lasuli.  Les  autres  mots  se  trouvent  dans 
le  Dictionnaire  de  Brugsch,  excepté  Anutc‘)(u. 

Fai-n-ta-ntr-t-aad , doit  être  une  déesse  au-dessus  d’un  support,  emblème  employé  dans  les 
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processions  soleimielles,  la  grande  déesse  sera  probablement  Halhor. — 

pa-nli-fulu-am.  Celte  forme  est  traitée  par  Mr.  de  Rouge,  Clirest.,  p.  67^  lieu  où=pa-n- 
ti  ....  am.  Le  mot  tulu  se  rencontre  encore  plus  tard  et  ne  peut  signilier  qu’une  statue  d’un 
dieu  ou  du  Roi;  les  objets  doivent  être  apportés  au  lieu  ou  le  tutuùsX,  ti-i  A,  c’est  la 
seule  indication  de  la  place  que  nous  avons  dans  notre  document. 

, les  syvnr-u  plutôt  à lire  sy^mu^  puisque  n’est  autre  chose  que 

le  vautour^  employé  au  lieu  du  hibou.  Le  déterminatif  de  la  demeure  me  fait  soupçonner 
que  les  sj(m,  sont  des  fonctionnaires  employés  à la  construction  du  tombeau  ou  des  person- 
nes qui  exercent  la  fonction  de  gardiens  des  tombeaux.  Comparez  le  mot  smr  du  Diction- 
naire de  Mr.  Rrugsch,  p.  1230  à 1232. 

Le  mot  amu  derrière  syjm-u  indique  que  les  gens  demeuraient , dans  le  lieu  ou  la  statue 
se  trouvait,  dont  on  a parlé  tout  à l’heure. 

^ signifier  que  tarder  Varrange- 

ment.,  V ordre.,  ou  proprement  le  retard  dans  l’exécution  de  l’ordre.  Comparez  mes  Étu- 
des Rit.,  p.  75;  Rrugsch,  Dict. , p.  775. 

La  phrase  qui  termine  le  Papyrus  embarrasse;  je  propose  de  la  transcrire  par 
ptra  hab-f  r mtrli-k.  Le  signe  | le  dieu  assis  est  ici  le  pronom  personel  de  la  première 
personne,  moi,  le  Pharaon,  descend  sur  toi,  ou  moi,  le  roi,  ira  vers  toi.  Comparez  Rrugsch , 
Dict.  sub  voce  hai. 

Le  roi  ira  pour  voir  si  sa  charge  convient  au  fils  royal.  Je  propose  cette  traduction 
comme  très  vraisemblable  quant  à l’arrangement  des  mots,  mais  peut-être  elle  n’est  pas  ad- 
missible quant  au  sens  du  contexte.  Une  clause  finale  très  ordinaire  aux  documents  épisto- 
lographiques  termine  le  texte:  »Cette  charge  te  donne  connaissance,  suivi  de,  le  roi  l’a  écrit 
à la  date  du  25  s’e  4®  mois,  de  l’an  17.” 


I 


Ijiste  de  revenus  de  l’aii  7. 


Le  texte  que  nous  avons  reproduit  sur  la  planche  LXVIIl  contient  quelques  données  très 
intéressantes.  Pour  le  moment  nous  pouvons  constater  d’après  ce  document  qu’à  une  cer- 
taine date  la  réception  de  quelques  articles  et  l’expédition  de  quelque  personne  vers  une  ville 
inconnue  avait  lieu. 

Ce  manuscrit  est  tout  de  la  même  cathégorie  que  celui  de  Leide  350,  dont  Mr.  Leemans 
a publié  le  facsimilé;  les  mêmes  mots  et  tournures  de  phrases  s’y  rencontrent.  Une  partie 
est  déchirée  de  la  première  page;  on  peut  la  compléter  pour  une  grande  partie  moyennant 
la  troisième  page. 

A la  première  ligne  est  perdue  la  phrase  qui,  avec  les  quatre  lignes  suivantes  doit  ex- 
pliquer le  but  du  manuscrit  sur  lequel  nous  ne  pouvons  faire  que  des  suppositions  approxi- 
matives. Le  fragment  conservé  cite  un  ulu-m-nu^  expédition  vers  la  ville  ^ expression  que 
nous  rencontrons  à chaque  nouvelle  date. 

La  ligne  6,  a contenu  la  phrase: 

Ces  lignes  sont  répétées  de  la  même  manière  en  haut  de  la  deuxième  colonne.  Je  crois 
qu’il  faut  les  traduire  par:  y>Van  7 accompli  est  le  jour  du  second  mois,  le  premier  jour 
du  voyage  à la  ville,  le  premier  jour  de  la  fêle  de  V enveloppement  d’unnofre” 

L’explication  du  groupe  embarrassé  plusieurs  de  nos  collègues.  Mr.  Brugsch  avait 

traduit  le  groupe  par  co'incider,  dans  son  calendrier.  Mr.  Duemichen,  s’y  oppose  et  le  traduit 
par  anfïdlen.  Brugsch  défend  sa  thèse  de  nouveau  et  par  des  arguments  nouveaux,  dans  la 
Zeitschrift.  Enfin  Mr.  Goodwin  le  regarde  pour  le  groupe  qui  sert  à former  les  ordinaux, 
auxquelles  suppositions  Mr.  Brugsch  s’oppose  de  nouveau  dans  le  Dictionnaire.  Comment  s’ex- 
pliquer le  fait.  Je  crois  que  dans  le  texte  de  Medinet-habu  mh  peut  exprimer  aussi  bien  coïn- 
cider que  le  suffixe  des  ordinaux.  En  effet  n’est-ce  par  la  même  chose  si  je  dis  le  treiziéme 
janvier  est  le  seizième  jour  de  la  fête,  ou  bien  le  treize  dejanvier  coïncide  avec  le  seizièmejour 


94 


(le  la  t'èle,  et  puisque  je  crois  qu’il  vaut  mieux  se  tenir  aux  significations  connues  d’un  mot 
lorsqu’elles  conviennent  parlaitement  au  sens,  que  d’en  choisir  de  nouvelles,  je  me  range  à 
l’opinion  de  Mr.  Goodwin.  L’explication  proposée  par  Mr.  Duemichen  ne  s’est  pas  confirmée 
(juoiqu’il  est  certain  que  m/i,  dans  le  sens  de  retnplir,  accomplir,  se  rencontre  aussi  dans 
les  expressions  calendriques;  mh-ut'a,  p.  e.  signifie  la  pleine  lune;  comparez  mon  Étude  sur 
le  chapitre  125  du  Rituel.  Cette  signification  de  reynplir,  accomplir,  me  paraît  convenir  le 
mieux  au  groupe  initial  de  notre  phrase. 

Donc  le  sens  est,  l’an  7 de  tel  ou  tel  roi  accompli  est  le  jour  du  mois  second.  Comme 
on  le  voit  ce  premier  mot  n’est  suivi  que  du  groupe  mois  et  celui-ci  du  mot  jour.  La  date 
du  jour  diffère,  c’est  tantôt  le  premier  tantôt  le  second,  le  troisième,  le  quatrième  etc.  Je 
n’ose  affirmer  que  j’aie  bien  traduit  le  nom  de  la  fête;  le  groupe  mru  se  rencontre  5 fois 
dans  le  Papyrus.  Il  est  écrit  le  mieux,  page  II,  ligne  6.  Une  fête  de  V enveloppement 
d’Osiris  est  bien  admissible,  quoique  je  ne  me  rappelle  pas  pour  le  moment  un  texte  ou  elle 
se  trouve  mentionnée;  comparez  Rit.  18,  12.  Aux  lignes  8 à 12  on  cite  les  3,  4,  5,  6 et 
7ièmes  jours  de  Vufa,  est  ce  aussi  une  fête  en  rapport  avec  la  lune,  ou  bien  signifie-t-il  quel- 
qu’autre  chose?  Le  déterminatif  très  différent  de  ^ ou  nous  permet  de  croire 

que  l’on  a voulu  écrire  le  rouleau  de  Papyrus  aàiâH,  ^ ou 

Les  deux  dernières  lignes  ont  contenu  quelque  notice  au  sujet  d’un  apport  de  quelqu’un 
vers  le  soir.  On  trouve  des  phrases  analogues  au  Papyrus  de  Leide  350  (spr)  ari-n ....  amun 
r . . . . hr  tra  n ruha,  arrivée  fait  par  le  {prêtre)  dAmün  à {nom  effacé)  vers  le  temps  du 
soir;  comparez  Pap.  Leide  350  revers  I,  7;  III,  1,  9, 32;  IV,  19,  31. 

La  seconde  page  commence  par  les  deux  lignes  semblables  à celles  de  la  page  première 
ligne  6 et  7;  suit  la  mention  d’une  recette. 

s’p  m annu  pa  s;(^  n pa  mati  u m-tt  s;^  pa-;^t-m-apt 

recette  en  apports  du  scribe  des  intendants  dans  la  main  du  scribe  Paytmapt 

ss’  ru-s’a ....  rm-u  tm  -u  3020 

et  V esclave  Rus'a ....  poisson  Tumu  3020. 

Ce  nom  de  poisson  se  rencontre  aussi  Pap.  Leide  350,  III,  4,  parmi  les  poissons  Jÿorroî 

sons  on  apporte  des  vases  d’huile.  Si  l’on  compare  les  groupes  avec  ceux  de  la  seconde  co- 
lonne du  revers  ligne  4 on  est  tenté  de  les  lire  hsau-mrh,  cruche  cThuile,  toutefois  quelque 
nom  de  personne  pourrait  se  cacher  dans  les  traits  initiaux.  On  apporte  200  vases.  Cette 
expression  est  suivie  d’une  autre  dont  je  ne  comprends  pas  le  sens,  si  ce  n’est; 

au  rta  st  m tt  s’a-amfln 

et  il  donnait  cela  dans  la  main  du ....  S’a-amun 
Un  autre  apport  est  mentionné  à la  ligne  8 consistant  en  blé; 

annu  ta-u  r smam  tam  8’/* 

apports  des  terres  pour  abattre  sacs  S^U 
A la  ligne  9 est  mentionnée  une  entrée; 
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s’p  m annu  iiiati  amûns’a 

réception  en  apports  de  Vintendant  Amuns'a 
On  croirait  trouver  la  notation  de  quelques  ingrédients  après  cette  préambule,  mais  la 
phrase  qui  la  doit  contenir  m’est  tout-à-fait  obscure;  seulement  le  total  noté  à la  fin  par  les 
mots  ari  262  est  lisible  et  se  retrouve  encore  deux  lignes  plus  tard  dans  une  addition  finale. 
La  ligne  11  contient  l’addition  des  nombres  55,  55,  61,  41,  54  tmt  266  suivi  de  nniu 
que  nous  pouvons  traduire  par  et  encore;  suivent  quelques  signes  illisibles  à la  ligne 
-'suivante  et  le  nombre  262  auquel  le  nom  du  ma/i,  probablement  que  nous  avons 

rencontré  tantôt,  est  ajouté.  11  paraît  que  les  deux  masses  de  262  et  266  sont  énumerées  en- 
semble, car  le  nombre  28  précédé  de  m.  tp  nous  fait  présumer  que  l’espace  vide  de  la  ligne 
14  a contenu  le  nom  de  nombre  500.  La  ligne  15  paraît  commencer  par  le  groupe 

I O,  quoique  l’on  peut  juger  que  les  signes  ne  se  prêtent  pas  à cette  acception:  le  jour 
de  faire  les  comptes;  comparez  colonne  III,  1 et  10. 

De  la  ligne  15  on  distingue  la  phrase  , les  groupes  qui  com- 

mencent et  terminent  cette  ligne  sont  obscures. 

La  troisième  colonne  commence  par  les  groupes  Van  7 suivi  d’une  petite  lacune.  C’est 
un  jour  de  transport,  ou  de  la  navigatiou  de  la  graude  mère  diviue  de  Mat  la  grande. 
Une  partie  arrachée  du  document  rend  incompréhensible  ce  qui  suit.  Suivent  les  notations 
calendriques,  accompli  est  le  jour  du  mois  second  le  14‘®™®  du  voyage  vers  la  ville.,  le  qua- 
trième ou  troisième  hr  mrh  ta  b;^n  pour  oindre  o\x  draper  le  séjour  de  quelque  Dieu  {Osiris). 
La  3'®“®  ligne  est  répétée  mot  à mot  par  la  12»^“*®,  contenant  le  nom  de  Ra-m-hehi  qui  se 
rencontre  aussi  sur  le  revers,  mais  du  reste  je  n’y  comprends  rien  du  tout  et  c’est  le  cas  aussi 
quant  à la  partie  de  cette  division  de  la  ligne  3 à 6 (comparez  la  section  suivante),  m-pa- 
amûn,  dans  le  temple  dVAmun.,  et  à la  sixième  ligne  le  mot  ramw , , précédé  de 

II  utn  est  tout  ce  que  j’en  puis  déchiffrer  pour  le  moment.  A la  ligne  7 on  trouve  la  for- 
mule connue  dans  laquelle  le  15>ème  jour  du  voyage  à la  ville  coïncide  avec  le  5*^“®  jour 
pour  oindre  ou  tapisser  les  chambres  du  temple  d’Osiris. 

7.  rnpi-t  7 mh  hru  abt  2 15  n utu  m nu 

l'an  7 accompli  est  le  jour  du  mois  2 ^el5'®“®  du  voyage  vers  la  ville 

mh  hru  5 
le  5*®“®  jour 

8.  hr  mr(h)u  na 


osiri 


utu 


m 


b;^^nnu  n pa 

pour  ohidre  les  chambres  du  temple  cVOsiris. 
tapisser 

9.  mat’aiuP  hr  mr(h)u  ta  mna  b;ç;nnu 

lesmaCaiu  à oindre  la  des  chambres  du  temple  cVOsiris. 

tapisser 

10.  hru  n utu  sau  amûn-s’a  nmu  pa 


st-u 


Sont  efitrés  dans  les  lieux 
pa 


n 


osiri 


m 


pa 


jour  du  voyage  du  gardien  Arntin-s’a  et  du  Pa ....  vers  la  maison  

Nous  avons  parlé  des  lignes  suivantes.  Je  veux  indiquer  encore  qu’à  la  ll>ème  ligne  le 
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la  6*«“«  » 
la  7‘^“®  » 
la  » 

la  14‘^“®  » 
la  15‘®“®  » 
la  J6‘è“®  » 
la  17*®“®  » 


sixième  jour  du  voyage  convient  avec  le  cinquième  de  Vl/l'a^  quoiqu’il  se  peut  que  l’on  doit 
lire  le  sixième  de  VUfa^  le  signe  étant  mutilé.  De  même  on  trouve  à la  13‘^“®  ligne  le 
dixseptième  du  xoyage  au  sixième  de  VUfa. 

Nous  voyons  que  les  dates  du  voyage  sont: 
la  1»®*^®  qui  est  le  1 (?)  jour  de  la  fête  d’unnofre. 
la  3‘^“®  » » » 3‘^“®  de  l’üt’a. 

la  4*®“®  » » » 4*^“®  » » 

la  5‘®“®  » » » 5*®“®  » » 

))  gième  ,)  ,) 

» 7*®“®  » » 

» 9*®“®  de  la  fête  d’ünnofre. 

» 3‘®“®  de  l’onction  des  be;^ennu  d’Osiris. 

» 4*®“®  » » » » » 

» 5*®“®  de  rUt’a. 

» 6'®“®  » » 

A la  douzième  doit  donc  commencer  la  fête  de  VU  t'a  de  nouveau;  il  durait  donc  très  pro- 
bablement 11  jours  et  l’autre  fête  d’Os/r/^  coïncidait  axec  celle-ci. 

Au  revers  il  s’agit  aussi  des  apports  et  sorties. 

La  première  ligne  de  la  première  colonne  est  effacée,  la  seconde  peut  être  comparée  à la 
septième  de  la  troisième  colonne  où  on  lit  les  mots  na-nli-m-pa  n-pa-nir-kn-tp  ^ qui 

sont  dans  le  M , du  premier  prêtre  divin  ^ suit  le  nom  de  quelque  végétal. 

La  transcription  de  M ne  peut  être,  me  semble,  que  uh  , et  alors  le  groupe  qui  paraît 

signifier  un  bâtiment  quelconque  peut  représenter  le  mot  nim  , du  Pap.  350  de  Lei- 
de,  revers,  II,  7,  27  etc.;  à la  ligne  suivante  est  nommé  le  pa-ra-m-hb  et  un  verbe  ac- 
tif qui  précède  le  mot  s'a-u^  mobilier^  Les  chiffres  suivants  ne  présentent  rien  d’intéressant. 
En  haut  de  la  page  II  on  rencontre  le  nom  du  scribe  3Iesu.  La  seconde  ligne  parle  des 
travaux  ruraux  baku  tur-u  et  des  apports  des  ouvriers^  ynum-u^  rat-u^  kt-u^  à la  main 
du  scmbe  Pa-ra-m-hebi.  Ils  consistent  en  350  hsau-mrh.,  vases  d'huile^  200  sacs,  htp  (cer- 
taine mesure)  de  blé  du  sud,  kmai,  ou  suai,  3. 

Les  trois  groupes  suivants  sont  des  noms  de  vases,  comme  il  me  semble,  lessi«:- 


nés  qui  suivent  ce  groupe  sont  combinés  du  nom  ^ | et  quelqu’autre  mot , dont  je  ne  com- 
prends pas  le  sens.  La  dernière  ligne  de  cette  section  cite  le  moX  merh,  l'huile.  La  huitième 
ligne  fait  mention  des  apports  du  mer,  le  préposé  31  esu.  Les  signes  qui  suivent  peuvent  avoir 
contenu  le  nom  d’un  temple,  ils  sont  une  répétition  des  signes  illisibles  de  la  troisième  co- 
lonne du  recto.  La  page  est  terminée  par  deux  noms  de  graines  ou  quelque  chose  qui  se 
mesurait  par  sacs,  le  premier  groupe  se  lit  à la  colonne  suivante  ligne  8;  on  dirait  que  c’est 


le  mot  fèves. 
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mm- 


La  dernière  page  nous  cite  des  hhsu  ou  vêlements  qui  sont  dans  le 
son  de  quelqu’un  dont  le  nom  est  perdu  avec  un  fragment  du  Papyrus.  Le  signe  initial  des 
lignes  suivantes  est  ou  , kmai^  V étoffe^  ce  signe  est  suivi  de  w/r,  bonne  ou  excel- 


lente. Suivent  les  noms  des  vêtements. 


j 

I -imék 

- 

^‘ILk 

Les  noms  de  ces  étoffes  ne  se  rencontrent  que  rarement.  Mr.  Leemans  a eu  la  bienveil- 
lance de  me  fournir  une  copie  d’une  stèle  de  la  collection  de  Belmore,  pl.  5,  sur  lequel  on 
trouve  les  noms  en  question.  Cette  stèle  est  dediée  par  un  scribe  et  intendant  royal  de 
Ra-hk-ma.,  nommé  Hora.  Il  offre  au  roi  plusieurs  objets  précieux,  par  exemple  de  l’ar- 
gent, diverses  vases  d’huile,  de  miel  de  différente  espèce,  de  plantes  et  encore  des  vêtements. 
Les  vêtements  sont  nommés. 


iiT  niï4“ 

■4SI+ 


Nous  rencontrons  les  deux  premières  étoffes  aussi  dans  notre  Papyrus.  La  première  étoffe 
tu  peut  être  semblable  à la  de  la  stèle  Belmore.  Outre  cette  sérié  je  connais  encore  un 
autre  Papyrus  Leide  352.  Cette  liste  mentionne  les ^ objets  dérobés  par  l’esclave  d’un  capi- 


taine nommé  Pa;^^ari , après  cinq  espèces  de 


ces  d’étoffe  exellente. 


O 


e les /-J 

tf- 


mn  ou  mntab.f  il  a dérobé  trois  espè- 


Le  dernier  groupe  est  semblable  au  groupe  de  la  série  de  Turin. 
La  sixième  ligne  énumère  les  hbs-u  ensemble  au  nombre  de  20. 
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Le  groupe  initial  de  la  section  suivante  commence  avec  na  suivi  de  m on  peut  lire 

les  débris  suivants;  fes , ari-n-3-m-pa-  H (?) , Jbnl  trois  dans  le  magasin  ? 

Ligne  8.  Sorties  aux  smatu  par  la  main  du  scribe  S’asuamûn  ^ fèves , sacs  x. 

Ligne  9.  Sortie  en  présence  du  prêtre  premier  aux  ouvriers  et  aux  hommes. 

Ligne  10.  travail  ensemble  (r-ua). 


Ligne  11.  Poissons  (rm-u)  1000 
boeufs 20. 


TA 


comparez  Pap.  Leide  350  rev. , I,  4,  II,  23, 


Ligne  12.  Sorties  que  font  les au  temple  d Amûn  (?)  les  aut-u  de de. 

Ligne  13.  Le  prêtre  premier  dans  la  main  du  mati 

Le  document  écrit  d’un  bon  type  de  la  vingtième  dynastie  est  intéressant  à plus  d’un 
rapport  comme  je  crois  avoir  eu  l’avantage  de  démontrer.  Si  l’explication  laisse  encore  à 
désirer  elle  deviendra  possible  moyennant  la  comparaison  de  documents  semblables  à ceux 
que  nous  venons  de  citer  et  qui  sont  loin  d’être  épuisés. 


Papyrus  du  temps  de  Ramsès  III. 


Les  fragments  reproduits  sur  la  Planche  LXX  sous  les  lettres  a à nous  présentent 
les  débris  d’une  effigie  du  grand  héros  de  la  XX*^“®  dynastie:  le  roi  y est  représenté  debout, 
faisant  une  offrande  à un  dieu  quelconque;  malheureusement  les  parties  les  plus  essentielles 
manquent  à la  représentation.  Sur  le  revers  du  fragment  /,  on  lit  le  nom  du  pays  de  yaro^ 
nom  qu’on  peut  comparer  avec  celui  de  %or^  donné  à la  vallée  entre  la  mer  Morte  et  le  golfe 
Aelanitique.  Tout  ce  que  nous  savons  de  ce  pays  convient  le  mieux  à cette  situation.  Les 
S'am  habitaient  au  sud  et  à l’est,  au  nord  les  yjeta^  à l’ouest  se  trouvait  le  pays  de  Ils 

habitaient  le  nord  de  l’Isthme , au  sud  de  l’Isthme  erraient  les  STasu.  On  sait  que  notre  prince 
chassa  les  Asiatiques  de  l’Egypte,  probablement  aidé  par  son  père  Setneyt^  après  la  seconde 
suprématie  des  pasteurs  de  13  années.  Il  finit  par  se  fixer  de  nouveau  en  Asie  et  les  monu- 
ments de  ses  victoires  donnent  témoignage  de  la  vérité  de  ces  faits.  Peut-être  que  notre  do- 
cument à contenu  une  offrande  à Am  un  avec  la  citation  des  expéditions  et  victoires  de  notre 
prince. 
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Le  revers  du  Papyrus  connu  sous  le  nom  de 
plan  du  tombeau  de  Ramsès  IV. 


Le  revers  du  Papyrus  de  Ramsès  IV,  dont  le  recto  fut  publié  en  1867  par  Mr.  Lepsius, 
contient  deux  textes  qui  me  paraissent  aussi  assez  intéressants  pour  être  publiés.  La  première 
partie  contient  des  débris  de  14  lignes  de  textes  hiératiques  ayant  rapport  à des  dimensions 
différentes  d’une  construction  quelconque,  dans  le  genre  des  textes  écrits  sur  le  recto.  On 
y rencontre  les  notations  en  coudées  en  paumes  et  en  doigts.  Le  mahi^  coudée  égyptienne 
comptait  soit  six  soit  sept  kp  ou  paumes^  la  coudée  de  sept  paumes  s’appelait  coudée 
royale  J l’autre  mesure  portait  le  nom  de  petite  coudée. 

Le  musée  de  Turin  comme  d’autres  musées  en  possède  des  exemplaires,  publiés  par  Mr. 
Lepsius  avec  les  autres.  La  coudée  royale  comptait  donc  7,  la  petite  coudée  6 paumes  et  les 
notations  de  notre  Papyrus  citant  une  mesure  de  6 paumes,  doivent  être  mesurées  avec  la 
coudée  royale  de  7 paumes.  Si  donc  la  coudée  n’aurait  compté  que  6 paumes  grandes  ou 

petites,  comme  on  le  pense,  on  ne  peut  expliquer  ce  nombre  de  ^ , qui  ne  permet 

d’autre  explication  que  celle  que  nous  proposons  et  qui  suppose  une  coudée  de  plus  de  6 
paumes.  Cette  coudée  mesurait  0.525  centimètres. 

Chaque  paume  comptait  4 doigts,  et  nous  retrouvons  aussi  cette  mesure  dans  les  calculs 
que  nous  allons  traiter.  Le  nom  de  la  construction  est  perdu  avec  la  première  partie  du 

Papyrus,  ainsi  qu’il  ne  nous  reste  que  des  mesures  de  localités  dont  on  cite  la  hauteur  ou 

la  largeur,  ou  encore  d’autres  dimensions. 

Traduisons  premièrement  lignes  1 à 7 , nous  en  pourrons  tirer  peut-être  quelque  chose. 

L.  2 hauteur  de  15  coudées. 

L.  3 Bans'  ...  1 coudée,  2 paumes. 

la  largeur  y^t 5 coudées,  1 paume,  2 doigts. 

hauteur  du  Bans' . . . 7 coudées,  1 paume. 

Le  ati 6 paumes. 


10  coudées. 

L.  4.  hauteur 7 coudées. 

Unit  du  Bans' 1 coudée,  2 paumes. 

sa  face 2 paumes. 

de  la  porte.  1 coudée,  2 paumes,  1 doigt. 

Le  ati 6 paumes. 

La  hauteur  du  Bans'  6 coudées,  3 paumes,  2 doigts, 
la  largeur 7 coudées,  2 paumes,  2 doigts. 


lÜl 


L. 

5. 

la  largeur 

. 20  coudées. 

hauteur 

. 7 coudées. 

Umt-n-Bans’ 

. 1 coudée,  3 paumes. 

sa  face 

. 1 coudée,  2 paumes. 

Le  ati 

L. 

6. 

. 8 coudées,  4 paumes. 

largeur  

. 8 coudées. 

hauteur 

. 7 coudées. 

Le  Umt  du  Bans'.  . 

. 1 coudée,  3 paumes. 

sa  face 

. 1 coudée,  1 paume. 

Le  ati 

L. 

7. 

. 13  coudées,  2 paumes. 

largeur  

. 16  coudées. 

hauteur 

. 7 coudées. 

Umt  du  Bans' . . . . 

. 2 coudées,  2 paumes. 

. 1 coudée,  1 paume. 

Le  ali 5 paumes. 


] 

2 


2 


doigft. 

doigts. 


doigts. 


Avant  de  continuer  il  faut  expliquer  4 mots  qui  se  rencontrent  dans  les  notation  et  quoi- 
que mutilés  peuvent  se  reconstruire.  C’est  d’abord  le  mot  qui  commence  la  3*^™°  ligne 
pîraii!:.’  Bans'a;  comparez  encore  ligne  3,  4 deux  fois,  5,  6 et  7,  le  mieux  écrit  lignes 


6,  7.  Ensuite  le  mot  Unit, 


, qui  précédé  Bans’ a une  fois  avec  la  préposition  n; 


comparez  ligne  4 , 5 , 6 , 7 , le  mieux  écrit  ligne  7.  Enfin  le  mot  Æi , î 

comparez  ligne  3,  4,  5,  6,  7,  le  mieux  écrit  ligne  6.  Outre  ces  mots  il  y en  a encore  un 


ligne  4 deux  fois,  5,  6,  7,  on  a ajouté  à ce  mot  celui  de  sba^ 


ligne  4.  Les 


mots  de  Bns'  et  Âti  se  rencontrent  aussi  dans  le  Rituel,  Chapitre  125.  Le  défunt  entre  dans 
la  salle  de  la  justice,  mais  avant  d’y  entrer  il  faut  connaître  et  communiquer  les  noms  mysti- 
ques des  diverses  parties  de  la  salle.  Il  entre  par  la  porte  et  le  seuil  lui  adresse  la  parole, 
ensuite  le  poteau  droit  et  le  poteau  gauche,  la  clef  etc.  Nous  pouvons  donc  traduire  le  mot 
Bans'a  par  seuil  et  le  mot  ali  par  poteau  de  la  porte.  11  s’agit  dans  le  texte  probablement 
des  dimensions  différentes  des  portes  qui  conduisent  aux  appartements  divers  du  tombeau 
dessiné  sur  le  recto;  il  faut  observer  que  justement  les  mesures  des  portes  ne  sont  pas  indi- 
quées sur  le  recto,  faute  de  place.  Le  mot  llmt  peut-être  traduit  ipox  crassitude  commeMv. 
Lepsius  l’a  fait  Zeitschrift  1865,  p.  106,  ou  il  faut  le  traduire  par  muraille.,  rempart. 

Outre  ce  document  qui  met  le  revers  en  rapport  avec  le  recto,  le  Papyrus  contient  en- 
core deux  autres  textes.  Ceux-ci  paraissent  en  rapport  immédiat  avec  le  Papyrus  de  l’an  7 
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publié  clans  les  planches  68  el  69.  Le  conlenu  est  analogue  à celui-ci,  et  l’on  y trouve  des 
calculs  quoique  différents  toutefois  du  même  genre. 

La  première  ligne  a contenu  le  titre. 

Htai-u,  sorties,  à quelque  personne  dont  le  nom  et  les  titres  sont  illisibles. 


8.  kmai  rtui  ....  2;  linge  de  ceinture. 

9.  Montant  des  vêtements  réunis  11. 

Outre  ces  vêtements  il  y avait  encore  du  bois  nommé  yd  fas  ou  t'ai,atpua.  Peut-être 
ce  nom  atp  est  il  un  nom  de  mesure,  un  fardeau.  Ensuite  il  y avait  des  sacs  tmamu, 
cjnelqu’autre  chose,  et  enfin  d’autres  ingrédients  dont  les  noms  sont  per- 
dus'' avec  la  moitié  inférieure  du  Papyrus. 

A la  seconde  page  nous  lisons  que  deux  sorties  eurent  lieu,  l’une  de  any^nu  l’autre  de 
hhsu,  peut-être  que  ce  qui  a été  cité  à la  première  colonne  ligne  4,  a été  répété  à la  se- 
conde suivi  des  chiffres  des  montauts. 

La  ligne  3 cite  l’an  2 le  18.  Chose  étrange,  si  nous  comparons  cette  date  à la  précé- 
dente. Peut-être  que  nous  aurons  ici  quelque  chose  de  semblable  aux  dates  du  Papyrus, 
planche  LI  et  suivantes,  où  l’on  mentionne  Tan  un  à six  du  roi  Rahkma  et  ensuite  l’an  un 
et  suivants  du  Pharaon,  dans  ce  cas  il  faut  ajouter  encore  une  année  de  règne  au  nombre 
des  années  connues  de  ce  monarque  comme  sutn.  On  donnait  à la  date  mentionnée  des 
spat-u,  graines. 

Ligne  4 , par  le  scribe 

A la  21‘^“«  un  autre  fait  est  nommé  et  ainsi  de  suite.  A la  ligne  8 on  distingue  la  phra- 
se; Dans  la  maison  royale  de  Ra-hkma-stp-n-ra , mais  les  caractères  sont  très  usées  et  il 
se  pourrait  qu’on  les  devrait  lire  autrement.  Quelques  débris  de  lignes  derrière  les  lignes  9, 
10  et  II,  nous  citent  des  ingrédients  reçus  par  quelques  personnes;  ces  textes  sont  écrits 
d’une  autre  main.  On  y lit  le  nom  de  Taürmhbi  suivi  du  mot  miel,  2 vases.  Hora  (.^)  du 
%er,  miel  3 vases;  suivent  3 noms  propres  illisibles  et  ensuite  le  nom  de  Pentaüru  avec 
un  vase  etc. 

Le  document  intéressant  que  nous  avons  traité  ferme  pour  le  moment  la  série  des  Papy- 
rus historiques  de  la  dynastie. 


La  ligne  2 dit  que  le  fait  se  passa  l’an  7 le  mois  second  de  s'm,  le  jour  5,  àcejourré- 


bilant  de  la  ville). 

4.  sorties  des  anj^nu  de  Taürmhbi  m ps't  (?)  avec  ses  habits. 

5.  kmai  nhau  taau  1;  quelque  linge  de  manteau  (Brugscb). 

6.  kmai  nhau  rtu.  7;  quelque  linge  de  ceintures. 

7.  kmai  tai 1;  linge  de  casquets  (Brugsch). 


Quelques  remarques  au  sujet  des  règnes  de 
la  XX“”  dynastie. 


Des  troubles  véhéments  terminaient  le  gouvernement  de  la  XlX^ème  dynastie,  et  il  y a di- 
vers historiographes  égyptologues  qui  ont  taché  de  résoudre  les  problèmes  qui  résultent  des 
diverses  données  des  auteurs  grecs  et  des  monuments.  Africain,  Eusébe  et  aussi  Josèphenous 
ont  transmis  des  extraits  du  prêtre  de  Sébennyte  Manethôs.  Champollion,  Rosellini,  Mrs.  Lee- 
mans,  Lepsius,  Mariette,  Bunsen,  de  Bougé,  Brugsch,  Lieblein,  Devéria,  Chabas,  tous  ont 
contribué  quelque  chose  à éclaircir  l’histoire  de  cette  période  obscure.  Champollion  a tiré 
ces  notes  pour  la  plupart  des  manuscrits  du  Musée  de  Turin,  Bosellini  des  monuments  visités 
en  Egypte  et  Mr.  Leemans  profitant  de  ces  prédécesseurs  illustres  et  d’une  étude  approfondie 
du  Musée  Britannique  et  des  collections  particulières  de  l’Angleterre , publia  ses  intéressantes 
notices  dans  sa  lettre  à Salvolini.  Mr.  Lepsius  avec  son  oeuvre  gigantesque,  le  K'ônigsbuch^ 
précédé  par  la  publication  des  Denkmahler  et  de  diverses  études  historiques  sur  plusieurs 
dyntasties  imparfaitement  connues,  rendait  possible  un  travail  comme  celui  de  Mr.  de  Bougé 
sur  une  stèle  de  la  bibliothèque.  La  lettre  de  Mr.  Leemans,  le  Konigsbuch  de  Lepsius  et  la 
stèle  de  de  Bougé  voilà  les  plus  remarquables  travaux  historiques  sur  la  dynastie  dont  nous 
parlerons,  savoir  la  XX*^“®. 

Le  13'®“®  fils  de  Bamses  II,  Meriamûn,  succéda  à son  père;  il  fut  nommé  Ba-en-ra  Me- 
riamun.  Après  lui  régna  Ba-usr-;^pr-u  Meriamûn  ou  Seti-meneptah , ensuite  Ba-usr-s’au  Me- 
riamûn ou  Setne;^^t  et  enfin  Ba-usr-ma  Meriarntin  ou  Bamses  III. 

Ceci  est  prouvé  par  trois  processions  diverses  de  rois  communiquées  dans  les  Denkm., 
III,  pl.  212  et  213  de  Mr.  Lepsius. 

Ces  rois  sont:  212  Ba-usr-ma  Meriamûn. 

Ba-usr-s’au  » 

Ba-usr-;^pru  » 

Ba-n-Ba  » 

Ba-usr-ma-stp-n-ra 
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Ka-imi-nia 

213  CT  Ra-usr-ma  Moriaimni. 

Ua-usr-s’au  » 

Ha-usr-ma-stp-ii-ra. 

Ba-n-ra  Meriamfin. 

213ct6/.v  Ra-usr-ina  » 

Ra-usr-s’au  » 

Ra-usr-;^pr-u  » 

Les  trois  listes  m’ont  fait  voir  la  succession  légitime  de  la  ligne  royale  de  Ramsès  III, 
quoiqu’il  paraisse  difficile  de  mettre  d’accord  les  récits  des  Grecs  avec  cette  série  monumentale. 

Ra-usr-s’au  est  le  dernier  roi  de  la  XIX*®“®  dynastie  selon  les  monuments.  Il  doit  s’ap- 
peler Thuoris  selon  les  listes  grecques.  Mais  il  se  peut  aussi  que  ce  nom  deThuoris,  comme 
quelques  savants  supposent,  soit  le  nom  de  la  Reine,  femme  de  prédécesseur  de 

neyj.  Set-ne^t  s’empara  du  tombeau  de  Siptah  et  fit  couvrir  d’un  nouveau  stuc  les  noms 
de  ce  roi  et  de  la  reine  Tauser  selon  l’opinion  des  historiographes  mentionnés.  Rameri  Set- 
nyji  s’enfuit  en  Ethiopie  et  revint  après  13  ans  avec  son  fils  s’emparer  du  trône,  usurpé  par 
la  seconde  invasion  des  pasteurs , chassa  ceux-ci  de  l’Egypte  et  rétablit  de  nouveau  la  monar- 
chie sur  l’Egypte  dans  les  mains  des  Ramessides.  Les  monuments  ne  s’opposent  pas  à ces 
assertions,  non  plus  à celle-ci  qui  tient  le  Ramessu-hk-an  Ra-usr-Ma-Meri-Amün^  pour 
un  fils  de  RameH,  quoiqu’il  n’y  ait  pas  un  seul  monument  qui  nous  le  prouve  directement , 
sauf  le  récit  des  pasteurs  chassés  jusqu’en  Mésopotamie,  par  le  fils  du  roi  retourné  de 
l’Ethiopie.  L’assertion  selon  un  des  Papyrus  de  Mr.  Harris  que  Ramsès  III,  soit  le  fils  d’un 
roi,  peut  donc  être  acceptée.  Ramsès  III  régna  longtemps,  la  stèle  d’Apis  de  l’an  26,  nous 
donne  en  quelque  sorte  le  terme  de  son  règne. 

Xous  ne  savons  pas  s’il  occupa  le  trône  en  même  temps  que  Selne'^Qt.  Nous  sommes  bien 
inclinés  à le  croire,  car  il  y a un  monument  à Medinethabu  taillé  dans  les  rochers,  qui 
nous  représente  Setneyt  faisant  une  offrande  à Aman  assisté  par  un  prêtre,  un  ntr-aif^AanX 
le  nom  est  effacé,  tandisque  sur  le  même  monument,  projeté  dans  un  seul  but,  car  les  repré- 
sentations sont  sculptées  des  deux  côtés  d’une  espèce  de  porte  d’entrée,  Ramses-hk-an  fait 
une  offrande  à Harma-)(is^  assisté  par  un  prêtre  de  haut  rang,  appelé  Hora.  Ce  n’est  donc 
nullement  un  prêtre  qui  rend  hommage  aux  deux  rois,  mais  ce  sont  deux  rois  différents  qui 
rendent  hommage  à deux  dieux  différents,  assistés  par  des  prêtres  probablement  aussi  diffé- 
rents; comparez  de  Rougé,  Stèle,  Brugsch,  Histoire. 

Supposé  que  Setney^t  roi  de  Thèbes  partagea  le  gouvernement  avec  son  fils  Ramsès 
III  hk-An  régent  de  la  basse  Egypte,  nous  comprenons  pourquoi  les  deux  rois  sont  repré- 
sentés sur  le  même  tableau,  l’un  adorant  Amün^  l’autre  Harmay^is^  et  enfin  que  tous  les 
deux,  en  haut  de  la  dite  représentation,  rendent  hommage  au  soleil  dans  son  horizon. 
Comme  nous  le  savons  la  collection  de  Turin  possède  le  beau  Papyrus  Judiciaire  du  temps 
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de  ce  monarque  et  en  outre  des  fragments  d’un  Papyrus  peu  intéressant,  que  nous  avons  re- 
produit sur  la  Planche  LXX  (comparez  au  sujet  de  ce  prince  les  planches  des  Denkm.  207  à 
218).  La  momie  de  Ramsès  III  repose  on  ne  sait  où,  son  sarcophage  se  trouve  au  Louvre, 
le  couvercle  du  sarcophage  à Cambridge. 

Ce  que  nous  savons  du  tombeau  de  Ramsès  III , se  borne  au  rapport  de  la  visite  de  Rosellini , 
Monumenti  Storici,  Tom.  IV,  101  ss.  Le  premier  tombeau  qu’il  croit  inachevé  est  déblayé 
plus  tard  par  Mr.  Lepsius,  comparez  ses  lettres.  Mais  le  second  qu’il  attribue  à 
an^  est  déjà  privé  de  son  cerceuil,  page  107;  Sait  se  serait  emparé  de  ce  monument  et  l’au- 
rait vendu  au  Musée  Charles  X du  Louvre;  le  couvercle  fut  transporté  à Cambridge,  brisé 
en  pièces.  Ramsès  III  avait  dix  fils,  plusieurs  d’entre  eux  furent  des  régents  de  l’Egypte 
après  sa  mort.  Les  noms  et  les  portraits  sont  communiqués  Denkm.  III,  214,  dont  quel- 
ques uns  portent  l’Uraeus  sur  la  tête  et  le  cartouche  royal  autour  de  leurs  noms. 

1.  Rames  (cartouche). 

2.  Ra-ma-nb  Meramûn  (cartouche). 

3.  Ramses-AmtTn-hra-;^ps’-f-]Ntr-hk-An  (cartouche). 

4.  Ramses-Seti-hra-;^ps’-f-Ra-usr-ma-;(^u-n-Amûn  (cartouche). 

5.  Pa-ra-hra-unnu-f. 

6.  Mntu-n;^t-f. 

7.  Ramses-Meritum. 

8.  Ramses-S’amuas. 

9.  Ramses-Amùn-hra-;^ps’-f. 

10.  Ramses-Meriamùn. 

Rosellini  nous  a communiqué  un  intéressant  monument  qui  nous  fait  voir  une  usur- 
pation d’un  nom  royal  par  deux  successeurs  de  Ramscs  III.  C’est  le  nom  de  Ramsès 
III  au  dessus  du  quel  est  écrit  celui  de  Ra-hk-ma  et  au  dessus  de  tous  les  deux  encore 
celui  de  Ra-ma-neb.  L’ordre  des  trois  règnes  est  donc  sûr  et  il  s’ensuit  aussi  que  les 
deux  autres  fils  de  Ramsès  III,  qui  ont  occupé  le  trône,  doivent  être  placés  plus  tard  que 
ceux-ci. 

Ra-hk-ma-meri-Amûn.,  Ra-usr-ma-sip-n-Amîm.,  fit  construire  des  Monuments  à Thè- 
bes,  mais  pour  la  plupart  il  faisait  mutiler  les  constructions  de  Horus  et  d’autres  rois  pré- 
cédents, comme  l’obélisque  de  Thotmés.  Il  existe  à Turin  3 monuments  solides,  deux  Sey^et 
et  une  porte  en  bois  de  sycomore  munis  du  nom  de  ce  pharaon,  mais  ce  dernier  monument 
paraît  être  encore  une  mutilation  d’une  construction  de  Ramsès  II;  comparez  encore  les 
planches  219  à 223  de  Lepsius,  Denkm.,  III.  Mais  il  fit  construire  aussi  un  tombeau,  et 
comme  nous  le  savons  le  tombeau  existe  encore  et  même  en  plan,  sur  un  des  Papyrus  du 
Musée  de  Turin.  Les  manuscrits  de  Turin  ajoutent  quelques  données  à celles  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

]Nous  savons  que  de  l’an  1 jusqu’à  l’an  6 ou  7 le  roi  ne  fut  nommé  que  Sufn  ou  roi  de 
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la  haute  Egypte,  depuis  il  fut  appelé  Pharaon,  et  nous  le  trouvons  mentionné  ainsi  jusqu’à 
ga  4ième  année  de  régne  PI.  51 — 60.  Planche  61  on  trouve  nommé  encore  un  palais  royal 
de  Ha-usr-ma-meri-Amûn  et  l’an  18,  le  4'ème  niois  de  s’m,  le  20,  comme  une  des  dates  du 
régne.  Ce  document  peut  être  comparé  avec  celui  de  l’an  2,  PI.  41,  et  de  l’an  11,  PI.  50. 

Ainsi  que  Ramsès  IV  avait  agi  des  noms  de  son  père,  Ramsès  V,  son  frère  le  fil  de  ses 
noms,  et  il  inscrivit  les  siens  au  dessus  de  ceux  de  son  prédécesseur,  Ra-ma-nh-meri-Amun 
Ramsès- Amûn-hra-y^ps’-f-JStr-hk-an.  Ce  prince,  surtout  célèbre  par  son  tombeau,  doit 
avoir  régné  assez  longtemps  pour  le  faire  construire;  quoique  nous  ne  connaissons  pas  de 
date  de  son  règne,  nous  savons  qu’un  Apis  mourut  et  fut  embaumé  dans  ce  temps.  Toute- 
fois il  ne  fut  pas  le  successeur  immédiat  de  Ramsès  IV,  car  ses  noms  se  trouvent  écrits  au 
dessus  d’un  autre  dans  l’inscription  d’une  porte,  Denkm.,  111,  201  qui  fut  bâtie  par  Ra- 
usr-ma-S')(^pr-n-Ra.  Après  le  précédent  on  peut  insérer  le  nom  d’un  roi , un  des  fils  de  Ramsès 
III,  dont  Monsieur  Brugsch  a cité  un  monument  dans  son  Hist. , p.  204,  Meriamïm-Meri- 
(üm.  Un  autre  nom  de  prince,  qui  se  rencontre  parmi  les  restes  des  tombeaux  de  Thébes, 
cité  par  Brugsch,  Rec. , II,  pl.  64  ne  me  paraît  représenter  que  des  formes  fautives  du  nom 
de  Ramsès  III.  C’est  Ramsès  tp  ou  kbk.  Ces  signes,  deviennent  avec  une  légère  différence 
, et  rien  s’oppose  à accepter  ma  conjecture.  Le  nom  du  troisième  fils  de  Ramsès  111  est 
Ra-usr-ma-stp-n-ra-meri-Amiin^  Ramses-ntr-hk-an , Amün-hra-yps' -f.  Nous  ne  connaissons 
de  ce  roi  que  son  tombeau  décrit  par  Rosellini,  p.  121,  dont  le  sarcophage  est  violé,  mais 
lesté  sur  sa  place. 

Du  Ramsès,  le  4*^“®  fils  de  Ramsès  III,  Ramessu-meri-Ra-Seti-lira-yps’-f,  usr-Amun , 
yii-n-Ra^  existent  deux  stèles  à Berlin,  traduits  par  Mr.  Brugsch  dans  son  Histoire. 

Parmi  les  tombeaux  d’Apis  nous  en  rencontrons  un  qui  nous  fait  voir  la  place  qu’occu- 
pait un  autre  roi  de  la  dynastie  Siptah- 31eriamün.  Lui  et  son  successeur  Ra- 

nfr-ka  ou  Ramsès  IX  de  Lepsius,  ornaient  le  tombeau,  tandisque  ce  dernier  lui  même  con- 
sacrait un  autre  tombeau  encore  plus  tard  au  dieu  embaumé. 

Nous  connaissons  du  Régne  de  Ra-nfr-ka  le  procès  connu  sous  le  titre  de  Papyrus  Ab- 
bolt^  traité  judicieusement  par  Mr.  Chabas  dans  ses  Mélanges,  N°.  3. 

Pour  le  terme  du  Règne  de  Ramsès  IX  le  Papyrus  Abbott  est  des  plus  intéressants.  On 
y rencontre  deux  dates  qui  nous  assurent  que  l’an  19  de  Ra-nfr-ka  est  en  même  temps  l’an 
premier  d’un  autre  monarque. 

L’an  1 le  2 Thoth  correspondant  à l’an  19  et 

L’an  1 le  24  Paophi  correspondant  à l’an  19. 

Mr.  Chabas,  Mélanges,  III,  p.  150,  dit  au  sujet  de  ces  dates;  » Je  suis  conséquemment 
d’opinion  qu’on  peut  définitivement  attribuer  à Ramsès  IX  dixhuit  ans  de  régne  comme  uni- 
que Pharaon  et  admettre  qu’au  commencement  de  sa  dixneuvième  année  il  a associé  au  pou- 
voir souverain  son  successeur  Ramsès  X.”  Nous  possédons  le  tombeau  du  prince  avec  les 
intéressantes  notations  astronomiques,  discutées  par  Biot  et  plus  tard  par  Mrs.  le  Page  Re- 
nouf  et  Romieu. 
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Le  dernier  prince  dont  la  place  paraît  reconnu  est  Ramsès  Mcriamûn  II.  Les  stèles 
des  Apis  le  font  suivre  aux  rois  précédents.  Du  règne  de  ce  monarque,  le  XII  de  Lepsius, 
date  la  stèle  de  Rentres' bien  connue  par  les  travaux  des  Mrs.  Birch  et  de  Bougé.  Il  se 
pourrait  que  le  Papyrus  de  la  collection  de  Turin,  PI.  35  à 48  appartenait  à ce  régne. 

Il  ne  nous  reste  des  autres  rois  bien  peu  de  plus  que  les  noms.  L’emplacement  est  bien 
obscure.  Toutefois  je  crois  que  le  Ramses-stp-n-pth  doit  être  placé  immédiatement  avant  le 
règne  de  Herhor  car  c’est  surtout  sous  ce  prince  que  le  prêtre  manifeste  son  ambition. 

Il  faut  donc  signaler  encore  la  place  au  Ra-yjpr-ma-stp-n-ra  dont  nous  avons  publié 
un  morceau  de  Papyrus.  Selon  Mr.  de  Rougé  Herhor  vécut  sous  ce  prince,  mais  je  ne  con- 
nais pas  de  monument  qui  le  prouve.  Notre  Papyrus  paraît  le  mettre  en  rapport  avec  Me- 
riamun  II  et  pour  cette  raison  je  crois  que  Ra-;^pr-ma  fut  le  prédécesseur  de  l’autre.  Sous 
la  vingtième  dynastie  l’Egypte  s’étendait  jusqu’à  la  Mésopotamie  et  en  Etliiope  et  il  n’y  a 
pas  un  seul  monument  qui  me  prouve  qu’il  n’y  eût  pas  une  alliance  intime  entre  l’Asie  et 
l’Egypte.  C’est  beaucoup  plus  tard  que  la  puissance  diminua;  c’est  après  le  régne  des  grands 
prêtres  de  Thèbes,  un  gouvernement  qui  enfantait  l’anarchie  supprimée  par  les  Psamtik.  Sous 
cette  anarchie  l’Asie  se  révoltait  et  refusait  de  payer  les  impôts. 

En  tirant  notre  conclusion  des  monuments  connus  et  surmentionnés,  nous  présen- 
tons la  liste  suivante  des  Ramessides  de  la  XX*«“®  dynastie.  Il  faut  remarquer  d’abord  que 
notre  série  contient  12  monarques  et  c’est  justement  le  chiffre  noté  par  les  historiographes 
Grecs.  Les  Grecs  n’ont  pas  eu  connaissance,  autant  que  nous  savons,  des  durées  des  règnes 
divers,  c’est  seulement  le  chiffre  total  de  la  XX‘^“®  dynastie  qui  nous  est  relaté.  Selon  les  uns 
ce  serait  178,  selon  les  autres  135  années.  Mr.  Lepsius,  sur  des  arguments  judicieusement 
posés,  a choisi  le  nombre  135  comme  le  plus  vraisemblable;  nous  le  choisissons  faute  de 
meilleure  base.  Voici  donc  les  noms  des  rois  selon  les  considérations  que  j’ai  émises. 


1. 

Ra-usr-ma , 

Meriamûn , 

Ramsès, 

hk-An , régna  26 

-h  X 

ans. 

2. 

Ra-usr-ma,  | 

Meriamûn,  ] 

1 stp-n-Amûn,  J 

1 Ramsès, 

hk-ma , 

» 18 

+ X 

» 

3. 

Ra-usr-ma, 

r Meriamûn,  j 

1 Amûn-hr-;i^ps’-f,  J 

1 Ramsès, 

s;^pr-n-Ra, 

» 

X 

» 

4. 

Ra-nb-ma,  | 

f Meriamûn , ] 

[ Amûn-hr-;^ps’-f,  j 

> Ramsès, 

ntr-hk-an. 

» 3 

+ X 

» 

5. 

Ra-usr-ma,  | 

[ Meriamûn,  | 

[ Amûn-hr-;^ps’-f,  j 

1 Ramsès,  ' 

^ stp-n-Ra , 1 

i at-ntr-hk-An , j 

» 

X 

U 

6. 

Ra-usr-ma,  | 

^ ;^u-n-Amûn,  ] 

[ Amun-hr-;^ps’-f,  J 

1 Ramsès , 

meri-Seti , 

» 

X 

» 

7. 

Ra-usr-ma , 

Meriamûn , 

Ramsès , 

meri-Tum , 

» 

X 

» 

8. 

S-s’a-n-Ra , 

Meriamûn, 

Ramsès , 

Siptah , 

» 

X 

» 

9. 

Ra-nfr-ka , ] 
stp-n-Ra,  J 

1 Meriamûn, 

Ramsès , 

S’amuas , 

» 19 

-t-  X 

» 

28 


108 


10. 

Ra-;i^pr-ma , 

Amün-br-;^ps’-f, 

Ramsès , 

stp-n-Ra, 

régna 

3 + X ans, 

11. 

Ra-usr-ma, 

MeriamGn , 

Ramsès, 

stp-n-Ra, 

» 

33  -1-  X » 

12. 

Ra-mn-ma,  1 
stp-n-Pth , J 

Meriamûn , 

Ramsès, 

r ntr-hk-An,  ] 
( S’amuas , J 

l • 

17  + X » 

total  119  + X ans. 


Par  les  monuments  nouyeaux  le  total  des  chiffres  connus  est  monté  déjà  énormément  et 
il  ne  reste  qu’une  quinzaine  d’années  dont  on  ne  sait  pas  encore  à qui  des  rois  les  attribuer. 
Nous  espérons  que  bientôt  par  de  nouveaux  monuments  ce  chiffre  sera  diminué,  et  qiie  la 
succession  des  règnes  se  conformera  comme  nous  l’avons  proposée. 


Papyrus  du  temps  de  la  XIX'”  dynastie. 


Mr.  Rossi  a été  si  heureux  de  trouver  encore  un  fragment  de  Papyrus  dans  la  collec- 
tion de  Turin,  contenant  la  suite  du  texte  que  nous  avons  reproduit  sur  les  Planches  XVII 
à XIX  de  notre  publication.  Il  contient  la  partie  manquante  à la  Planche  XVIII  et  nous 
offre  encore  une  page  de  texte  à peu  près  complète  et  deux  fragments  de  textes  du  revers. 

Nous  pouvons  combler  ce  qui  manque  à la  traduction  page  29  de  notre  note  à ce  sujet. 

P.  e.,  ligne  3.  Pour  faire  examiner  ton  oracle  et  vos  écrits  qui  agissent  de  ta  vail- 
lance, disant:  moi  je  suis  le  dominateur  des  terres. 

4.  Tu  existes,  mon  orgueil!  disant:  c’est  lui  qui  a entrepris  les  travaux  et  ceci  n’était 
pas  à voir  auparavant. 

5.  Ils  montaient  pour  m’atteindre et  les  gouvernements  depuis  le  commencement, 

arrangés  par  les  dieux. 

6.  Depuis  que  les  mains  savaient  faire  passer  les  noms  à lui  (les  titres). 

7.  Car  tu  es  en  vérité,  et  c’est  lui  qui  dit  cela. 

8.  Qui  répond  à celui  qui  établit  cela 

9.  Qui  place  le  fils  sur  le  trône  de  lui.  Que  ma  voix  vienne  et  que  soit  retournée  la 
demande. 

10.  Pour  agrandir  Thèbes  victorieuse,  pour  établir  ma  maison  et  sa 

III.  1.  Planche  LXXIII,  II,  1. 

1.  avec  son  front  vers  Apetu.  De  moduler  ton  image  par  ton sacré,  pour  faire 

célébrer  des  fêtes  par  tes  temples.  Les  créatures  j’ai  mis  devant  toi 

2 j’ai  porté  vite  dans  tes  sacs.  Les  autres  avec  les  provisious,  je  les  ai  appor- 
tées sur  le  champ  dans  tes  salles  pour  faire  des  offrandes  à tes  noms 

3.  La  maison,  elle  est  dans  ta  main  entièrement.  Je  me  trouve  avec  tout  ce  qui  existe 
et  je  n’ai  rien  fait  cacher  devant  toi.  Je  te  fais  prospérer  en  faisant  des  offrandes 
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4.  iN’est-il  pas  bon  ce  qui  est  fait  devant  ta  face?  Les  loiiang^es  à sa  face?  Vois!  j’ai 

éprouve  que  Sa  Majesté  v.  s.  f.  dilaté  de  coeur,  les  a j>outés  (absorbés). 

5.  pour  te  rendre  sain.  Tu  me  donnes  d’être  sur  la  terre.  Tu  es  un  dieu  avec  ses  fa- 

cultés (?)  pour  accomplir  parfaitement  sa  tache. 

L’intellig^ence  est  dans  ta  tête  munie  (?)  par  toi  même.  Ta  volonté 

6.  Tu  fais  que  je  me  courbe  sous  mes  souffrances.  Mes  paroles  à ton  nom  d’aujourd’hui 
qu’elles  soient  nombreuses  et  qu’elles  soient  accomplies  par  ton  décret,  qu’il  n’y  ait  pas  de 
retour  sur  ton  plan. 

7.  A la  vérité,  je  ne  prononce  pas  des  contradictions.  Tes  créatures  attendent , et  c’est 

toi  qui  fais  que  tu  sois  conduit  sur  le  siège  de  ton  amour.  Ce  que  tu  fais  existe. 

8.  La  durée  longue  tu  la  donnes  à moi  en  gouvernement  long  et  éternel.  Tu  prépares 

les  couronnes  devant  moi,  ordonnant  de  faire  les  choses  vraies  en  ton  nom.  Moi 

9.  de  tes  paroles.  L’image  de  ton sortent  de  la  bouche  de  Sa  Majesté  v.  s.  f. , 

tous  les  décrets  qui  sont  devant  lui. 

Je  sais  parfaitement  célébrer  ton  amour.  Qui  fait  la  vérité 

10.  11  s’assied  sur  le  trône  de  Tum,  je  te  fais  prospérer  en  faisant  cela.  J’empoigne  les 

mensonges.  Je  mets  dehors  les  péchés.  Je  fais  en  outre  qu’ils  soient  expulsés 

Il  peut  très  bien  que  tel  ou  tel  mot  puisse  être  mieux  traduit  par  un  autre  qui  repré- 
sente mieux  l’idée  du  poète.  Le  beau  type  et  les  tournures  de  phrases  faciles  à comprendre 
font  de  ce  document  un  nouveau  et  précieux  trésor. 

Le  revers  contient  deux  fragments  de  lettres  de  contenu  et  d’écriture  analogues  à celles 
du  revers  que  nous  avons  traités  page  29  et  30. 

11  s’agit  d’ahord  des  céréales , ce  sont  des  spat-u , 

A la  ligne  première  on  lit  ensuite  les  mots  anok-nti-am  m-rta-k^  et  à la  ligne  2 et  sui- 
vantes tn-rnpi-l  6 abt  1 pr  hru  19  r-s’a,  rpa  hru.  Dans  Van  6 le  premier  mois  de  Per  le 

jour  jusqu’’ à ce  jour  m-tu-k 3 m-kah-res vers  le  sud^  m-iu-k  r-s-atpi-u^ 

fais  cherche)'^  na-n^  les,  hau-u  40,  bateaux  40.  4 40,  ari-n  (?)  400  (?),  m-lu-k 

hab^  envoies  cela%  Kfr  -snb-k,  valef 

Le  document  suivant  est  de  forme  un  peu  différent  le  texte  étant  divisé  en  sections 
moyennant  des  points  rouges.  La  première  commence  par  l’annonce  »Je  marche  en  joie,  ou 
en  dansant”  et  passant  immédiatement  à la  seconde  personne  on  nous  assure  »ton  coeur  pal- 
pite, ton  estomac  s’agite.” 

La  ligne  sixième,  quoique  bien  à lire,  ne  me  présente  pas  une  traduction  compréhensible, 

c’est  encore  dans  la  seconde  personne  qu’on  parle  d’une  troisième  au-k rua-ar  f hr 

ou  ta  pyu  m tabb-k. 

Les  premiers  mots  de  la  ligne  7 sont  anbu-u  kai-u^  des  enceintes  élevées^  suivi  de  »/a 
place  ou  tu  es  tu  pénètres.^ 

Un  verbe  suivi  de  an-m-ntk  est  la  seule  chose  que  je  distingue  dans  la  ligne  8 et  tu  te 
fais  gouverner^  commençant  une  phrase  à la  9*«“®  ligne. 


et  des  bti-u% 


\ 


lil 


A la  ligne  10  commence  un  récit  qui  est  continué  à la  page  suivante.  Tu  es  dans  la 

place ^ dit  le  texte,  m-ar-aru  paik  ha nfti-u,  ne  fais  pas  faire  la  forteresse  par  les 

jeunes  gens,  tu  es  de  30  personnes  avec  un  scribe,  il 

2.  ari  amu  su  m-hati-k,  de  faire  une  description  de  la  provision,  c'est  dans  ton 

intention,  m-rtai  m-pa-nti-ht-k , ne  laisse  pas ce  qui  est  dans  ton  coeur  ou , 

3 au-k  t’s-tu  n300  tam  sau  au-k  shnnu-tu  m 


tu  arranges  300  sacs  de  blé,  tu  exécutes  ... 

4.  as’u  na  pr-tu  ht-k  r mh  ;^'mi-u 

multipliés  sont  les  fruits ton  coeur 

5.  sau  r pa  uutn  han-k  r-t’t  ari  tu-k  ai-tu  m n-as-t 

le  blé  sur  le  sol,  tu  approches  disant  d'agir,  tues  allé  dans del'asi 

ntr? 

divin. 


6.  ptar  ari-nk  tm  st  ts’t  tmi-u  pa  uutn 

vois , tu  as  fait  trouver  ceux  du  sol. 

Le  reste  est  incompréhensible  excepté  quelques  mots  tels  que 


et  d’autres. 


La  lettre  se  termine  par  la  formule  connue,  a;^  r;^  su  sache  cela,  ou  maintenant  tu  le  sais. 

Une  nouvelle  lettre  commence  à la  ligne  10,  c’est  le  chef  des  gardiens  de  livres  Thu- 
times  qui  parle. 

hr  sau-u  s;^-u  thutimsu  n pa  mr  s’nti  aa-pr-ti 

Le  chef  des  gardiens  des  livres  Thulimesu  au  préposé  du  grenier  du  pharaon 

a.  U.  s.  m mnnfr  hr  ntnt 

V.  s.f  à Memphis 

bs  amûn-ra-sutn-ntr-u  r-nti  tua  hr  t’t  n amiïn  pa  ra 

louer  Amunrasonter , c'est  que  je  suis  à prier  à Aman  et  à Ra. 

Il  n’est  pas  besoin  de  nous  occuper  plus  longtemps  de  cette  préambule  connue,  qui  se 
retrouve  maintefois  à la  tête  des  lettres  de  Leide  et  d’auti'es  collections. 
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Papyrus  du  temps  de  la  XX‘""°  dynastie,  planche  LXXVI. 


Un  fragment  dont  le  commencement  des  lignes  est  arraché,  nous  fait  mention  d’une  re- 
cette à une  certaine  date  de  39  iitn  de  bronze^  dans  le  palais  du  Roi  Ra-usr-ma-stp-n-Ra ^ 
par  la  main  d’un  serTiteur  nommé  Pahr  (?). 

La  seconde  ligne  a commencé  par  le  titre  de  deux  individus  , auditeurs 

des  ordres  à la  porte  du  siège  éternel  du  palais  du  pharaon.  Siège  éternel  est  un  euphé- 
misme pour  indiquer  le  tombeau;  comparez  Brugsch,  Dict. , p.  798.  J’ai  joint  le  mot  atnnu 
à hannu  dans  la  traduction  de  cette  phrase,  on  pourrait  remplacer  l’expression,  auditeurs 
des  ordres.,  par  qui  observent  attentivement  V administration. 

La  ligne  3 nous  apprend  que  le  scribe  Sebaksneh  de  la  chapelle  funéraire  part  en  ba- 
teau vers  la  ville  au  scribe  'Ptb  pour  chercher  un  certain  personnage  nommé  Panofer. 

La  ligne  suivante  commence  par  «rfw  pharaon*’  et  cite  ensuite  8 yabusa  de  la  droite  et 
8 yahusa  de  la  gauche,  faisant  le  total  de  16  yahusa  et  le  voyage  vers  la  ville  du  scribe 
T^tb  au  personnage  Panofer.  Les  yahusa  sont  des  lampes.  Ce  texte  parle  donc  d’une  pro- 
cession entre  8 lampes  des  deux  côtés.  Remarquez  que  le  signe  sert  ici  de  déterminatif 
figuratif  au  mot 


&hl2Jp- 


comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  1031. 


Ligne  5.  Commission  du  chef  de  la  ville  à Panofer.  Plbau  fut  à le  quitter,  à sa 
droite  étaient  8 lampes. 

Ligne  6 de  la  chapelle  funéraire.  Ils  avaient  faim  et  on  ne  leur  donnait  pas  des 

graines.  La  lame  subjugait  ceux  qui  faisaient  des  prières. 

Ligne  7 de  la  main  du  marchand  Amn-hri  avec  les  29  utn  de  bronze  du  palais 

du  Roi  Ra-us^'-ma-stp-n-ra  v.  s.  f.  par  la  main  du  serviteur  Pahr  (?). 

Ligne  8.  Aux  deux  servants  ensemble,  1 utn  de  bronze,  aux  lampes  de  la  droite  14, 
et  de  même  14  pour  les  lampes  de  la  gauche,  ce  qui  fait  28. 
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Kemarquez  que  ces  trois  sommes  forment  justement  le  chiftVe  de  29  uln  de  la  ligne  7. 
signifie  quelque  chose  comme  encore^  de  même  ; il  se  prononçait  probablement  nn. 

Ligne  9 le  Roi  Ramaneh  v.  s.  f le  grand  dieu  par  la  main  du  prêtre  Thol- 

hotpu  et  le  scribe  du  trésor  Paamntu  bronze  utn  50. 

Le  texte  du  revers  énumère  des  hebsu  à des  dates  différentes. 

1®  Mois  ....  de  ...  . jour  19. 

2®  Têtements  réunis 71. 

3®  Tmit-t-u  (manteaux)  fait,  20  ensemble  91. 

4®  Mois  3 de  /?er,  jour  13. 

5®  Vêtements  réunis  100,  ensemble  191. 

Ce  texte  n’offre  rien  de  curieux  si  ce  n’est  qu’il  démontre  un  certain  rapport  avec  le 
Papyrus  traité,  planche  LXXII,  mais  puisque  ce  texte  n’est  que  le  revers , il  se  pourrait  qu’il 
ait  servi  de  brouillon  et  n’ait  pas  de  rapport  avec  le  texte  du  recto. 


Texte  Magique. 


Nous  avons  reproduit  sur  la  planche  LXXVII  une  moitié  de  page  laquelle  étant  réunie 
à la  planche  XXXI  forme  une  page  entière.  Nous  aurons  peut-être  l’avantage  de  pouvoir 
publier  tout  le  texte  magique  dont  ce  fragment  forme  une  partie;  car  si  je  ne  me  trompe 

la  collection  de  Turin  possède  encore  le  reste  de  ce  Papyrus;  en  attendant  nous  traduisons 

pour  le  moment  cette  page  seule;  nos  lecteurs  bienveillants  se  donneront  la  peine  de  mettre 
la  planche  XXXI  à côté  de  la  nôtre.  Nous  lisons  alors: 

Ligne  1.  L’individu  identifié  avec  un  dieu  quelconque,  Horus  p.  e.  dit:  C’est  moi  qui 
agis.  C’est  moi  qui  suis  descendu  pour  marcher  sur  la  terre,  pour  emprisonner  la  force  et 
soigner  l’élèvement  (ütesu)  du  dieu  grand,  dont  le  nom  est  Ra,  sa  vie  est  empoisonnée. 

Ligne  2.  Un  tel  fils  d’une  telle  vit  la  mort  est  empoisonnée  là. 

Légende  pour  Isis,  la  dame  des  dieux,  celui  qui  connaît  Ra  est  son  propre  nom.  Pa- 
roles sur  un  image  de  Tum,  de  Ra 

Ligne  3.  avec  ses  noms,  de  la  vénérable  Isis,  et  sur  un  image  de  Horus.  Écrit  pour 

la  main  de  celui  qui  a attrapé  la  morsure,  pour  l’individu  faire  un  bandeau,  avec  du  linge 

fin  de  Ryssus,  hr-step-u-peku  : placer 

Ligne  4.  à son  cou  ces  herbes  (stimu),  les  herbes  (aau),  une  pincée  (at’ai)  sur  de  la 
bière  et  du  vin  pour  sa  bouche.  Roire  cela  par  l’individu  (an-sa). 

Les  'Tanuroroi-u^  , se  retrouvent  Rrugsch , Dict. , sub  voce 

page  1696  et  dans  le  copte  ^smipi,  sordes. 

Ligne  5.  Les  fanuroi  détruisent  le  venin,  et  il  sera  dans  le  vêtement  juste  (il  se  por- 
tera bien)  pour  longtemps. 

Autre  chapitre. 

Je  suis  le  dieu,  moi. 

Ligne  6.  la  directrice  de  la  haute  Egypte  paroles  sont  bienfaisantes  dans 

la  demeure  des  mystères.  Le  fils  divin  avec  ses  facultés  les  a donné  à elle,  pour  faire  une 
arme  à Horus, 

Ligne  7.  pour  infirmer  (u;^;;^),  comparez  Rrugsch,  Dict.,  p.  1037,  la  bouche  de  tout 
reptile. 
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Il  fait  retourner  tous  les  lions.  11  maîtrise  les  lions  sui-  la  nionlagne,  les  crocodiles 
dans  leurs  fleuves,  tout  reptile  qui  pique  dans  leurs  asyles. 

La  phrase  doit  être  lue  précisément  comme  dans  les  deux  exemples  cités  par  Mr.  Brugsch, 
Dict.,  p.  674. 


Le  même  texte  se  lit  Pap.  Harris,  VI,  7 et  sur  la  Mett.  Stèle.  ' >'  ^ 

Ligne  8.  Je  repousse  le  venin  à son  moment.  Le  feu  est  à retourner  par  mes  paroles: 
Je  donne  les  souffles  aux  narines  qui  en  sont  privées,  par  les  facultés  de  ma  bouche, 

Ligne  9.  les  vaisseaux  des  membres  selon  la  volonté  de  l’ame  sacrée  la  plus  noble  des  dieux. 
Venez  dehors!  O maladies,  qui  sont  dans  tous  les  membres  de  quelqu’un  fils  de  quelqu’une. 

Ligne  10.  O venin,  monte  vers  le  ciel,  tombe  sur  la  terre!  Vaisseaux,  évacuez  ce  qui 
est  en  vous.  Isis,  la  grande  dame  de  l’Egypte,  dit  cela  pour  donner  la  vie  à ceux  qui  sont 
avec  Ra. 

Ligne  11.  Les  paroles  de  la  noble  Isis  écrire  sur  du  linge  de  qualité  supérieure,  placer 


au 


Probablement  le  texte  a fait  suivre  quelque  mot  qui  indique  une  partie  du  corps  humain 
p.  ex  «placer  au  cou  de  l’individu  le  linge.”  Les  mots  qui  terminent  cette  ligne  peuvent  se 
lire  s'aaro  ou  s'anuro  ma  hrî  am  s’na  ....  Deux  formes  de  s'aaro  se  retrouvent  dans  le 
Dict.,  de  Brugsch,  p.  1426,  mais  ils  n’expliquent  pas  notre  mot,  et  puisque  le  contexte  ne 
peut  nous  aider  non  plus,  je  m’abstiens  d’en  faire  des  conjectures.  On  prie  que  cela  ne  soit 
pas  détourné  du  malade,  qui  ligne  12.  est  en  bon  état,  se  trouve  parmi  ceux  qui  servent  Selk 
à toute  place,  la  dame  de  l’Egypte,  la  femme  de  Horus,  le  vaillant. 

Ligne  12.  Autre  chapitre.  La  dame  de  l’Egypte,  la  femme  de  Horus,  l’illustre  en  quan- 


tité de  choses. 

Ligne  13.  elle  est  riche,  ses  paroles  sont  bienfaisantes,  sa  bouche  est  éloquente.  Munie 

de  vertus,  elle  soigne  Horus  chaque  jour.  Elle  donne  l’essence  du  grand  dieu  aux 

par  sa  vertu. 

Ligne  14.  Pour  clore  la  bouche  à chaque  reptile.  Ceux  qui  habitent  le  ciel,  ceux  qui 


sont  sur  la  terre,  ceux  qui  sont  dans  les  eaux  sont  charmés  par  elle:  ua^  , com- 
parez le  mot  , Brugsch,  Dict.,  p.  240;  lorsque  les  serpents  les  ont  saisis,  ou  que 

les  immondes  maladies  Vanuroi-u^  les  ont  pris  au  rencontre. 

Ici  se  termine  le  document  analogue  à tant  d’autres  déjà  traités,  ainsi  qu’il  n’est  pas 
besoin  de  nous  en  occuper  d’avantage.  Il  n’y  a aucune  scène  mythologique  à laquelle  on 
fait  allusion,  qui  n’est  pas  facile  à comprendre.  Le  nom  de  Selk  comme  femme  de  Horus  est 
intéressant,  et  nous  pouvons  attendre  de  le  retrouver  comme  tel  tôt  ou  tard,  car  l’identifica- 
tion d’Isis  et  de  Selk  est  fréquente. 
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Texte  Magique  XX““  dynastie,  planche  LXXVIIL 


Le  beau  type  hiératique,  ainsi  que  le  nombre  de  signes  tout  à fait  nouveaux,  font  des 
deux  fragments  dont  ce  Papyrus  est  composé  pour  le  moment,  un  document  vraiment  pré- 
cieux. Je  traduirai  du  manuscrit  toute  phrase  entière  qui  ne  contiendra  pourtant  pas  des 
choses  nouvelles  quant  à la  science  religieuse.  La  première  ligne  ne  présente  que  des  traits 
de  signes,  mais  la  seconde  se  lit: 

Ligne  2.  Prononcer  le  nom  de  celui  qui  est  au  dessous  de  lui.  Je  donne  aux  intelli- 


gents le  corps 

Ligne  3.  Les  habitants  du  temple  de  Ptah,  de  Se;^et,  de  Beset,  de  Ot’i,  de  Sati.  Le 
signe  pour  sati  ne  m’était  pas  encore  venu  sous  les  yeux,  et  toute  la  ligne  suivante,  ligne 
4,  est  inexplicable  pour  moi.  Il  me  faut  avouer  que  je  n’en  conçois  pas  un  seul  groupe, 
quoique  tous  les  signes  soient  faciles  à lire. 


Ligne  5.  Le  bruit  jusqu’à  Tantu^ 


\ 


L’amulette  devait  être  écrit 


sur  yeshet^  Lapis,  et  le  texte  poursuit  par  6 7,  yanuro-u  avec  du  persea  des  mon- 
tagnes. Une  vase  de 

Le  mot  j^anuro  se  rencontre  avec  d’autres  déterminatifs,  Brugsch,  Dict. , p.  1034. 

Ligne  7.  Tu  la  dompteras  avec  deux  chaînes  , et  lui  avec  votre  oeil,  avec  le 

rouleau 

Ligne  8.  pour  baisser  le  visage.  Si  un  tel  fils  d’une  telle  a attrapé  une  morsure,  pas 


lui  . 


Ligne  9.  le  feu  d’Abydos.  Celui  qui  est  mordu,  l’enfant  de 

Ligne  10 des  Mat’aiu , la  flamme  dans  les  horizons.  Le  seigneur  des  chefs  qui 

sont  parmi  le  cycle  divin. 

La  première  ligne  du  second  fragment  contient  quelques  chiffres  qui  nous  démontrent 
que  le  Papyrus  a été  employé  jadis  comme  brouillon.  La  ligne  appartient  au  texte  et 
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se  Iraduit  par  lu  lui  donnes  des  paroles  judicieuses.  Selon  la  vertu probable- 

ment du  dieu  invoqué.  La  troisième  ligne  nomme  une  déesse  Rorot'a-sa  d’origine  étran- 
gère, comme  l’indique  le  déterminatif  de  r . Il  se  peut  que  la  déesse  et  le  serpent  soient  aussi 
des  déterminatifs  du  nom  divin. 

Ligne  4.  Il  obéit  vite,  (deux  fois)  le  premier  né  à son  appel.  Remarquez  le  détermi- 
natif de  as. 

Ligne  5.  Autre  chapitre  de  la  déesse  Isis  ou  Hathor O Ibis  divin. 

Ligne  6.  habitant  d’unnu,  porter  sur 

Ligne  7.  Ra  en  son  lueur.  O cet  esprit 

Ligne  8 les  lieux  de  perdition  brûlent  le  coeur 

Ligne  9.  La  déesse  est  derrière  moi.  Je  m’approche  de 

Voici  les  débris  des  phrases  incohérentes  en  traduction  littérale.  Le  type  de  l’écriture 
appartient  à celui  des  beaux  textes  du  Musée  de  Berlin  publiés  par  M.  Lepsius,  les  hymnes 
pour  Ranofreka;  c’est  pourquoi  j’ai  cru  devoir  placer  notre  manuscrit  dans  la  XX*®"'®  dy- 
nastie. 


Texte  Magique  de  la  XX“'*  dynastie, 
planche  LXXLX  à LXXXII. 


Le  Papyrus  que  nous  avons  reproduit  sur  les  quatre  planches  surinentionnées  consiste 
en  22  fragments,  tous  collés  pêle-mêle  sur  des  cartons  divers  du  Musée.  Nous  avons  dû  les 
arranger  de  nouveau  et  nous  avons  fait  la  conclusion  qu’environ  quatre  pages  entières  du 
texte  nous  sont  restées,  qui  nous  rappellent  le  type  des  Papyrus  Anastasi  de  la  collection 
B rittanique. 

La  première  page,  à laquelle  manque  un  fragment  du  commencement,  nous  place  au  milieu 
d’un  discours  d’une  femme,  comme  l’indique  le  pronom  personnel  de  la  première  personne 
féminine  Quelque  nom  de  gens  commençait  la  ligne,  suivi  de:  rs’rs’t,  très  joyeux  sont 
les  jeunes  gens  en  me  voyant. 

La  2®  ligne  fait  lire:  avec  leurs  s' au  ustensiles,  armes,  ils  sont  jetés  par  terre  en  se  ren- 
dant vite  à moi  et  non  fut  donné  à boire. 

Ligne  3.  Leur  possession  allait  dessous Apportant  de  la  bière  à tous  les  pau- 

vres et  toute  espèce  de  graines  et  de  gâteaux. 

Ligne  4.  au  jour  d’hier  et  aujourd’hui  toute  espèce  de  pâte  pour  les  convives  pour 
que  je  célèbre  le  jour  de  fête. 


devrait  le  traduire  autrement.  Je  ne  l’ai  pas  rencontré  ailleurs  et  je  présume  qu’il  ait  quel- 
que rapport  avec  le  mot  déterminé  par  le  dent;  ici  le  mot  est  déterminé  encore  par 

l’homme  tenant  la  main  à la  bouche.  La  partie  suivante  a commencé  par  une  espèce  de  date 


Le  mot  traduit  par  convives 


quoiqu’il  se  put  qu’on 


et  la  dame  poursuit  après  l’indiquation  du  jour  ra  3;  je  suis  assise  à (n  probablement  r) 


la  tente 


Le  mot  s’’îibu  est  difficile  à traduire  à cause  du  déterminatif  qui 


peut  être  i|  ■ ou  la  lente.  Son  frère  ainé  est  à sa  droite. 
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Ligne  G.  On  lui  disait  de  suivre  et  il  ordonnait  à la  demeure  que  la  bière  soit  entre- 
mêlée pour  abreuver  son  hôte  et  le  frère  d’elle. 

Ligne  7.  Sous  moi.  La  soeur  avec  ses  s.  utul  effets  de  voyage Moi  j’avais 

enveloppé  le  ventre  pour  qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’on  voyait Ici  se  termine  la 

première  page  que  j’ai  fautivement  intitulée  un  texte  magique,  car  comme  on  le  voit  c’est 
une  espèce  de  récit  dont  il  est  pourtant  très  difficile  de  reconnaître  le  but  et  le  développe- 
ment précis.  Il  est  certain  qu’une  dame  remplit  le  premier  rôle.  J’ai  pris  cette  page  pour 
la  première  du  monument  puisque  elle  contient  7 lignes,  tandisque  les  trois  autres  en 
comptent  8.  Les  manuscrits  comptent  maintefois  le  nombre  le  plus  restreint  de  lignes  à la 
première  page,  tandisque  l’on  ressère  l’écriture  aux  dernières. 

La  partie  blanche  au-dessous  de  cette  page  est  occupée  par  deux  lignes  d’un  autre  style. 
Elles  portent  la  date  de  l’an  1,  5,  ou  50,  le  4^®“®  mois  de  joer,  le  dernier  jour,  auquel 
jour  on  donne  la  bronze  aux  travailleurs  de  l’or  (orfèvres);  on  fait  connaître  que  la  bronze 

comptait  50  utn  et  ensuite  au 6 utn,  au (3  utn)  au 5 utn,  ce  qui 

fait  14  utn  de  bronze. 

Le  contenu  de  la  ligne  9 n’est  point  du  tout  clair.  Si  je  ne  me  trompe,  il  signihe  r/a-w- 

a na  tab  n-ne^i  4 utn^  on  m’a  donné  le  bronze  pour  le 4 utn.  A la  page  suivante 

la  femme  parle  de  quelque  chose  qui  lui  appartient  au  pluriel;  mes avec  des  lis,  des 

fleurs  de avec  les  boutons  embaumés 

Ligne  2.  devant  moi des distingués  sont  pour  tous  les  pauvres.  Elle  fait 

que  tu  fasses  un  jour  de  fête.  Les  plantes  asi  sortent  du  siège  du 

3 Voyez  lui  qui  sort  en  justice,  venez  à nous,  demandez  lui  qu’il  célèbre  le 

jour  entièrement,  (r-tr-f.) 

Ligne  4.  Les  sycomores  sont  l’entourage  de  sa  bouche  et  son  jardin 

Il  paraît  que  depuis  la  cinquième  ligne  un  homme  adresse  la  parole  à la  femme.  Il 
dit:  «Moi  je  suis  le  serviteur.” 

Ligne  6.  rendu  captif  de  ton  amour.  Et  ensuite  elle  le  fait  conduire  dans  son  appar- 


tement de  bois  de et  elle  se  plaça  auprès  de  lui.  11  buvait  mais  son  ventre  ne  se 

remplit  pas  d’eau il  fut  trouvé  riant.  Elle  plaça  sur  lui  son  amour  et  il  fut  re- 


conduit à elle.  Les  fragments  dont  cette  page  se  compose  sont  placés  de  manière  qu’ils 
peuvent  succéder  l’un  à l’autre,  cependant  il  est  bien  certain  que  deux  fragments  assez  lar- 
ges manquent  au  texte,  et  c’est  la  cause  que  le  contenu  précis  des  idées  nous  échappe,  quoi- 
qu’il paraisse  certain  qu’il  s’agit  d’une  fête  à laquelle  ont  lieu  des  fiançailles. 

La  seconde  rubrique  est  rédigée  avec  le  pronom  personnel  du  genre  masculin.  La  per- 
sonne dit:  ma  semence  est  comme  les  dents  .....  mon comme  sa  poitrine. 

Ligne  2.  de  la  chambre  de  bois  je  reste  près  de  toi  en  tout  temps la  soeur  avec 

son  frère. 

Ligne  3.  Abreuvés  de  breuvages  du  vin  de  miel du  palmier  et  de  kemai. 
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Ligne  4.  en  parcourant  les  sentiers  avec  moi  dans  le  jardin  \ 


. Je  passe  douze 


mois. 

Ligne  5.  Je  me  tiens  à chercher  la  fleur. 

Ligne  6.  Je  lui  disais  pour  la  seconde  fois  etc. 

Quoiqu’il  ne  soit  pas  impossible  de  traduire  les  mots  séparés  qui  suivent,  la  signifiation 
toujours  n’en  est  plus  claire;  il  en  est  de  même  avec  la  page  suivante,  quoiqu’il  s’y  trouve 
des  mots  intéressants,  p.  e.  kmahu^  une  espèce  de  gâteau,  le  ynm~u^  jaspe  rouge, 
maunnu^  bois  de  maun,  espèce  d’arbre  que  je  ne  connais  pas,  ns'm,  spathvert,  hbi-t^ 
armoire,  caisse  et  akmu^  mot  tout  à fait  nouveau  pour  moi.  Mais  ces  mots,  ne  se  laissant 
pas  lier  ensemble,  j’espère  que  quelque  jour  un  assemblage  quelconque  de  petits  fragments 
nous  fournira  les  pièces  indispensables  pour  mieux  comprendre  le  manuscrit  de  si  beau  style 
et  qui  est  probablement  fort  intéressant. 


Deux  textes  historiques,  planche  LXXXIIL 


Les  deux  fragments  que  j’ai  reproduits  sur  la  planche  en  question  sont  séparés  probable- 
ment d’une  espace  de  temps  d’environ  deux  siècles.  L’un  de  Thotmes  III  et  l’autre  du  régne 
de  la  dynastie,  ils  traitent  tous  les  deux  de  différents  sujets.  Le  fragment  B,  dont 

le  recto  contient  le  texte  de  Ramen;^eper  est  bien  petit.  Composé  de  trois  lignes,  il  ne  cite 
rien  de  curieux  que  les  ânes  du  chef  de  •)(ar^  et  sur  le  revers  le  surnom  de  Ramsès  II 
ma-slp~n-ra.  La  seconde  ligne  se  lit  {s)  kabubui  hna  naisen  mairo  . . . . , mots  qui  ne  sont 
pas  à traduire  pour  le  moment.  Le  seconde  texte  est  de  l’an  IG,  le  4*®“®  mois  de  s’,  le  18, 
et  énumère  la  réception  des  impôts  des  hommes  de  la  grande  chapelle  funéraire,  la  vénéra- 
ble pour  des  millions  d’années,  du  pharaon,  à l’ouest  de  Thèbes,  par  la  main  du  préposé  de 
la  ville,  le  bourguemestre  S’’amuas.  Transmis  au  premier  des  ouvriers,  Usryppes'  de  la 
chapelle  funéraire,  le  premier  des  ouvriers  Hormesu  et  le  scribe  Horamûn  de  la  chapelle 
funéraire.  On  serait  tenté  de  placer  le  document  sous  le  règne  de  Ramsès  II,  le  grand,  mais 
quelques  autres  fragments  analogues,  que  nous  allons  publier,  ainsi  que  le  fragment  de  la 
première  colonne,  me  font  soupçonner  que  ce  texte  appartient  à la  même  rubrique  de  Papy- 
rus, provenus  probablement  du  tombeau  et  du  règne  de  Ramsès  IV,  dont  nous  avons  signalé 
déjà  quelques  uns. 


Texte  Religieux. 


La  page  d’un  manuscrit  de  bon  style  que  nous  avons  réproduite  sur  la  planche  LXXXIV, 
est  presque  entièrement  conservée  et  d’un  contenu  assez  curieux.  C’est  un  chapitre  ro,  ou 
livre  s'at^  qui  contient  une  allocution  du  dieu  suprême  aux  dieux  qui  sortent  de  l’orient  du 
ciel.  La  rubrique  en  rouge  contient  le  commencement  du  titre,  mais  je  ne  comprends  pas 
le  mot  qui  suit  les  initiales. 

Ligne  1.  nun^  ce  que  l’abyssus  embrasse.  Cette  expression  me  fait  présumer  que 

le  texte  veut  expliquer  la  valeur  de  la  déesse  ]VÛ7i^  l’abyssus. 

Ligne  2.  Que  l’on  glorifie  le  dieu  vénérable,  je  suis  issu  de  lui.  Moi  j’ai  fait  le  ciel, 
je  l’ai  établi.  J’ai  mis  les  âmes  divines  en  lui.  Je  suis  avec  elles 

Ligne  3.  pour  toujours  je  reste  avec  elles.  Je  produis  leur les  vertus.  Les 

âmes  grandes  en  lui  sont  cette  ame  de  s’u  et  des  vents,  cette  arae  de 

Ligne  4 Cette  ame  des  ténèbres  et  de  la  nuit,  cette  ame  de  il’ww,  cette  ame 

d’Osiris,  l’ame  de  Tattu^  cette  ame 

Ligne  5.  de des  crocodiles,  cette  ame  divine  de  tous  les  reptiles,  et  l’ame  mor- 
tifère d’un  tel et  l’ame  de  Ra  avec  ses  vertus. 

Ligne  6.  Sur  la  terre  en  son  entier. 

Une  rubrique  en  rouge  énonce,  comme  il  me  semble,  comment  on  peut  employer  le 
texte  comme  Amulette,  mais  la  lacune  nous  empêche  d’en  donner  la  traduction.  On  doit  le 
prononcer,  et  cela  sera  en  profit  des  vertus  ou  facultés  d’un  tel,  ce  sont  les  facultés  pures, 
qui  résident  en  Ra,  dans  les  dieux,  les  ;^^us,  les  morts  etc. 

Une  nouvelle  rubrique  est  perdue  avec  la  partie  inférieure  du  Papyrus. 

Le  texte  du  revers  contient  deux  colonnes  fragmentaires,  partie  d’un  texte  magique.  Une 
allocution  à quelques  puissances  divines  ou  funestes  est  la  seule  chose  qu’on  en  puisse  tirer; 
à la  ligne  7 on  rencontre  un  mot  commençant  par^^^,  que  je  n’ai  pas  rencontré  ailleurs  et  que 
je  ne  puis  expliquer  non  plus.  Les  mots^^^  ^ J bibliothèque  et 

livre  des  chants  sur  Veau^  ont  rapport  à des  livres;  le  second  me  paraît  indiquer  un  livre 
contenant  des  formules  conjuratrices,  pour  excommunier  les  mauvais  esprits  de  l’eau,  comme 
les  crocodiles  et  d’autres  monstres  dangereux.  Planche  II,  ligne  2,  on  rencontre  le  dieu 
connu  des  Papyrus  de  Leide  comme  dieu  de  l’Asie  et  typhonien,  ou  en  rapport  avec  le  dieu 
Set  . Pour  le  moment  le  manuscrit  ne  représente  plus  rien  qui  puisse 

nous  intéresser. 


Hymiie  en  rhoimeur  de  Ramsès  at-Amûn. 


JNous  avons  reproduit  sur  les  planches  LXXXVI  et  LXXXVII  les  fragments  d’un  hymne 
en  l’honneur  du  prince  peu  connu  de  la  vingtième  dynastie,  At-Amün^  la  divine  emblème 
cCAmün;  il  paraît  que  le  fragment  planche  LXXXVIII,  avec  son  revers  LXXXIX,  appartient, 
si  non  au  même  manuscrit,  du  moins  à un  manuscrit  analogue,  que  nous  pouvons  compa- 
rer enfin  encore  avec  celui  reproduit  sur  les  planches  XX  à XXII. 

La  première  ligne  commence  par  une  salutation. 

Ligne  1.  Hommage  à toi,  couronné  de  la  couronne  blanche,  tu  navigues  dans  le  ciel, 
salut  à toi  couronné  du  Psy^ent! 

Ligne  2.  Salut  à toi,  couronné  du  iTemmes,  tu  traverses  les  humains,  sois  deux  fois  loué! 

Ligne  3.  (qui  possèdes)  la  casque,  couronne  divine  et  première  de  Ra,  pour  pratiquer 
ses  travaux  à son  gré. 

Ligne  4.  La  clémence  de  Ra-usr-ma-mr-Amün,  fait  voyager  la  barque 
du  roi , Ramessu  at-Amün-nir-hk-An  v.  s.  f. 

Ligne  5.  en  joies. 

Ligne  6 Seigneur  des  couronnes,  Ramessu-al-Amûn-hk-ntr-An  (v.  s./.)  qui  il- 

lumine (le  monde). 

Ligne  7.  à la  majesté,  v.  s.  f.  qui  choisit  (?)  les  prêtres,  sau,  pour  l’administration  de 
la  tâche  des  hommes  de  la  chapelle  funéraire. 

Colonne  IL  1.  tu  te  lèves,  etc. 

Pour  le  mot  sau  on  peut  comparer  l’Étude  de  Mr.  Chabas  au  sujet  d’une  des  pages  de 
noire  publication:  Zeitschr.,  1870,  page  112. 

L’hymne  est  continué  sur  le  revers.  Les  phrases  sont  divisées  par  le  signe  signi- 

fiant encore  ou  de  même. 

Ligne  1.  Sois  glorifié!  Amûn  parle  sur  toi.  Un  parent 

Ligne  2.  élu  parmi  ceux  qui  existent  là,  pour  devenir  un  grand  ofiicier  de  l’Egypte. 
Roi  de  la  haute  et  basse  Egypte,  seigneur  des  deux  terres,  Ra-usr-ma-stpm-ra-mr-Amûn- 
se-ra 
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Lione  3.  RamseS'at-nir-Amün-nb'-hk-An  v.  s.  f.  Sois  loué  gracieux,  qui  fai l la  bonne 
loi 


Ligne  4.  la  terre,  et  il  arrive  que  lorsque  tu  l’as  parcourue  tu  entres  dans  ton  j)alais. 

Sois  salué , essence  (en 


Comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  1192  s.  v.  shk^  skbu^ 

rouge  au  dessus  de  la  ligne  ^ ) à Héliopolis;  qui  navigues 

Ligne  5 le  soleil.  Tu en  fêtes  nombreuses.  Tu  es  près  de  Thèbes  . , . . . 

Sois  loué! 

Ligne  6 à An  du  sud  (Hermonthis)  reçu  parmi  les  dieux,  qui  font  que  ton 

dos  est  inébranlable  à Thèbes.  Le  palais  de  Sa  Majesté 

Ligne  7.  sois  loué!  qui  pratiques  Injustice,  qui  fais  que  soit  détruit  le  péché,  tu  fais 
que  la  justice  existe,  et  que  tout  malfaiteur  tombe. 

La  section  suivante  est  mutilée,  mais  la  forme  hiératique  de  ta-u-nb-u  est  intéressante 
, ainsi  que  le  nom  de  la  déesse  à la  ligne  9,  , la 

grande  Apt^  forme  d’Isis-Hathor  en  figure  de  hippopotame  femelle.  La  dernière  ligne  se 
laisse  traduire  par  ))Baris^  parle  qui  reçoit  dans  les  bras  l’àme  Ae  Ra”  Le  texte  de  contenu 
analoque  à ceux  de  Berlin  est  fait  probablement  pour  le  roi  Atamun  défunt,  comme  Test 
aussi  celui  de  Berlin  pour  le  roi  Ra-nofre-ka-sip-n-ra.  Le  lieu  de  trouvaille  étant  inconnu 
nous  ne  pouvons  nous  étendre  davantage  sur  ce  sujet.  Le  texte  suivant  paraît  contenir  des 
prépéralifs  pour  les  offrandes  funéraires,  ou  les  fêtes  en  l’honneur  des  dieux  ou  du  défunt. 
Le  fragment  commence  par  deux  mots  d’une  phrase  découpée  son  eau^  suivent  les 


mots  frustes 


Ils 


le  jardin  porte  des  plantes  vertes 

voient  (les  personnes  nommées  dans  une  phrase  précédente  mais  perdue)  le  seigneur  v.  s.  f. 
de  l’Egj  pte.  Il  assiste  à ses  fêtes  nombreuses. 

Ligne  2.  Nouvelle  phrase.  Devant  lui  1^^,  est  la  volaille  tm  (?),  des  grosses,  ceux 


vovez  sur  le 


qui  naissent  chez  nous  et  qui  sont  capturés  par  nous  et  rôtis , Ij  1 
mot  maka-i  Brugsch,  Dict.  ^ 

Ligne  3.  Les  cuisiniers  ont  arraché  les  entrailles  des  oiseaux  seri  (chaenalopex)  par  la 

main  des  attachés  et  nous  avons  quitté  nos  villages 

Ligne  4.  Voyez  Amiïn  de  l’Egypte  le  submerge.  Il  est  affaibli  par  le  puissant.  Il  nous 


a donné  

Ligne  5.  Elle  a engendré  vos  deux  yeux.  Pour  préparer  ses  salles  à boire,  les  vases 
remplis  de  toutes  choses  élues  de 

Ligne  6.  L’oiseau  dans  le  plat  et  ses  vases  de  blé  au  nombre  de  neuf.  Il  faisait  que 
son  coeur  fut  pris  et  porté  vers  la  ville  d’Amûn  et  de  Mût. 

Ligne  7.  Les  offrandes  de  l’autel  de  Ra  et  l’oiseau  Urt  de  Ptah.  La  terre  à circuler 
pour  ses 

Ligne  8.  Nous  arrivons  à notre  village  à tes  sièges. 
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Ligne  9.  Us  furent  placés  sur  des  feux  divers,  pour  votre  pure  offrande,  au  Roi  de  la 
Haute  et  Basse  Egypte  v.  s.  f.,  Ramessu-Amûn-r-‘)^ps’-f-ntr-hk-Jn  v.  s.  f.  a capture  les  oi- 
seaux lui-même. 

Ligne  10.  Les  bateaux  de  transport  qui  sont  dans  le 

Ligne  11.  Les  régions  de  la  mer  dirigent  les  occiputs  vers  leurs  dieux  non  connaissant 

les  demeures  ni  les  régions,  remplies  de 

Revers. 

Ligne  1.  Avec  ton  nom  sacré  sur  les  navires.  Ainsi  s’accumulent  les  provisions  du  roi 
de  la  Haute  et  Basse  Egypte.  Ra-iisr-ma-meri-Amun  victorieux,  le  fils  de  jRa,  Ramses-at- 

Amun-ntr-hk- An  dirige  les  bateaux  de  transport  vers  l’Egypte  et 

Ligne  3.  Ra  se  repose  sur  vous  ainsi  que  ■^eper.  Tes  soldats  se  tiennent  fermes,  inspi- 
rant la  terreur,  la  cavalerie  est  à 

Ligne  4.  Weben  et  Ot'i  sont  les  directrices  de  tes  membres. 

Ligne  5.  Tu  lances  les  flèches  vers  la  terre  de  “xcir.  Tu  soulèves  la  Lybie 
Ligne  6.  entré  dans  la  terre  des  renverses  ses  montagnes  et  tu  fais  ..... 

La  fin  de  cette  page  ne  me  présente  pas  une  ligne  dont  j’oserais  présenter  une  traduc- 
tion compréhensible.  Les  lacunes  entrecoupent  les  mots  indispensables  pour  une  liaison 
quelconque  d’idées,  mais  le  document  est  pourtant  assez  bien  connu  quant  à son  but,  et 
nous  espérons  que  quelque  fragment  déchiré  pour  le  moment  au  texte  primitif  éclaircira  un 
jour  ce  qui  reste  à expliquer. 


Planche  XC. 


Le  fragment  de  compte  que  nous  présentons  sur  cette  planche  est  un  autre  fragment  de 
la  XX'ème  dynastie.  Il  cite  les  récettes  des  hebesu  pour  les  ouvriers  du  temple  de  Ma-t 

s'atu. 

Ligne  3.  11  y avait  5 maçons  msu^  tailleurs  en  pierre.  Chacun  reçoit  un  Ww  ceinture, 
ce  qui  fait  5 pièces,  et  encore  61  hommes  dont  chacun  reçoit  aussi  un  rtu^  ce  qui  fait  61 
pièces. 

Ligne  k.  deux  individus  encore  2 ce  qui  fait  2 rtu.  Ceux  qui  portent?  nti-ro-faîu  ou 
a-faiu^  , 8 rtu  et  9 iaut^  , cordes , 


Ligne  5.  ensemble  16  pièces,  lisez  17.  Donné  aux  serviteurs  qui  érigent,  4 cordes  et 
un  rtu  J ensemble  5 pièces,  sont  données  aux  psHa-u  (?)  des  ouvriers  5 cordes  et  7 rtu.  Les 
chiffres  écrits  derrière  les  lignes  sont  les  chiffres  cardinaux  nommés  dans  le  texte,  exceptés 
ceux  des  lignes  6 et  7.  Il  s’ensuit,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  le  mot /^e6e5^t,  em- 
ployé ici  comme  collectif  de  tau  et  r^,  ne  peut  indiquer  que  les  habits  ou  quelque  chose  de 
pareil,  employés  par  les  ouvriers  d’un  temple  de  mat;  le  texte  est  parfaitement  clair.  Les 
deux  dernières  lignes  se  lisent  na-u  rt-unti.,  les  hommes  sont  »le  grand  chef  Usryps\  le 

scribe  s'atu , les  unmi-u  et  les  shmi-u.,  les  droits  et  les  gauches,  les  chefs  Nofrlira 

et  jipui.,  Thotmesu  et  S'a-m-ynnu” 

Le  fragment  de  la  page  ou  de  la  première  colonne  du  texte  avec  lequel  le  Papyrus  com- 
mence cite  les  noms  de  /fora,  3Iesu^  S^tuamun  et  encore  de mesu. 


Planche  X(J1. 


Le  fragment  que  nous  présentons  est  daté  de  «l’an  3,  le  premier  mois  de  s’e,  le  jour  22” 
et  contient  » les  comptes  faits  à ce  jour  des  apports”  d’uu  certain  » Pa;^^aro  au  scribe  Thoth- 
inesu”,  car  on  sera  d’accord,  comme  je  le  suppose,  qu’il  faut  lire  la  première  \\^nehru-pn- 


par  mois  à chacun,  tab  5 utn^  c’est-à-dire  pièces  de  bronze  à la  Taleur  de  5 ce  qui  fait 
105  pièces  de  bronze.  Il  faut  donc  accepter  qu’il  y avait  21  ouvriers  de  quelque  genre  aux- 
quels l’argent  fut  distribué.  A la  ligne  suivante  on  distingue  deux  quantités  énumerées  en- 
semble et  77V2  et  27V2  et  le  total  de  105.  Derrière  la  première  quantité 

se  lit  le  mot  utn,  peut-être  pa-tab-utn^  et  la  seconde  se  termine  en  ata^  peut-être  le  groupe 
mnmn.  Suivent  des  noms  et  des  quantités  de  blé  de  différentes  espèces,  dont  les  nombres  des 
mesures  sont  multipliés  par  2. 

of  un  tam  fait . . . . 2 . . . [utn). 
sau  un  tarn  fait ...  2. ...  ( » ). 
mesi  trois  tam.  fait  6 (?)  ( » ). 
ot’’  5*/4  Ictw.  fait . . . IOV2  ( » )• 

Les  quatre  lignes  qui  suivent  ne  présentent  rien  de  concis;  mais  l’autre  colonne  dit  qu’il 
apporta  à la  fête  (aniiu-f-m-hbs)  5 tam  de  of  et  encore  un  sac  de  mesi.  Il  se  pourrait  que 
mesi  indique  les  gateaux  connus  sous  ce  nom  et  employés  pendant  les  fêtes. 

Un  autre  texte  commence  à la  ligne  et  indique  une  sortie  (rtai)  de  pn-ns-t-tati-u 
de  tam  de  of.  Ce  nombre  de  tam  est  additionné  à un  autre  de  13'/2> 

La  5'®“®  ligne  cite  les  quantités  qui  sont  données  par  la  main  de  pa-an  et  s’a , 

mais  les  chifiFres  sont  perdus  avec  un  morceau  du  Papyrus.  Les  deux  lignes  qui  restent  ne 
me  présentent  pas  des  phrases  lisibles.  Comme  il  me  semble  ce  texte  ainsi  que  les  deux  sui- 
vants, contiennent  des  documents  analogues  à ceux  que  nous  avons  déjà  traités  dans  cette 
série  de  Papyrus.  L’an  3,  peut-être  celui  d’un  monarque  de  la  XX*®“®  dynastie,  le  type  des 
hiéroglyphes  nous  autorisant  à faire  cette  assertion. 
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Planche  XCII  et  XCIII. 


Ligne  2. 
Ligne  3. 


Le  côté  du  Papyrus,  que  nous  nommons  le  recto,  contient  deux  fragments  de  pages  qui 
ne  laissent  distinguer  que  quelques  noms  de  personnages  qui  sont  chargés  d’affaires,  mais 
dont  nous  ne  pouxons  distinguer  la  tâche  précise  qui  fut  mandée  à chacun  d’eux.  Voici  les 
fragments  de  lignes  en  traduction  littérale. 

Ligne  1.  Pour  descendre  le  fleuve  vers  le 

ils  racontent  des  choses  miraculeuses  mais  fausses. 

entrait  la  chapelle  funéraire,  ils  restaient  là 

Ligne  4.  Anher^  S’ ata , Panofer^  ceux  qui  ne  pas lui. 

Ligne  5.  aux  laboureurs  disant  nous  ne  donnons  pas  ces 

Ligne  6.  la  chapelle  funéraire,  le  chemin  hors  de  la  ville. 

Ligne  7.  faisant  apporter  une  lettre  de  transport  et  elle  fut  donnée  dans  sa  main. 
Ligne  8.  fut  à parler  Amüns'a  disant  à Pentawru  bâtissant. 

Ligne  9.  Pentauru^  l’auditeur  Paankeni  à Amüns’a^ 

Ligne  10.  Woferhoiepui  et  Pentauru  à Amuns’a  pour  protéger  de  la  main. 

Ligne  11.  . . . . . ynesu  à Pentauru  ; les  8 furent  à donner, 

Ligne  12.  en  dehors  et  il  faisait  qu’on  le  leur  donnait. 

Ligne  13 20  chefs,  2,  fait,  22;  le  gauche  du  chef,  et  encore  20,  ensemble  21; 

le  scribe  (nom  illisible)  1,  ensemble  22. 

La  page  suivante  est  aussi  fragmentaire  et  nous  n'en  pouvons  pas  tirer  d’avantage. 

La  ligne  1 cite  les  8 de  la  page  précédente.  La  2®  ligne,  qu’on  peut  comparer  avec  la 

jQièmo  se  laisse  traduire  par  pour  trouver  (rencontrer)  le  chef  de  l’or  du 

Ligne  3.  ce  fut  dans  l’an  17  le  1®*^  mois  de  per  le  14  qu’il  faisait  aller. 

Ligne  4.  Mais  Hora^  préposé  de  la  chapelle  funéraire,  il  fut 

Ligne  5.  Alors  il  entra  dans  le  temple  de  Amün-rasonter y 

Ligne  6.  Il  restait  dans  la  grande  salle  du  temple  de  3Iat  et  il  fut  à donner  à 

Ligne  7.  le  grenier  de  Mat  y il  faisait  qu’il  fut  élargi. 
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Lig:ne  8.  Assis  sur  le  chemin  du  séjour  des  huit, 

Ligne  9.  Il  entrait  le  séjour  Tan  17,  mois  premier  de  per^  jour  15. 

Ligne  10.  il  allait  trouver  le  chef  de  l’or. 

Ligne  11.  L’an  17,  mois  premier  de  /?er,  le  16,  oeuvres  des  ouvriers  de  la  chapelle  fu- 
néraire   

Ligne  12.  l’an  17,  mois  premier  de  per,  le  17,  oeuvres  des  ouvriers  de  la  chapelle  fu- 
néraire   

Il  me  semble  que  ce  Papyrus  est  un  texte  analogue  à ceux  que  nous  venons  de  traiter 
du  temps  de  Rahkma.  Peut-être  que  nous  trouverons  un  jour  les  fragments  qui  lient  ces 
documents  ensemble  et  qui  nous  les  ferons  mieux  apprécier.  Pour  le  moment  il  faut  les  con- 
server à cause  de  quelques  mots  ou  noms  propres  nouveaux. 

Le  fragment  de  la  page,  que  nous  avons  sous  les  yeux  comme  le  revers,  nous  cite  les 
noms  de  quelques  MaVaiu  et  ceux  de  leurs  chefs,  employés  à un  certain  jour  pour  exercer  la 
surveillance.  Le  nom  du  premier  chef  est  mutilé  et  perdu,  ainsi  que  le  nom  du  premier 
maCai  dont  la  mère,  qui  le  mit  au  monde,  fut  T't  Ct;  mu-t-f  ari-f  TH  Vt. 

Ligne  3.  Mai'ai suamiin  fils  de  PatamUamîin  et  de  sa  mère  qui  l’enfanlait 

Nui. 

Ligne  4.  Ma  fai  Pay^aro  fils  de  Saroi  et  de  sa  mère  Anta  ou  Anti. 

Ligne  5 6.  Chef  des  Mafai-u  sur  la  campagne  Baknofr  fils  de  Patamttamün 

et  de  sa  mère  qui  l’enfantait  Ifui. 

Ligne  7.  Mafai  Payaro^  fut  appelé  celui-ci  {ft  nf-pn)  le  cellier,  fils  de  Kni  et  de  sa 
mère  (nom  effacé). 

Ligne  8.  Le  Mafai  Hoiepui  fils  de  Hantu  et  de  sa  mère  Ftta. 

Ligne  9.  Le  Mafai  Utn  fils  de  ypnsumesu  et  de  sa  mère  Hather. 

Ligne  10.  Le  Mafai  Anbu  fils  de  "xaro  et  de  sa  mère  Kakari.  ' 

Ligne  11.  Le  Mafai  Hert~tu  fils  de  Haniu-n-syru  et  de  sa  mère  Ftta^  le  chef.  Il 
me  paraît  que  le  Hantu  de  la  ligne  8 et  la  ligne  11  indiquent  le  même  individu,  marié  à la 
même  femme,  ainsi  que  HerUtu  et  Hotepui  furent  frères,  de  même  que  le  chef  Baknofr 
et suamûn  des  lignes  3 et  6. 


Planclie  XCIV  et  XOV. 


Le  Papyz'us  que  nous  allons  traiter  maintenant  est  de  contenu  parfaitement  analogue  au 
précédent,  les  mêmes  noms  s’y  rencontrent  et  encore  les  mêmes  dates,  mais  il  appartient 
pourtant  à un  document  nouveau,  car  les  revers  ne  s’accordent  nullement.  11  se  pourrait 
que  les  revers  sont  d’une  autre  main  et  que  les  Papyrus  aient  servi  de  brouillon  à l’écrivain 
du  verso. 

Trois  pages  contenant  des  séries  de  noms  propres,  précédés  d’un  titre,  nous  font  accep- 
ter la  supposition  que  le  document  contient  les  noms  d’un  certain  collège  d’employés.  Les 
noms  sont  précédés  d’une  espèce  de  chiffre  ou  ; , sa  signification  ne  m’est  pas 

claire,  aussi  moins  que  la  liaison  entre  les  noms  propres  par  la  préposition  à;  compa- 
rez cependant  le  Papyrus  précédent. 

De  la  première  page  seulement  le  second  nom  des  lignes  est  resté. 


1. 

à Paankeni. 

7. 

à Mnna. 

2. 

à Uora. 

8. 

à Rameri. 

3. 

à jyfrhtpu. 

9. 

à Rameri. 

4. 

à Pentmi'rii. 

10. 

à Ua. 

5. 

à Kafa. 

11. 

3 fait  90? 

6. 

à Amüntu. 

La  seconde  page 

contient  la  série. 

1. 

? 2.  y(onsu  à 

Apui. 

3.  S'  abe^ennu  à 

^onsu. 

4.  JS’oferhra  à Âpui. 

5.  Userhameru  à Sarut-f. 

6.  Kent  à Horonfer. 

Page  3. 

1 Thutimesu  à Hrs’atu. 

2.  Chef  du  scribe Aniünhole'pu  à Amuntuf. 


7.  Airnaf  à Kasahti. 

8.  IiatH-)(eruluf  à AmXm  s’atu. 

9.  Le  Nemu  Auaniün  à Amuns’a. 
10.  Amunholepu  à Keni. 
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3.  Le  scribe  Aruu%  Amüntu  à Amunholepu. 

4.  Le  translateur  et  l’auditeur  Amünhotepu  à Penlauru. 

5.  Amüntu  à Hai. 

6.  Kenna  à Anhertatu. 

7.  Aapay^nnynu  à Paot'i. 

8.  Iloranofer  à Kenna. 

9.  Horyem  a Hora. 

10.  Nebnofer  à Amünmapt. 

11.  Amünhotep  à Aapa’xnamu. 

12.  Noferhotepu  à Amüntu. 

Comme  il  me  semble  il  s’agit  dans  ces  textes  de  la  distribution  de  quelques  quantités  à 
quelques  personnes,  les  signes  numériques  précédant  les  noms  propres,  sont  séparés  moyen- 
nant un  point.  Ce  point  indique  qu’il  se  trouvait  à la  première  ligne  un  mot  que  l’on  a 
voulu  éviter  de  répéter.  Ce  que  ce  mot  ait  été  n’est  pas  à décider  pour  le  moment , et  pour 
cela  le  reste  aussi  est  inexplicable  pour  moi. 

L’écriture  du  revers  est  très  diflBcile  à lire.  Les  signes  numériques  restés  de  la  première 
colonne  ne  présentent  rien  de  nouveau.  La  première  ligne  se  lit  peut-être  Amün  pa  ur  m 
pa  Amün  10. 

Ligne  2.  S’uitiu  m nu  7;  les  marchands  dans  la  ville  7.  Suivent  deux  lignes  défec- 
tueuses; dans  la  cinquième  je  distingue  les  mots;  les  S’au-n-sj^- Amünmesu les  objets  du 
scribe  Amünmesu. 

A la  fin  de  la  ligne  6 on  lit  les  mots  n-ta-ha-t,  de  la  demeure,  précédé  d’un  nom  propre. 

Ligne  7 cite  l’esclave  Hrs'asu  de  la  demeure  à'' Amün. 

Ligne  8.  Un  chef  de  quelque  espèce  d’habits,  suit  le  nom  illisible,  et  enfin  le  nom- 
bre 4,  ensemble  39.  Toutefois  l’addition  des  chiffres  qui  précèdent  donne  42. 

Le  reste  de  la  page  est  encore  moins  à déchiffrer;  je  n’ai  pu  réussir  à découvrir  quel- 
ques mots  cohérents,  les  lacunes  s’unissent  aux  traits  indécis  et  rendent  le  déchiffrement  des 
plus  difficiles. 

La  page  dernière  commence  par  la  date  de  l’an  27,  le  second  mois  de  /?er,  le  jour  21, 
suivi  du  titre  fa.  Ce  titre  se  rencontre  encore  à la  page  précédente,  lignes  3 et  9 , suivi  des 
mêmes  signes  qui  se  peuvent  lire  jour  de  prendre;  suivent  des  valeurs  monétaires 


Leide;  comparez  mon  Etude  dans  la  Zeitschrift,  1871,  ce  groupe  que"nous  traduisons  par  les 
grains  d’un  métal  de  bronze  est  suivi  d’un  mot  qui  paraît  déterminé  par  un  vase  11  est 
difficile  de  décider  si  ces  mots  indiquent  des  objets  de  bronze,  ou  quelqu’autre  chose  dont 
la  valeur  est  indiquée  en  mennutab^  à cause  de  l’état  dans  lequel  notre  manuscrit  se  trou- 
ve. Il  faut  des  documents  analogues  pour  déchiffrer  les  mots  cachés  dans  les  traits  hâtifs. 


ou  en  bronze.  L’écriture  hâtée  nous  fait  distinguer  le  groupe 


11  est 
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Planche  XCVI  et  XCVIL 


Le  recto  de  ce  petit  fragment  de  Papyrus  énumère  deux  réceptions  de  sacs  de  blé  de 
3 rubriques  de  personnes,  c’est  le  prêtre,  ntrhn^  de  Hather^  nommé  JVesisuamûn  qui  les 
reçoit.  Les  titres  des  fonctionnaires  est  i^om  tout  nouveau  pour  moi; comparez 

plus  tard  suivent  les  noms: 

Ligne  2.  De  Pakamen  sacs  b'U. 

Ligne  3.  De  Matera  1 sacs  3. 

Ligne  4.  De  Pentaharesi  sacs  3. 

Ligne  5.  De  Pakamin  a Pauaamun  sacs ? 


Ligne  6.  De  Penthuti  sacs 


Ligne  7.  De  Kesisuamün  sacs  3. 

Ligne  8.  De  Arii  sacs  2'/î- 

Ligne  9.  De  Uunaben  sacs  3. 

Ligne  10.  Réception  par  la  main  de  Pa sacs? 

Le  revers  semble  en  rapport  immédiat  avec  le  texte  traité.  Il  nomme  du  moins  encore 
les  personnages  Pakamen  et  Nesiamün. 

Le  fragment  de  la  première  ligne  parle  des  apports  au  village  ou  à la  ville  ani-u-m- 
Imau.  La  ville  se  nomme  , Aatur  nom  nouveau.  Ils  sont  acceptés  par 

le  Hu^  a la  seconde  ligne  Pakamen  apporte  à la  ville  les  sacs  pour  le  tré- 

sor au  nombre  de  quatre  iiil-e-^nîn-e-tâJ  La  troisième  ligne  parle  de  la  kernai 


cCAmûn  nommé  Snfnsrt  ^ 


xmmm- 


en  rapport  avecles^’a^’a-«« 


du  grenier  ou  magasin  s’mm;  comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  1700.  La  ligne  4 cite  les  pains 
aku  du  s^ai;  comparez  Brugsch,  Dict.,  p.  1363  qui  sont  sur  le  tahh.  L’ensemble  des  grains 
kesu  est  ISVi  sacs 

La  première  ligne  de  la  rubrique  suivante  nous  cite  une  sortie,  ou  un  apport  des  Unm-u 
ou  des  droits  du  pharaon  en  graines.  Ils  sont  dans  les  mains  du  grand  scribe  Nesiamün 
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du  temple  d'Arnun  et  consistent  en  4 sacs,  probablement  par  5 personnes;  du  moins  le  total 
du  nombre  20  nous  fait  soupçonner  un  autre  de  cinq  individus. 

La  ligne  6 ne  cite  que  la  phrase  sacs 

La  ligne  7 commence  par  le  nom  Patanofre  suivi  de  «avec  les  graines  du  hu  Arii^  20 
sacs,  entremêlés 

La  ligne  8.  Les  droits  du  pharaon  était  dans  la  main  du  grand  scribe  Nesiamïm  du 
temple  A'AmÜn  en  ce  jour  8 sacs. 

Ligne  9.  Un  tel  (nom  propre)  du  temple  ù^Amün  avec  les  graines  des  droits  du  pha- 
raon dans  la  main  du 

Ligne  10.  Le  prêtre  de  Thoth  (?)  sacs  3 

Ici  se  termine  le  compte  qui  nous  rappelle  des  documents  analogues  déjà  traités. 


Planches  XCVIII  à CL 


Ces  notes  furent  précédées  probablement  par 

m-L 


Un  texte  analogue  au  précédent  nous  est  conservé  dans  les  planches  XCVIII,  XCIX, 
C et  CI.  Il  s’agit  de  l’administration  de  la  chapelle  funéraire  et  de  l’approvîsionement  des 
magasins  du  pharaon. 

Page  1,  ligne  1 cite  le  ^er  et  dans  les  autres  lignes  sont  énumérés  les  nombres  des  sacs, 
à la  ligne  8 l’espèce  de  blé  spatu^ 

l’indication  de  diverses  dates  comme  à la  page  suivante: 

Ligne  I.  3‘«“®  mois  de  per^  jour  21 bière  trois  cruches,  dattes 

un  utn. 

Ligne  2.  3'^"'®  mois  de  per^  jour  22  ♦ni  , ufa  tam^  magasin  des  sacs,  cruches 

deux,  dattes  un  utn.  Je  n’ose  soutenir  d’avoir  bien  compris  ces  expressions,  mais  on  peut 
comparer  à ce  sujet  ce  que  j’ai  dît  dans  la  clause  de  mes  Papyrus  RoUin.  On  serait  tenté 
de  tenir  l’initial  pour  le  siège  au  lieu  du  signe  J' , la  colonne. 

Ligne  3.  Baa.,  12;  le  déterminatif  de  lO,  fait  penser  à une  Masse  quelconque. 

La  ligne  5 se  lit  rta  st  [~]  - ^ s'af  sutn.,  donner  le  socle  ou  la  pierre  pour  le  canapé 
du  roi  Amunhotep  ; comparez  Rougé,  VI,  dyn. , pag.  137. 

La  ligne  6 nomme  encore  4 cruches  de  bière  et  les  groupes  de  la  première  ligne. 

La  ligne  7 cite  la  3‘®“®  mois  de  pet'  le  25,  le  jour  de  donner  le  spatu. 

Au  26  on  cite  encore  le  groupe  bnta-u  des  lignes  1 et  6 et  à la  dernière  date  on  trouve 
les  maVai-u. 

Au  revers  on  rencontre  à la  première  ligne:  le  troisième  mois  de  per^  le  jour  12  et 
l’énumération  de  diverses  valeurs  dont  la  vraie  signification  m’échappe.  La  seconde  ligne 
cite  des  fonctionnaires  dont  je  ne  sais  pas  lire  le  titre,  ils  s’occupent  des  choses  en  rapport 
avec  le  -^er.  Ce  sont  des  droits  et  des  , jusqu’à  l’année  12. 

Ligne  3.  Les  droits  sous  la  main  du  scribe  Amîintu 

Ligne  4.  4‘^“®  mois  de  pet'  jour  13(?).  Les  droits  sous  la  main  de  Ptahmesu  sont  au 
nombre  de  50. 
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Ligne  5.  Le  chef  dans  la  main  de •^onm  630.  L’architecte  1 V2  sacs 

Ligne  6.  Les  gauches  dans  la  main  du  scribe  Hormheh  1380  sacs. 

Ligne  7.  Le  chef,  l’architecte  1,  Pakat'a  sacs 

Ligne  8. 

Ligne  9. 


Ligne  2. 
Ligne  3. 
Liîrne  4. 


Le  mois  de  per,  jour  14 Le  gardien  de 

Le  4'®“®  mois  de  per,  jour  15 Cruches  2,  hnla 

Colonne  III. 

Ligne  1.  Le  4*®“®  mois  de  per,  jour  16. 
à la  maison  de  Ra-usr-ma. 

Vers  le  ciel 

Le  4ième  mois  de  per,  jour  17. 

Ligne  5.  le  4*®“®  mois  de  per,  jour  18. 

Ligne  6.  Par  la  main  de  Ptahmhebi. 

Ligne  7.  Le  4*®“'®  mois  de  per,  jour  19. 

La  planche  C rapporte  la  récette  de  l’an  douze  le  3‘™®  mois  de  s’e,  le  10  (?)  dans  la  ville 
Aatur^  par  le  scribe  Thutimesu  et  les  deux  portiers. 

Ligne  3.  de  la  main  du  prêtre  de  Sebak,  Pafiani,  le  scribe  Sahunqfre  et  l’auditeur 
Pauns'u  du  temple  de  ynum , 

Ligne  4.  consistant  en  blés  des  terres  du  Pharaon,  sacs  54'/2.  Les  amam;  Brugsch, 
Dict. , p.  186,  du  nord  par  la  main  du  Mat'aiu  ayant  graines  du  palmier  et  semailles 
sacs  80,  ensemble  sacs  134*/2. 

Ligne  5.  Récette  de  l’an  12,  3‘®“®  mois  de  «’e,  jour sur  le  grenier  du  magasin 

de  blé,  par  le  chef,  le  grand  vénérable  de  l’occident  de  la  ville,  consistant  en  blés. 

Ligne  6.  Apport  du  scribe  Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire  à la  ville  Aaiur^  faisant 
entrer  {s.  aku)  ce  qu’il  avait  au  commencement  du  matin  dans  le  magasin,  sacs  103'/2  blé, 
après  (?)  1 sac,  ensemble  10(4)'/2  sacs. 

Li  gne  8.  Récette  dans  l’an  12,  3'^“®  mois  de  s'e  jour ? dans  la  ville  de  Apul 

ou  JVeput , par  le  scribe  Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire  et  les  deux  portiers , sacs  de  blé 
33V2,  3’/2. 


Ligne  10.  Expédition  du  scribe  JVesi-suti^ la  Kemai  (yAmun^  Han-t-tati^  l’an 

12,  3‘^“®  mois  de  s'e,  jour  22, 

Ligne  11.  sacs  de  blé  33,  3 et  ce  qui  est  des  mains  des  «aw,  pêcheurs,  sacs des 

mains  des  pêcheurs 

Ligne  12.  Récette  dans  la  ville  Aatur  par  le  scribe  Thuti-mesu  et  les  deux  portiers 
de  la  main. 

Ligne  13.  du  Hu  Payjiro , l’an  12,  3^®“®  mois  de  s'e,  jour  28,  10  sacs,  entremêlés  163. 

Ligne  14.  Expédition  du  chef,  le  grand  vénérable  de  l’occident  de  la  ville,  l’an  12  le 
gième  mois  de  s'ey  le  jour  29,  consistant  en  blé  du  magasin  (?)  du  Hu  Pa-)(aro,  sacs  10,  don 
du  laboureur  (hanti)  Pabaka. 
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11.  1.  Réceüe  dans  la  ville  l’an  12,  mois  de  a’g,  jour  12,  consistanl  en  blé,  du 

temple  de  Menlu^  seioneur  de  Thèbes^  par  le  scribe  Thulimcsu^ 

Ligne  2.  par  la  main  du  scribe  du  compte  J)esisuli  du  temple  ù'Aman  rasonter^  étant 
de  la  main  du  prêtre  de  Menlu^  Amünman  6 sacs. 

Ligne  3.  Au  Hu  Panehasî^  4 sacs  de  l’architecte  *S”«roro  2 sacs,  ensemble  6 sacs,  don  de 
Nlry^riCt; 

Ligne  4.  Récette  l’an  12,  4*«“®  mois  de  s’e,  jour  13  dans  le  résidence 

comparez  Rrugsch,  Dict. , p.  1460,  du  roi  Ra-usr-ma-meri-Amün  v.  s.  f.  par  le  scribe  T’/m/i- 
mesu. 

Ligne  5.  La  Kemai  de  Amun^  Senens'm-nofre ^ les  comptes  du  grand  du  résidence /Ter- 
nofre^  30  sacs. 

Ligne  6.  Récette  l'an  douze  4>®“®  mois  de  s’e,  jour  13,  par  la  main  du  scribe  T’AM/imesw 
de  la  chapelle  funéraire  et  les  deux  portiers,  de  la  Kemai  A'Amün^  Hanttati, 

Ligne  7.  consistant  en  grains  pour  la  résidence  du  Roi  Ra-usr-ma-meri-Amûn^SL\XY)rè& 
du  grand  de  la  résidence  Hernofre^  30  sacs,  faisant  entrer. 

Ligne  8.  Récette  dans  ce  jour  en  blés  du  temple  de  Mentu  seigneur  de  Thèbes^  parla 
main  du  Hu  Hatitu^  sacs  8 en  devant 

Ligne  9.  L’an  12,  4*^“®  mois  de  s’e,  jour  28,  voyage  vers  l’occident  de  la  ville  par  le 
scribe  Thutîmesu  de  la  chapelle  funéraire. 

Ligne  10.  Récette  de  la  ville  de  Ani^  l’an  12,  4‘®“®  mois  de  s’e,  jour  20,  par  le  scribe 
Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire. 

Ligne  11.  Le  temple  de  ^mim  seigneur par  la  main  de  l’auditeur  Paau 

Panchasi du  temple  de  ym.um. 

Lig  ne  12.  Récette  à ce  jour  par  la  main  de  l’auditeur  Paau  et  le  Hanli^  Sahtanofre 
avec  des  sémailles. 

Ligne  13.  Le  translateur  Hafhu^  le  laboureur Amun  et  le  laboureur  80 

sacs,  le  translateur  Ami  sacs  5OV2. 

Ligne  14.  ynumu;  Thuii-us'bi  {?). 

Ligne  15.  Récette  dans  les  mains  ce  jour  par  le  scribe  Thuii-mesu^  don  du  pêcheur 
Katt^  sacs  180,  ensemble  343'/i,  font  les  quantités  sacs  300  du  pharaon,  sacs  337. 

Ce  Papyrus  dont  il  n’est  pas  possible  de  préciser  la  date,  paraît  apartenir  au  régne  de 
Ra-hk-ma^  quoique  je  n’aie  pas  de  preuves  absolument  concluantes  pour  le  démontrer.  C’est 
seulement  par  ce  qu’il  s’accorde  tout  à fait  avec  les  documents  analogues  de  ce  régne  que 
nous  le  soupçonnons. 


Comptes  du  temps  de  la  XX®”'  Dynastie, 
planches  Cil  à CXL 


Le  Papyrus  est  composé  de  quatre  colonnes  au  recto  et  de  deux  colonnes  au  verso;  au 
commencement  et  à la  fin  il  y a une  partie  arrachée;  aussi  les  g^roupes  initiais  de  la  pre- 
mière colonne  du  recto  sont  tout-à-fait  perdus  avec  deux  colonnes  au  commencement  et  à 
la  fin  du  revers.  jNous  ne  saurions  dire  ce  que  nous  avons  perdu  avec  ces  textes,  probable- 
ment quelques  indications  comme  dans  les  lignes  suivantes. 

Colonne  I ligne  7 est  illisible,  ligne  seconde  ....  23,  ligne  3 . . . .,  ligne  4 ^ 


imiiCiw  une  espèce  de  vêtement  ou  de  tissu,  ligne  5 un  objet  de  bronze,  ligne  6 
un  vase  de  bronze  et  un  couteau,  ligne  7 ....  en  elle,  ligne  8 3,  trois  habillements  de 

fête,  Brugscb,  Dict.  p.  264.  Ligne  9,  5 objets  de  bronze,  ligne  10  deux  instruments  de  jar- 
dinier, A:eri.  Ligne  11,7  objets  inconnus.  A la  ligne  12,  planche  CIII,  se  rencontre  une  ad- 
dition ....  41  total  119.  La  ligne  13  cite  les  baku,  serviteurs  dans  la  demeure,  ou  le  tra- 
vail de  la  demeure;  à la  ligne  16  on  lit  le  mot  s'uli^  les  deux  plumes;  les  autres  groupes 
ne  sont  que  de  peu  d’importance.  La  seconde  colonne  est  complète.  Elle  commence  par  une 
date  supposée  connue,  hru  pen^  ce  jour.  ■ — Ce  groupe  est  suivi  du  mot  nub-hu  ou  mib-mi^ 
un  objet  en  bois,  dont  cinq  sont  pris,  peut-être  un  marteau.  Cf.  Brugscb,  dict.  p.  749  et 
la  ligne  3.  Suivent  deux  lignes  précédées  du  groupe  xe-t^  bois.  De  chacune  des  deux  espèces 
de  bois  deux  pièces  sont  prises,  l’une  sert  pour  un  sanctuaire  dont  je  ne  connais  pas  le  nom 

l’autre  pour  un  nub-hu^  <-0  . Brugscb  dict. 

page  1168  orner.  — La  ligne  4 cite  le  groupe  pour  scribe,  suivi  du  mot  teru.,  étoffe  fine,  le 
byssus,  Brugscb,  Dict.  p.  1586.  Ce  mot  est  suivi  de  nti-am-st.,  étant  en  elle.  Je  ne  com- 
prends pas  comment  cette  ligne  doit  être  expliquée  dans  le  contexte.  Est-ce  le  scribe  qui  va 
noter  ce  qui  suit,  était  il  nommé  teru^  ou^o était  il  le  scribe  des  terul  Suivent  11  ingré- 
dients, précédés  du  mot  mnnu.,  ’ 

^ 7 

Quatre  fois  le  mot  mnnu  est  suivi  de  une  fois  de  tht.,  une  fois  de  | ^ et  5 

fois  par  d’autres  substantifs.  La  ligne  5 m’est  parfaitement  incompréhensible,  je  ne  sais 
ce  que  le  mot  nes’au  signifie.  Est-ce  peut-être  le  mot  communiqué  Brugscb,  Dict.  sub  voce 
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ns'  p.  809,  ein  bestiminter  Theil  aussen  an  einem  Hanse.  \ m » d’orb.  16.  9.  le  mot  ani 
peut  être  le  même  que  communiqué  par  Brugsch,  Dict.  p.  192.  Le  mnnu 


pkas  ne  m’est  connu  non  plus,  quoique  pkas  ou  pska  est  déjà  longtemps  expliqué.  Le  mot 
est  employé  pour  indiquer,  ^ We  .e  Tor.  Cou,p.  Brugsch,  dict.  p.  235  utais  ici 

il  paraît  être  un  substantif,  un  objet  de  bronze,  ou  faut-il  prendre  mnnu-ia  pour  un  seul 
mot?  mais  que  signifie  alors  la  combinaison  avec  la  fleur?  Je  ne  comprends  ni  le  mnnu- 

ia-m  ....  2,  ni  le  mnnu-nu-m Est-ce  de  mnnu  purifié  et  de  mennu  parfait  J 

La  ligne  neuf  parle  du  mnnu-ia  pour  le  Pharaon  et  pour  la  rpat  (la  reine  ou  la  princesse) 

la  ligne  10  du  mnnu-ia «6m,  ligne  11  du  mnnu-ia-aa^  grand,  le  mot  annu  peut- 

être  une  table  à écrire,  mais  comment  faut-il  expliquer  la  légende,  iutu-m-mstu.  Tht  est 
encore  un  mot  nouveau.  A la  ligne  13  on  rencontre  un  mnnu-kb-y^aa.  Enfin  on  rencontre 
à la  ligne  15  l’addition  de  27,  qui  peut  convenir  avec  les  chiffres  notés.  Mnnu  serait  le  fer 
selon,  Mr.  Lepsius,  die  Métal,  p.  102,  et  il  se  peut  que  nous  avons  à faire  avec  des  objets 
en  fer  ou  en  acier.  Ligne  16  cite  le  groupe,  bois  de  cèdre  pour  ....  1,  ensuite  2 bois, 
probablement  pour  son  temple,  paif-nlr-pa,  encore  d’autres  pour  son  ....  (mot  illisible) 


et  enfin  5 pour  son 

Les  deux  dernières  lignes  nomment  le  bois  mru.  Il  est  employé  pour  des  constructions 
diverses,  on  énumère  des  blocs  2,  et  j’y  distingue  le  mot  tb^  qui  peut  indiquer  aussi  bien  le 
bloc  ligne  16,  ou  une  espèce  de  chambre  ferméé  tb-bej^ennu^  comme  à la  ligne  21. 

En  haut  de  la  page  III,  planche  IV  se  lit  une  légende,  laquelle  est  continuée  à la  page 
IV,  mais  ça  et  là  des  signes  manquent.  Il  s’agit  du  travail  des  ubuu^  charpentiers,  au  temple 

de  Injustice,  ou  au  siège  de  la  justice  Je  ne  sou- 

rais  dire  si  ce  texte  est  en  rapport  avec  les  colonnes  III  et  IV  ; la  troisième  commence 
comme  la  seconde  par  »ce  jour”  suivent  les  mots  ta  ")(f^ri  mr-syf,  m tna^  mot  déterminé  par 
une  branche.  Je  ne  comprends  pas  cette  phrase.  Les  5 lignes  suivantes  commencent  par  un 
signe  qui  peut  être  aussi  bien  celui  de  l’or  que  du  ciel,  1^  ou  f y Le  mot  suivant  paraît 

être  at  n . Suit  le  point  qui  remplace  l’homme  assis,  ces  mots  peuvent  donc  être  lus, 
nub-at  OMhr-at^  at^  demeure,  le  chef  de  la  demeure,  ou  Nubat  est  un  nom  propre.  Les  mots 
mh.  anr  peuvent  être  comparés  avec  ceux  de  la  ligne  5 mh  m-anr^  quoique  le  déterminatif 
de  anr  est  écrit  comme  un  r je  crois  qu’il  faut  traduire  ces  groupes  par  «remplir 

de  pierres,  mna  ....  4”.  Mna  déterminé  par  les  deux  jambes  a eu  probablement  encore 
un  autre  déterminatif,  on  les  énumère  de  4 et  il  se  peut  qu’il  indique  quelque  pierre  fon- 
damentale d’une  maison;  suivent,  4 aautu^  une  espèce  de  colonne  en  bois,  comp.  Brugsch, 
Dict.  p.  164.  A là  ligne  5 on  cite  8 objets  probablement  employés  pour  les  quatre  colonnes. 
Le  signe  de  l’uraeus,  pourrait  indiquer  quelque  ornement  d’uraeus  qu’on  rencontre  main- 
tefois  en  haut  des  colonnes,  un  de  chaque  côté.  La  ligne  6 parle  du  hai^  le  cellier.  La 
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ligne  7 énumère  r-hai  pour  le  cellier,  un  siro^  objet  de  linge  ou  de  corde.  Ensuite  il  y a 
question  du  bois  de  sycomore,  dont  on  a fabriqué  un  inma  ou  petite  chapelle,  une  caisse 
à contenir  quelque  divinité.  Enfin  le  texte  dit  que  les  4 fondements  et  ses  quatre 

reliures  sont  de  ^ Le  texte 

agit  des  yeru^  de  ce  qui  est  besoin,  pour  un  merseyer ^ espèce  de  construction  sacrée.  On 
employé  4 piédestaux  (?) , 4 colonnes,  4 uraeus,  un  cellier,  un  siro(P),  une  caisse  là  dessus, 
et  4 fondaments  et  reliures  en  bronze. 

La  ligne  10  commence  par  la  date  de  l’an  1 le  mois  2,  de  pr.,  le  4“«.  Il  s’agit  du 
travail  dans  Y as-mat  dont  parle  la  ligne  supérieure  du  Papyrus,  comparez  aussi  la  ligne  24. 

, cette  phrase  paraît  être  suivi  d’autres  signes  encore,  que 

je  ne  saurais  expliquer.  On  employé  selon  la  ligne  11 , 92  flambeaux  yabusa.  La  ligne  12 
dit  que  les  Uru  viennent,  et  les  lignes  13  à 16  énumèrent  leurs  noms.  C’est  le  suten  uhu 

Xpru^  le  ntr  hu  14,  le  suten  nemu  ou  ubu et  encore  un  suten  ubu , Paney- 

tu^  15,  le  scribe  du  trésor  (?)  Mntu-m-yopes’-f^  le  suten  ubu  . ...  tu,  16  le  suten  ubu 
Sebakhotepu  et  le  ...  . Paari.  Ligne  17  dit  que  ces  personnes  viennent,  «pour  faire  des 
offrandes”,  r-rta  htp-u.  Ils  offrent  un  travail  bien  exécuté,  d’un  maut , une  construction 
en  bois,  une  colonne,  ou  caisse.  Ils  offraient,  ligne  18,  un  kata  siège,  trône  ou  caisse  de 


bois  de  sycomore;  ils  offrent  ligne  19  son  tm  de  hrtes.,  et  ils  donnaient  des  tt-u 
Brugsch,  dict.  s.  v.  1668  (Wagenachse).  A la  ligne  20  on  cite  encore  le  kata  comme  à la 
ligne  21 , à la  ligne  22  on  offre  encore  quelque  objet  de  bois  de  sycomore  ou  renfermé  dans 
un  objet  de  sycomore,  rta-htpu-m-ta  ....  u-mrîu,  et  ils  prièrent  à son  côté  pour  les  biens, 

nfru.,  et  ils  prièrent  dans  son  intérieur,  ligne  24,  pour des  membres  (?)  ....  des 

charpentiers  du  tribunal.  Ligne  25  ....  et  l’intendent,  STamuas{?).,  était  avec  eux,  r-rou, 


Ce  texte  quoique  diflicile  à lire  est  bien  facile  à comprendre,  il  s’agit  d’une  visite  au 
temple  de  ma-t  par  les  uru  que  offrent  quelques  objets  à la  déesse  et  prient  pour  la  réussite 
des  architectes  ou  ouvriers.  La  colonne  IV  énumère  des  objets  dont  quelques  mots  m’échap- 
pent. Ligne  3 nomme  le  krs  ou  kesi^  l’albâtre  qu’on  rencontre  ligne  12  et  15  . Ligne 

4 nomme  le  scribe  af  . . . . , 1.  5 un  couteau  à viande  . . . . , 1.  7 , un  seku , 1.  8 quelque  espèce 
de  bois,  1.  9 du  bois  de  cyprès. 

Un  chapitre  nouveau  commence  à la  ligne  12  et  avec  la  planche  CVII.  Les  2 premières 
lignes  sont  mutilées,  on  y distingue  les  mots  pn-kesi-kabu , un  vase  quelconque,  Birch,  dict. 

è)UU  . A la  ligne  14  on  commence  un  récit.  »Et  le  sutn  ubu  l’intendent,  eut  soin 
«que  furent  apportés  les  quatre  hr-u,  couvercles,  taillés  d’albâtre,  avec  deux  hommes.  Ligne  16 
))au-sn-hr-hterau-r-yeri-pa-stau^  ils  observent  attentivement  portant  lestau,  comp.  ci-dessus, 
«une  construction  en  bois  de  planches  et  poutres,  employés  par  les  maçons  et  les  tailleurs 


140 


«en  pierre.  Ligne  17  cl  le  scribe  yimuntu  allait  aux  portiers  de  la  chapelle  funéraire”. 


Ligne  18  ils  étaient  couchés  sur  le 


sur  le  chemin  en  dehors  du,  kala- 


n-kesi^  l’appartement  d’albâtre.  La  Ligne  19  se  lit  ensuite  m m-tai-set-hr r- 

hf-ia^  les  derniers  mots  signifient,  jusqu’au  malin.  On  peut  soupçonner  que  les  autres  doivent 
avoir  dû  contenir  quelque  chose  comme  : ils  restaient  sur  ce  chemin  jusqu’au  matin. 

De  la  ligne  20  je  distingue  encore  les  mots:  au-sen-hr-krh-yjim-u : ils  eurent  soin  des 
ouvriers  (?).  La  ligne  21  nomme  le  chiffre  de  7,  kat^  et  la  22*^“*®  le  nom  de  liesi-amun^  le 
her  ou  chef  des  mafaiu^  qui  fait  des  offrandes;  enfin  la  dernière  ligne  indique  une  quantité 
en  blé  de  12*/2  ou  13  sacs.  Tout  le  texte  paraît  se  rapporter  à quelque  travail  exécuté,  les 
salaires  payés  pour  ce  tiavail  et  la  quantité  de  blé  offert  ou  distribué  à cette  occasion. 

Le  revers  ne  contient  plus  que  deux  colonnes  entières.  En  haut  du  texte  se  lit  le  pas- 
sage: S*®*"®  mois  de  «’m  jour  24  l’élèvement  du  pharaon  ....  l’an  7,  premier  mois  de  «’e,  jour 


8,  ce  jour  m Cb  arriva  le  chef  des  mat'aiu^  ypnsu-m-heh  au  chef  de L’an  8 

. . . . blé,  359V4  sacs.  Ces  chiffres  sont  un  peu  douteux. 

Je  crois  que  les  phrases  sont  en  rapport  avec  ce  qui  suit,  mais  à cause  de  la  défectuosité 
du  texte  ce  rapport  est  difficile  à reconnaître  ; l’addition  à la  ligne  8 indique  clairement  qu’il 
y a eu  quelques  lignes  sur  la  page  précédente  et  perdue,  appartenant  à la  section  qui  nous 
va  occuper. 

Il  commence  avec  le  nir-htp,  l’offrande  consacrée  à la  déesse  Merseyer , de  8 sacs. 
Ligne  3 aux  prêtres  de  ce  temple  2V2  sacs,  aux  portiers,  deux  individus,  chacun  1‘/ï  sacs, 
fait  3 sacs,  aux  smat-u  de  ce  temple  15  sacs,  donnés  à eux,  pour  remplir  la  barque  de  Ra 
13  sacs,  en  outre  10  sacs  pour  les  ...  . du  grenier  du  temple,  ensemble  des  masses  de  ce 
temple,  409  sacs. 

Il  s’agit  dans  ce  petit  texte  des  approvisionnements  d’un  temple  de  Merseyer ^ les  lignes 
9 et  suivantes  sont  datées  de  l’an  8,  comme  une  autre  section  à la  seconde  colonne;  c’est 
probablement  le  second  mois  de  per  le  25,  le  jour  qu’on  donne  les  grains  aux  hommes  de 
la  chapelle  funéraire,  ligne  10,  moyennant  le  grand  chef  des  ouvriers,  Hora^  et  les  scribes 
des  greniers  du  Pharaon  dans  la  ville.  » Réception  par  la  main  du  chef  de  la  barque  de  Ra 
Amûns'cC.  Ce  qui  suit  dans  cette  ligne  se  retrouve  encore  à la  planche  CX.  ligne  8 dans 
laquelle  je  distingue  les  mots  hr-res^  au  sud,  précédé  de  riai{?)  provenu  du  sud  (?).  Planche 
CIX,  ligne  12;  blé,  148'/2  sacs,  encore  14'/2  sacs,  fait  163. 

Ligne  13:  on  y joint  les  grains  aux  Huti-u^  au  nombre  de  quatre  individus,  dont  chacun 
reçoit  4 sacs,  ce  qui  fait  16  sacs. 

Ligne  14  : à des  individus  au  nombre  de  69,  dont  chacun  reçoit  2 sacs,  ce  qui  fait  138 
sacs,  à 3 ouvriers,  chacun  un  quart  de  sac,  ce  qui  fait  de  sac,  aux  deux  portiers  chacun 
1 sac,  ce  qui  fait  2 sacs,  à l'offrande  sacrée  de  sac,  aux  smatu  qui  sont  dehors,  4 sacs, 
ce  qui  fait  un  total  de  sacs  de  blé  de  16(1)  et  ’/i-  Un  compte  nouveau  se  lit  à la  ligne  19. 
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C’est  le  froment  reçu  de  la  main  du  chef  de  la  barque  de  Ra^  jimüns’a^  dans  cette  ville, 
367  sacs,  auxquels  sont  ajoutés  36*/4,  ce  qui  fait  un  total  de  403’/4. 

Ligue  ‘il.  y réuni  les  g:rains  des  Huti-u,  4 individus,  chacun  7 sacs,  ce  qui  fait  28  sacs, 
et  60  individus,  dont  chacun  reçoit  4'/4  de  sacs,  ce  qui  fait  293'/4  de  sacs. 

Ligne  23.  2 Portiers,  chacun  1 sac,  fait  2 sacs. 

Ligne  24.  3 ouvriers  chacun  sac,  fait  1 sac. 

Planche  CX.  3.  L’offrande  sacrée  1 sac. 

Ligne  4.  Smat-u  de  dehors,  20  sacs. 

Ligne  5.  Total  de  blé  345‘/4  (^\n)  sacs,  ajouté  35‘/4  sacs  de  la  main  des  scribes  du  pharaon. 

Ligne  6.  Total  du  hlé  et  du  froment,  5^5%  sacs.  Je  ne  comprends  pas  comment  les 

chiffres  du  montant  peuvent  s’accorder  avec  le  texte  et  si  je  ne  me  trompe,  l’auteur  a tran- 
scrit par  abus  le  premier  total  de  la  ligne  5. 

Ligne  7.  Le  groupe  initial  est  mutilé  mais  on  y reconnaît  facillement  le  mot  s’p,  ré- 
ception, l’an  8,  le  premier  mois  de  s’e,  le  jour  4,  par  la  main  du  scribe  du  compte,  Hora^ 
et  le  scribe  Ura^  de  la  chapelle  funéraire,  avec  le  froment  expédié  vers  le  sud,  par  la  main 
du  chef  de  la  barque  de  Ra^  Amun^a  et  le  scribe  ypnsumes.  Ligne  9,  1490'/4  sacs  ajoutés 
1(4)3®/4,  ensemble  des  sacs  1633^/4.  Je  crois  que  l’addition  des  signes  fractionnaires  est  fautive. 

Ligne  10.  L’an  8,  3*^“®  mois  de  per^  jour  13,  réception  par  la  main  du  scribe.  Ligne 
11,  le  scribe  du  compte  Ura^  auprès  du  grenier  du  temple  de  la  déesse  Ma-t.  Ligne  12,  du 
blé  I9V2  sacs,  du  froment  80^4  sacs. 

Les  lignes  qui  suivent  sont  mutilées. 

Ligne  18.  l’an  8,  premier  mois  de  jour  6,  réception  par  la  main  du  scribe  de  la 
table  du  Pharaon. 

Ligne  19.  par  la  scribe  Ura  Mesi  . . . .,  y^onsumes. 

L.  20.  keros'ata-u.,  25000. 

L.  21.  L’an  8,  1®''  mois  de  per.,  jour  23,  fut  donné  à eux  par  le  chef  du  scribe,  et  le 
chef  de  la  table  du  pharaon  dans  la  ville,  gâteaux  blancs,  100,  ajoutés  aux  keros^ata-u  200, 
et  aux  . . . .,  100,  ensemble  400  pièces,  — total  des  keros'ata-u  25400  pièces.  — Ici  se 
termine  le  texte  analogue  à ceux  que  j’ai  traités  et  publiés  dans  les  Papyrus  Rollin.  Il  date 
probablement  du  règne  de  Ra-nfr-ka.,  à cause  des  noms  propres  et  de  toute  espèce  d’ana- 
logie avec  les  textes  du  temps  de  ce  monarque. 
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Planches  CXII  et  CXIIL 


JNous  avons  reproduit  sur  les  planches  CXII  à CXVII  les  lettres  missives  du  musée  de 
Turin,  déjà  nous  avons  publié  la  lettre  royale  de  Ramsès  XIII.  Elles  sont  du  genre  de  celles 
publiées  dans  les  collections  de  Leide  et  de  Londres. 

Il  y a un  rapport  des  plus  remarquables  à constater  entre  celles-ci  et  les  lettres  de  Leide 
et  qui  nous  pose  la  question:  Comment  est-il  possible  que  deux  Papyrus  d’un  même  écrivain 
Thutimes  à un  même  personnage  nommé  Butehamun  parviennent  à deux  différentes  collec- 
tions.^ Je  crois  que  le  problème  peut  se  résoudre  par  l’amitié  des  deux  voyageurs,  ministres 
étrangers  de  l’Italie  et  de  l’Angleterre,  Drovetti  et  d’Anastasi.  Probablement  ils-ont  partagé 
les  trouvailles  et  pour  cette  raison  on  trouve  les  objets  analogues  dans  les  deux  musées  de 
Turin  et  de  Leide.  La  collection  de  Turin  est  due  aux  opérations  de  Drovetti,  l’autre  pour 
une  grande  partie  à celles  d’Anastasi. 

La  première  de  nos  lettres  est  très-intéressante  à cause  du  corps  de  gens  qui  Ta  dépéchée. 
C’est  bien  dommage  que  la  personne  à qui  on  l’adresse  est  inconnue,  la  partie  du  Papyrus 
étant  arrachée  avec  son  nom. 

Ce  sont  les  Huti-u  de  la  chapelle  funéraii'e  qui  l’écrivent. 

1.  1.  na  huti-u  n pa  au-n  m ;^mt 

Z,€s  employés  de  la  chapelle  funéraire.  1.  2.  nous  étions  en  trois 

ua-u  n kat-u  au  bu-pui  .... 

officiers  d'  ouvriers  et  pas  fut  .... 

1.  3.  rt-u  nb  apt  .... 
hommes  tous  excepté 

1.  4.  tu-n  t’t  n-na  ntr-u  n aa-pr-ti  amma  .... 

Nous  disons  aux  dieux  du  Pharaon.,  que  tu  vives.,  sois  sain  et  fort. 

1.  5.  nai-n  pa-tmau,  notre  village.,  l’article  devant  tmau  pourrait  être  fautif,  le 

pronom  possessif  précédant  déterminant  le  substantif.  Hsu  knnu,  des  louanges  nom- 
breuses. 

La  ligne  6,  ne  me  présente  pas  de  sens  compréhensible. 

Ligne  7,  commence  par  hr-hr-u-st  au  sn  devant  leurs  visages,  probablement  précédé 
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par:  ils  tombent  devant  leurs  visages,  pour  porter  devant  les  dieux  leur  demande,  comparez 
la  lettre  suivante. 

La  ligne  9 et  suivantes  contiennent  l’allocution  ou  la  demande;  elle  commence  par  au- 
k-sfy^  etc.  Cependant  la  condition  du  Papyrus  ne  me  permet  pas  de  distinguer  de  quelle  af- 
faire il  y a question;  c’est  le  même  cas  avec  le  texte  qui  se  rencontre  à la  page  cxiii.  Il 
ne  me  donne  pas  un  seul  mot  qui  fasse  connaître  le  but  de  la  lettre,  mais  sans  doute  elle 
est  adressée  a une  personne,  un  chef  probablement,  dont  le  titre  se  trouve  peut-être  ligne  8, 
l’e.  Wfr-snb-k^  vale,  termine  le  tout  et  l’adresse  se  trouvait  écrite  au-dessus  du  petit  rouleau 
»les  HuH-u  de  la  chapelle  funéraire  (?)  à NN  . . . .”. 


PL  CXIV  et  CXV. 

Lettre  du  scribe  N.  N.  au  scribe  Turoï. 


La  lettre  reproduite  sur  les  planches  CXIV  et  CXV  est  du  scribe  Turdi  de  la  chapelle 
funéraire  surnommée  aa-aasi  »le  grand  vénérable”. 

Ligne  2.  la  première  partie  est  mutilée,  mais  elle  aura  contenu  quelque  phrase  peu  in- 
téressante conformément  aux  autres  lettres.  La  seconde  moitié  se  lit: 


tua  t’t 

n 

amun-ra-hr-;^^uti  am-ubn  am 

je  dis 

à 

Amun-ra-hr-'guti  à son 

lever  et 

à 

1 

3. 

htpu-u  m-ta  paut 

ntr-u 

nb 

ntr-t  nb 

son  coucher  au  cycle 

de  dieux 

tout  à 

déesses  toutes 

1. 

4. 

nti  tu  a seni 

hr 

hr-u 

amma  rta 

ut’a 

je  suis  à me  prosterner 

devant 

leurs  visages.,  quHls  donnent  la  vie 

la  santé 

snb 

ha  1.  5.  ka 

ba 

aa 

hesu 

kennu 

et  la  force.  Se  dresse  en  haut  le  merveille  grand.  Les  louanges  sont  nombreuses 
mt  amun-ra-sutn-ntr-u  hna  t’t  am-k  nb 

devant  Amunrasonter  avec  communication  à toi  tout 

1.  5.  m-tua-ptar  au-a-ai-tu  au-a-an;^^-kua  m-tu-a  mh  ht-a  am-k 

je  vois  je  suis  allé  je  jure  je  suis  rempli  d’amitié  pour  toi 
hru  nb  hna  Ct. 

chaque  jour  communication. 

1.  6.  un  tai-a  s’a-t  spru-r-k  au-k-tm  rua-r-k  hab-na-nk 

Est  ma  lettre  arrivée  à toi  tu  ne  pas  te  sépares  de  ce  que  je  t’’ai  mandé 


1.  7.  m-rta  pa  nti  ai-m-;^^t  m-tu-k  t’t  n-amun-ra-sutn-ntru 

montes  la  rivière  dites  à Amunrasonter 

au  an  r s;^  turoi  n pa  pa  aa  aasi  n 


et  conduis  au  scribe  Turdi.,  de  la  demeure  de  la  chapelle  grande  vénérable  des 
hh-u  rnpi-t-u  kat-u  n stmu  n pntu-s’fit  n-pa  ntr-hn-tp  amun 
millions  données.,  les  ouvriers  du  sotemu  à Pentuda/it  du  prêtre  en  chef  dAmûn., 
m an;^^  ut’a  snb  m hsi  araun-ra-sutn-ntr-u 

que  tu  vives  sois  sain  et  fort  dans  la  faveur  d' Amunrasonter. 
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tu-a  t’t  n amun  pa-ra-hr-;^uli  am  ubn-f  htp-u  ntr  nb 

je  dis  à Amün  le  Harma-)(is  à son  lever  et  à son  coucher  à chaque  dieu 
ntr-t  nb  nti-tu-a-sni  hr-hr-u  amraa-an;^ 

et  déesse  chaque^  je  suis  à me  -prosterner  devant  leurs  visages  pour  que  tu  vives ^ 


amma-snb-k 

amma  un-k 

m hsu 

ntr-u 

rt-u 

hru  nb 

que  tu  sois  sain., 

que  tu  sois  dans  la  faveur 

des  dieux  et  des  hommes 

chaque  jour., 

sp-ti 

r-nti 

hn-t  s’rau-tu 

ha 

m sutn 

bis. 

C’est  que 

la  dame  jeune 

se  tient 

avec  le 

roi 

4) 

m rtai 

hati-k  m sa 

st 

mak 

pa  nti 

ht-a  (?) 

ne 

Jioce  pas 

ton  coeur  sur 

elle , prends  soin 

de  ce  qui  est  de  mon  coeur., 

ptr-k 

stm 

ro-a 

observe 

éf  obéir 

ma  bouche. 

5)  un  tai-a 

s’a-t  spru-rk 

t’t  n 

am  un-ra-sutn-ntr-u 

an-ua 

Est  ma  lettre  arrivée  à toi 

eh  bien  ! 

dites  à 

Amunrasonter. 

Je  suis  venu 

au  ha-kua 
et  je  me  tiens. 

6)  mtu-k  tm-ruaa-k  hab-na-r-k 

ile  t écarte  pas  de  ce  que  je  fai  mandé  : comparez  le  texte  lignes  6 et  7 recto. 

7)  nfr  snb  k 
porte  toi  bien 

8)  n turoi  n pa  •gx  aa  aasi 

au  scribe  Turoi  de  la  chapelle  funéraire  grande  vénérable. 

Cette  lettre  est  du  même  genre  que  celles  qui  ont  été  publiées  par  Mr.  le  docteur  Leemans, 
et  que  Mr.  Chabas  a élucidé  d’une  notice  sommaire.  L’écriture  en  est  difiScile  à déchiffrer 
moyennant  les  Papyrus  369  et  370  de  Leide  et  le  ]N°.  II  de  Turin,  qui  se  trouve  planches 
CXVIetCXVII,  j’ai  réussi  à déchiffrer  le  document.  La  lettre  ne  contient  que  deux  notices, 
dont  l’une  est  encore  moins  remarquable  que  l’autre.  Il  s’agit  de  prier  à Amun  et  d’ou- 
vriers conduits  à quelque  scribe  ou  prêtre.  L’intérêt  du  document  consiste  dans  les  formules 
épistolaires  qui  se  retrouvent  ailleurs,  mais  ici  mieux  écrites  ou  comblantes  quelque  ligne 
illisible  dans  les  autres  textes. 
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Planches  CXVI,  CXVn. 

Lettre  du  scribe  Thutimes  au  scribe  Butehamun  et  la 
kemai  d’Amun  S’etumtaut. 


L.  1.  thutîmesu  n pa  n s;;^^  butehamun  kemai 

Le  scribe  Thutîmesu  de  la  chapelle  au  scribe  Butehamun  et  la  kemai 

n amun  s’etumtaut  amma  an;^  ut’a  snb 

d'Amun  S’etumtaut  (comp.  Leide,  370,1.2)  que  vous  viviez  que  vous  soyez  sains  et  forts 
1.  2.  m-hesî  amun-ra-sutn-ntr  tua  t’t  n-na-u  ntr-u  aa  n pa  ta 

dans  la  faveur  d’Amunrasonter.  Je  suis  à dire  aux  dieux  grands  de  la  terre 
amma  ntutn  an;^'  ut’a  snb 

que  vous  viviez  soyez  sains  et  forts  (comp.  Leide,  370,  1.  3). 

1.  3.  ha  ka  baa  aa  nfr  amma 

Se  dresse  haut  le  merveille  grand  excellent  (comp.  Leide,  370,  1.  k)  que 

ntutn  hesu  sutnnu  amma am  tn  hru  nb 

vous  louez  le  roi  que  avec  vous  jour  chaque 

1.  4.  hna  t’t 

communication. 

r-nti  tu-a  spru-r-k  r-paia-hr  ....  au  ari  tmi  1.  5.  . . . f .... 

c’est  que  j'arrive  à toi  à mon  chef 

ua  tsmu  r-t’ai-a  am-u  tmi-a  r mt  ni.  6.  anbu  au-a 

une  barque  pour  que  je  prisse  les  choses  que  je  trouvai  au  milieu  de  V enceinte  je  le 
pehu-f  r-tmau  abut  au-f  t’t-n-a  r-t’t  ki  sop  bn  au-k  ;^^au 

rencontrai  à la  ville  d’Abydos.  Il  parlait  à moi  disant  une  autre fois  pas  tu  m'abandonnes 

1.  7.  au  n-f  n-a  au-f  rta  n-a  ak-u  hkt  m-pa  

ainsi  il  disait  à moi  il  donnait  à moi  des  pains  et  de  la  bière  dans  le  

r-nti  au  f t't  n-a  hsu  1.  8.  mntu  j(V  tu-n 

c'est  qu'il  prononçait  pour  moi  un  louange  d Mentu  parceque  nous 
nma-tu  r abut  su  t’t  au-a  rsi  r br  1. 9.  r 

fumes  navigues  à Abydos.,  ap^'ès  cela  il  disait  je  suis  monté  au  chef  pour 
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ph 

pa 

ntr  hn 

r 

pa-nti-su 

au-f  ;^r-f 

t’t-k  n 

rencontrer 

le 

divin  prêtre 

à 

ce  qu’il 

disait  à lui. 

Eh  bien 

parles  à 

amun-ns-ta-ti 

pai-a-nb  1. 10. 

an-ua 

am-a 

. . . . k 

Amunnestati 

mon  seigneur  je  conduis 

avec  moi 

ton  salut 

m-tu-k-rta  hr-k  n-na  at’t-u-s’rau-u  s;^^mu-su  1. 11.  m-tu-k  skabu-u  r-rta 

dirige  ton  regard  aux  jeunes  gens  qui  sont  malades  

amu-st  na-u  at’tu  m tt-u  1. 12.  ati-u  m-tu-k-rta  hr-k 

les  jeunes  gens  qui  écrivent  avec  des  mains  blessées  dirige  ton  regard 

na  at’tu-u  bn-su-rta-ari-nn 

sur  les  jeunes  gens^  jais  quHls  ne  relûchent  pas 

1. 13.  m rtai  hati  (k)  m-sa-a  ari-n-a  pai-a  hr  ar-nfr-rf 

du  reste  ne  dirige  pas  ton  coeur  sur  moi^  j’ai  traité  mon  chef 

m-tu-k-rta  1.  14.  hr-k  n na  uau-u  ha-u  m pai  ....  ;^tm  hkr-u 

dirige  ton  regard  sur  les  officiers  qui  sont  dans  le 

ki  n uau  

un  autre  des  ojffwiers 

Le  texte  qui  suit  est  bien  difficile  à comprendre.  Je  distingue  à la  première  ligne  encore 
le  nom  propre  Pabusa^  suivi  des  mots  tm  et  mt.  A la  seconde  ligne  je  reconnais  des 
noms  propres  se  terminant  par  hr  n pa  pn  »le  chef  de  cette  demeure”. 

A la  ligne  3 je  lis  »a^  t’t  hr  amun  na  ntru  m-ta  pa  anua 

eh!  dites  à Amun  et  aux  dieux  du  temple  je  m’en  vais 

au-a-an;^-k  m pa  ki  

je  te  jure  avec  Vautre 

A la  ligne  4 une  autre  lettre  commence  le  scribe  se  nomme  Keniamun. 

s;^  kni-amun  n butehamun  amunpanfr  tua  t’t  n amun 

Le  scribe  Kniamun  au  scribe  Butehamun  et  Amunpanofre  je  prie  à Amun 

amma  ntutn  an;^^  ut’a  snb  bru  nb  hna  t’t  t’t  n 

que  vous  soijez  vivants^  sains  et  forts  jour  chaque  communication^  eh  dites  à 
amunpanfr  hab  s’a-t  n kat-u  r-t’t  mak  pa  uau  at’ai- 

Amunpanofre  la  lettre  missive  aux  ouvriers  disant  garde  Voffîmer  qui  a pris 
St  n-f 

cela  de  lui.  ' 

Quoique  je  n’aie  pas  réussi  à débrouiller  tous  les  traits  divers  de  notre  document,  je 
crois  néanmoins  y parvenir  plus  tard  dans  la  continuation  de  mon  étude  sur  l’épistologra- 
phie  égyptienne.  Je  tâcherai  de  prouver  la  justesse  de  ma  lecture  du  texte  en  le  comparant 
avec  les  autres  de  Leide.  Quoique  le  contenu  n’olfre  que  bien  peu  d’intéressant,  ces  textes 
nous  aident  pourtant  à déchiffrer  d’autres  en  écriture  hâtée  dont  nous  possédons  encore 
une  bien  grande  quantité. 


Planches  CXVIII  et  CXLX. 
Papyrus  Magique  XX““  Dynastie. 


L’espèce  de  documents  dont  le  notre  fait  partie  et  que  j’espère  faire  suivre  par  deux 
autres  de  plus  grande  étendue,  est  assez  connue  pour  les  égyptologues  d’après  les  traductions 
des  Papyrus  analogues  par  Mr.  Chabas,  Mr.  Birch  et  moi-même.  Une  partie  de  la  première 
page  est  arrachée  et  je  doute  si  le  Papyrus  soit  complète  à 1a  fin.  Commençons  la 
lecture: 

1.  I.  ro-a  au  ro-a  uab  au  t’t  (a)  au  a-ari-a 

....  ma  bouche  et  ma  bouche  est  pure^  mon  discours  est  lucide  et  mon  agir 

nb-t  ïîin;|'  uab-kua  hr  tt-a  t’sa  bru  pui  

tout  est  bienfait^  je  me  purifie  sur  mon  corps  propre  jour  ce  de 

bauk  hr 

Vépervier  de  Horus 


1.  2.  sau-na  r 

nhm 

mn 

ms 

n 

mn-t 

ma  tru  nbt 

j'ai  pris 

soin  de 

sauver 

un  tel 

né 

d'une 

telle 

d'  invection  toute 

ns’au-t  nb-t 

mau 

n ntr 

nb 

ntr-t 

nb-t 

nb  ;^u-t 

t attaque  toute 

de  lionnes 

de  dieu 

tout 

déesse 

toute 

de  yçju 

tout  de  yii  femelle 

nb  Z^-u 

nb-t  ban  tu-u 

un 

ro-f 

m 

t’t  baa-n 

toute  de  choses  toutes  mauvaises  ouverte  est  sa  bouche  avec  un  t't  des  roches 
-pt  apro  . . nt  ntr-u  am  st 
célestes  l’éloquence  des  dieux  est  en  elle 

1.  4.  mst’r-t-f  m tp-f(?)  pui  n usm  n’s  mst’r-t-f  n mt . . . 

son  oreille  à sa  tête  c’est  d’  electrtim  est  muni  (?)  son  oreille  par  du  cuivre 
au  ari-f  unmi  mh-m  tafa(?)  au  ari-f  smhi  mh  m mstm 

et  son  oeil  droit  est  rempli  de  tafa  et  son  oeil  gauche  est  rempli  de  stïbium 
s an;^  na  at-f  nb  ha-t-f  nb-t  nti  m hnn 

j'ai  vivifié  son  membre  chaque  sa  partie  de  corps  chaque  étant  dans  le  cerceuil 
ar  at-f  nb-t  tm  ha-t-f  snb  na-mut-u 

est  tout  membre  à lui  parfaitement  achevé  toute  partie  du  corps  à lui  est  saine  les  veines 

smai  ari  st  s’eti-t  pui  p-t  m-ta 

proclame  oeuvre  cet  compte  lithurgique  ce  du  ciel  sur  la  terre 
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1.  6.  mn  msu  n-mnt  ma-kat  bnnu  ;^^;pr  t’sf  tata  nn 

un  tel  fils  (Tune  telle  est  comme  Bennu  qui  crée  soi-même  placent  les 

ntr-u  m ut’a  m pa  ra 

dieux  avec  ses  amulettes au  temple  de  Ra 

1.  7.  at’  hra-k  pa-nti  m taut  sf  rn-f  asiri  ba 

Salut  à toi  qui  est  dans  le  ciel  inférieur  hier  est  son  nom.  Osiris,  Vcsorit 
ntr  sati  mn  ras  n mn-t  mu  n nti  anbu  taut 

divin  ^ arrose  un  tel  fils  et  une  telle  avec  Veau  qui  est  de  V enceinte  du  ciel  inférieur 
1. 8.  ht’  ubn  m p-t  m ta . . . bru  n mh 

luit  la  splendeur  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  le  jour  de  V accomplissement 
aari  mn  ms  n mnt  m hr  n smam  su 

de  l'oeuvre  eVun  tel.,  né  eVune  telle.,  en  face  de  ses  ennemis,  il  massacre  lui 
m;^erjhru 
journellement. 

1.  9.  ai  nf  nk  Ihuti  au-a-st’rr  ;t;t-u  nb  ban*tuu  nti 

Il  est  venu,  moi  Thot , je  dissipe  choses  toutes  d'actions  mauvaises  étant 

ai  r hai  r ma  nhm  su  ra  ma 

venu  pour  tomber  sur  comme  sauve  soi  Ba  de  son  ennemi. 

1.  10.  ma  nhm  su  %nm  ma  sbauk  ma  nhm  su  hr  ma  st 

Comme  sauve  soi  jçnum  de  Sebak,  comme  sauve  soi  Horus  de  Set, 

ma  nhm  su  thuti  ma  baba 

comme  sauve  soi  Thot  de  Baba-  n 

1.  11.  ma  nhm  su  ra-t’sf  n>a  pa  aftu  ;^ftu  a ari-f  m 

Comme  sauve  soi  Ra  lui-même  de  ces  quatre  ennemis,  ce  qu'il  a fait  dans 

haurt  hna(?)  pa  nti  mh  hru  unnu  tun-tn  

Haurt  et  V ennemi  qui  remplit  le  jour  et  Vheure  écartez  vous  

1.  12.  an  s;^m  n ntr  nb-t  ntri-t  nb-t  am-f  m . . . na 


dieu 


tout  ou  déesse  toute  sur  lui,  car  les 
f ra  baa-p-t 
. . de  roches  célestes 
abut 


pas  prévale  de 

ha-t-u-f  nb-t  nti  m ts  ... 

membres  de  lui  tous  sont  de  grès  son  . 

CXIX.  1.  1.  hab  ;cnm  nb 

qu'envoie  -gnum  seigneur  cVjlbtjdos 
;^;nm  nb  ha-turt  t’t  amma  antu  r paik  ut’au  snb 

car  •gnum,  seigneur  de  Haurt  dit,  que  soit  apporté  à tes  amulettes  la  force, 
mn;^  su  r gg  n ran  ms  n mnt  1.  2.  au  rtai-f 

bienfaite  est  celle  pour  la  gorge  d'un  tel  né  d'  une  telle  et  il  donnait 

mn;^t-u  nti-r-f  ma  ss’nnu  n as-t  m msnnu  n 

les  perfections  qui  sont  à lui,  comme  la  protection  dV  Isis,  avec  la  défence  de 

nb-t-ha-t  m s;^t  m uunt  n-ptah  m ar  1.  3.  n 

Ifephthys,  et  la  moulure avec  la  peinture  de  Ptah,  avec  l'acte  d' 
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as-t  ntri-t  in-;^nnu  res  mu  mh  m t’s  nt 

Isis  la  renouvelée  ^ dans  la  demeure  du  sud  Veau  du  nord^  avec  l'arrangement  de  Neit 
r-ha-t  St  ha-k  r-s;^^ru  ta-k  nb-t  m-mu  m-an;^  a mn 

devant  elle.  Tan  occiput  fait  tomber  ton  ennemi  tout  mourant  au  vivant^  ah  un  tel 
msu  n-mnt  1.  4.  fa  hr-k  ma  ra  snsn  nf-u  pr  m %u-ti 

fils  d'une  telle lève  ta  face.,  vois  Ra,  sente  les  soujfles  qui  sortent  des  horizons 
ka  hu  res-u  sau-u  uru  1.  5.  ka  hu  nk 

oui  vient  la  déesse  du  s^id  ayant  ses  amulettes  g^'andes  oui  vient  à toi 

ot’i  r-uab-kua  am  sn  ma  a-ari-sn 

la  déesse  Of'i  ayant  Veau  pure,  je  suis  purifié  par  elles,  comme  elles  Vont  fait 
n-atf  sn  ra-hr-;^^u-ti  hr  na  tuu  1.  6.  aa-u  baa;^  ;^eft  s’au 

leur  père  Rahamnayfis  sur  les  montagnes  hautes  de  Baa-)^  lorsque  naquit 

pa-mhi-ur  nti  pa  ;^mt  tt  anr  n ts  m-hat  %pr-f 

le  Mehur , fut  le  trentaine  de  mains  de  piert'e  de  grès  devant  son  créateur. 
\.  7.  ah  pa-ntî  m resta  m us;^^  aa  m;^^rau  m na-nti 

Ah  celui  qui  est  en  Resta  dans  la  salle  grande  de  yrau  avec  ceux  qui  sont 
m ttu  m na-nti  m abt  nti  m an  nti 

en  Tattu , avec  ceux  qui  sont  en  Ahydos , ceux  qui  sont  dans  Héliopolis , qui  sont 
m hakaptah  nti  m 1.  8.  unnu  nti  m ha-ur  nti  m 

dans  Hakaptah,  qui  sont  en  Hermopolis , qui  sont  en  Haur,  qui  sont  en 

sutnnnse  nti  m s;^m  nti  ra  p-t  nti  m ta 

Sutennense , qui  sont  en  Panopolis , qui  sont  au  ciel,  et  qui  sont  sur  la  terre, 
nti  m rs  nti  m kri-sn  nti  m ntr-ha-sn 

qui  sont  dans  le  sud,  qui  sont  dans  leurs  sanctuaires , qui  sont  dans  leurs  temples, 
1,  9.  amu  hr-tn  mn  ms  n-mnt  nhm  su  ma  hkr  ma  ab 

' avec  vos  visages  est  un  tel,  fils  d'une  telle,  sauve  lui  de  faim,  de  soif. 


ma 

bai  ma 

a . . 

. i ma  hf 

n ntr 

nb 

1.  10.  nteri-t  nb 

ma  ab-u 

de  combat,  de 

de  dieu 

tout 

déesse  toute 

, de  contrariétés 

nb 

;^ui-u 

nb 

nb 

sym 

nb-t  an 

;^^pru  t’t-u 

toutes. 

dVesprits 

tous , 

esprits  femelles 

toutes,  maladie 

toute,  pas 

existent  paroles 

nb-t 

mstm-sn 

r-f  mak 

1.  IL  pa 

mn 

ms 

n-mnt 

m-aput  n 

toutes 

de  leur  haine 

contre  lui , car 

le 

tel, 

fils 

d'une  telle. 

est  le  héraut  de 

ra 

ai-n-f 

hr 

mas  s;^t 

su  m-ss’u 

n pth  su 

m-apt  n 

Ra,  il  est  venu  pour  servir  Se'^^et,  lui  est  esclave  de  Ptah,  lui  est  héraut  de 
ntr  nb  ntri  nb-t  su  m t’t  1.  12.  smai  n-thuti  mn 

dieu  tout,  de  déesse  toute,  lui  est  à parler'  le  discours  de  Thot,  un  tel, 

ms  n-mnt  af-tu  s’tau  pa  nti  m an  au  ;^;tm-u 

fils  eVune  telle,  connait  la  caisse  mystérieuse  qui  est  à Héliopolis  et  les  choses  cachées 
nbt  an  an-nf  stp-u  pu 

toutes  de  Héliopolis,  il  a apporté  bandeaux  élus  ces 
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La  caisse  mystérieuse  de  Héliopolis  est  connue  par  le  rituel  et  les  bandeaux  slp  ou  élus 
sont  notés  dans  des  papyrus  divers.  Il  n’y  a pas  une  chose  qui  facilite  la  traduction  de 
notre  texte,  mais  pour  mieux  le  comprendre  nous  donnerons  la  traduction  suivie  ci-jointe  : 

» ma  bouche  est  pure.  Mon  discours  est  lucide,  toute  mon  action  est  bien 

«faite,  je  me  purifie  moyennant  mon  propre  être,  au  jour  de  Tépervier  de  Horus.  J’ai  pris 
«soin  de  sauver  un  tel,  fils  d’une  telle,  de  toute  invection  et  de  toute  attaque  de  lionnes,  de 
«tout  dieu,  de  toute  déesse,  de  tout  ‘)(u  mâle,  de  toute  yu  femelle,  de  toutes  choses.  Sa 
«bouche  est  ouverte  avec  un  instrument  fabriqué  des  roches  célestes,  et  l’éloquence  des  dieux 
«est  en  elle. 

Son  oreille  à sa  tête  est  A^Electrum^  son  oreille  est  muni  de  cuivre,  son  oeil  droit  est 
rempli  de  tafa,  son  oeil  (gauche)  est  rempli  de  stihium. 

J’ai  vivifié  tout  membre  à lui  et  toute  partie  de  corps.  Dans  le  cercueil  tout  membre 

est  achevé,  toute  partie  de  corps  à lui  est  saine,  les  veines  sont Cet  acte  proclame 

ce  compte  lithurgique  céleste  sur  la  terre. 

Un  tel,  fils  d’une  telle,  est  ainsi  comme  Bennu  qui  crée  soi-même. 

Les  dieux  le  placent  avec  les  amulettes  {sur  son  corps)  dans  la  demeure  de  Ra. 

Salut  à toi  qui  est  dans  le  ciel  inférieur,  hier  est  son  nom.  Osiris  l’esprit  divin  arrose 
un  tel,  fils  d’une  telle,  avec  l’eau  qui  est  de  l’enceinte  du  ciel  inférieur.  La  splendeur  luit 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  le  jour  de  l’accomplissement  de  l’oeuvre  d’un  tel,  fils  d’une  telle, 

en  face  de  ses  ennemis;  il  les  massacre  journellement 

Moi,  Thot,  je  dissipe  toutes  choses  mauvaises,  étant  venu  pour  tomber  sur 

comme  Ra  se  sauve  de  son  ennemi , comme  ;^num  se  sauve  de  Sebak , comme  Horus  se  sauve 
de  Set,  comme  Thot  se  sauve  de  Baba,  comme  Ra  se  sauve  lui-même  de  ces  quatre  ennemis, 
ce  qu’il  a fait  dans  Haur,  et  l’ennemi  qui  remplit  le  jour  et  l’heure.  Ecartez  vous! 


Pas  prévale  la de  tout  dieu  ou  toute  déesse  sur  lui,  car  tous  les  membres  de 

lui  sont  de  grès,  son de  roches  célestes  qu’envoie  ;;^num,  seigneur  d’Abydos,  car 


;^^num,  seigneur  de  Haurt  dit,  que  soit  apporté  sur  tes  amulettes  la  force  bien  faite  et  cela 
pour  la  gorge  d’un  tel,  fils  d’une  telle.  Et  il  donnait  les  perfections  qui  sont  à lui,  comme 

la  protection  (?)  d’Isis  et  la  défense  (?)  de  Nephthys , la  moulure  (?)  de avec  la 

peinture  de  Ptah,  avec  l’acte  d’Isis,  la  renouvelée,  dans  la  demeure  du  sud,  et  la  fleuve  du 
Nord , avec  l’arrangement  de  Keith  devant  elle. 

Ton  occiput  fait  tomber  tout  ton  ennemi,  mourant  ou  vivant.  Ah!  un  tel,  fils  d’une 
telle,  lève  ta  face,  vois  Ra;  sente  les  souffles  qui  sortent  des  horizons.  Oui,  la  déesse  du 
sud  vient,  ayant  ses  grandes  corroborations.  Oui  la  déesse  Ot’i  vient  ayant  de  l’eau  pure.  Je  suis 
purifié  par  elles,  comme  elles  l’ont  fait  leur  père  Ra  Harma;^^is , sur  les  hautes  montagnes  de  Baa;^ 
lorsque  naquit  le  Mehur,  la  trentaine  de  mains  fut  de  pierre  de  grès  devant  son  créateur. 

Ah!  celui  qui  est  en  Rosta,  dans  la  grande  salle  de  ;t;rau,  avec  ceux  qui  sont  en  Tat, 
avec  ceux  qui  sont  en  Abydos,  ceux  qui  sont  en  Héliopolis,  qui  sont  en  Hakaptah,  qui 
sont  en  Unnu,  qui  sont  en  Haur,  qui  sont  en  Sutennense,  qui  sont  en  Se;(^em,  qui  sont 


au  ciel,  qui  sont  sur  la  terre,  qui  sont  dans  le  sud,  qui  sont  dans  leurs  sanctuaires,  qui 
sont  dans  leurs  temples,  un  tel,  fils  d’une  telle,  est  avec  vos  visages. 

Sauve  lui  de  faim,  de  soif,  de  lutte  . . . de  tout  reptile  de  dieu  ou  de  déesse,  de  toutes 
contrariétés,  de  tout  esprit  mâle,  de  tout  esprit  femelle,  de  toute  maladie.  Pas  existent 
toutes  paroles  de  leur  haine  contre  lui. 

Car  le  tel,  fils  d’une  telle,  est  le  héraut  de  Ra,  il  est  venu  pour  servir  Se;^^et,  lui  le 
serviteur  de  Ptah.  C’est  le  héraut  de  tout  dieu  et  de  toute  déesse,  il  prononce  la  procla- 
mation de  Thot.  Un  tel,  fils  d’une  telle,  connaît  la  caisse  mystérieuse  qui  est  à Héliopolis, 
et  toutes  choses  cachées  de  Héliopolis.  Il  a apporté  ces  bandeaux  élus. 


Planches  CXX  à CXXV. 

Texte  magique  de  la  XX*”  dynastie. 


Le  Papyrus  contient  trois  pages  au  recto  et  trois  au  verso,  la  première  partie  en  est 
perdue  et  les  5 premières  lignes  écrites  en  rouge  sont  totalement  illisibles,  comme  Mr. 
Rossi  me  l’a  communiqué.  La  ligne  5 a conservé  le  commencement  d’une  phrase: 

sutn  uti  n osiris-;^nti-amnt  1.  6.  ur  hapu  m pa ar 

royal  ordre  rf’  Osiris-résident  de  V ouest  le  grande  enveloppé  dans  la  demeure  de 

hbs  r s . . . . m resta  s . . . . ba-k  1.  7.  ^ 

habillé  pour à Rosta ton  ame naviguant  à la  campagne 

aaru  tr  inu  mut  ;c^t-u  m 

dCAaru  pour  détruire  la  mort  mâle  ou  femelle^  les  choses  ruineuses  avec 


mu 

nb  hsbu 

hr- 

rn-f  1. 8. 

. . . nb 

ntr  asiro-u 

ntr-t  asiro-u 

mort 

toute ^ évaluée 

selon  son  nom 

, . . tous  les  asiro  des  dieux 

et  les  asiro  des  déesses 

m 

. mu  .... 

. m 

mu 

tp-f 

m mu 

ari-ti-f  m 

avec 

la  mort  .... 

. avec 

la  mort 

de  sa  tête  ^ 

avec  la  mort 

de  ses  deux  yeux.,  avec 

mu 

3 

1 

m 

mu 

n-atu 

1.  9. 

. . . . n a;^u 

la  mort  de  son  ventre^  avec  la  mort  des  maladies  pestiférés  ...des  inflammations., 


mu 

n 

a;^u-u  m 

mu 

n-ak 

n-ra 

m 

mu 

la  mort  des 

inflammations  avec  la 

mort 

de  Ventrée 

de  Ra., 

avec 

la  mort 

n-at 

m 

hru 

m mu 

n . . 

■ . . 

m mu 

n maau 

de  Vheure 

du 

jour.. 

avec  la  mort 

de  . 

. . . avec  la  ynort 

des  terres 

élevées  

1.  10.  m mu 

n 

hfu  m 

mu  n 

bunuroi-u 

m mu 

n mau 

avec  la  mort 

du 

serpent.,  avec 

la  mort  des 

chemins^ 

avec  la  mort 

de  terre 

nb  m 

mu 

n-s;^;t  n-tbu 

1. 11.  . 

. . m 

mu  n 

.u(?) 

toute.,  avec 

la  mort 

de  la  plaie  frappée 

. . 

. . avec  la  mort  des 

choses  ruineuses 

nb 

m 

mu 

^tbu 

m 

tb 

m 

mu 

n 

krs 

toutes , avec 

la  mort  frappée 

avec 

le  brome , avec 

la  mort 

du 

domptery 

in  mu 

II.  1.  1.  tm 

krs 

m 

mu 

n bai 

hr 

anbu 

avec  la  mort  de  ne  pas  dompter.,  avec  Ux,  mort  du  tomber  de  Venceinte ., 

m mu  n akai  m mu  ari  m ;^nm  mu  n 

avec  la  mort  du  nager,  avec  la  mort  occasionée  par  le  bâtir,  la  mort  de 
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Iru-f  m nm  1.  2.  ufi  mu  n an  s’in  m mu 

ses  orteils^  avec  la  mort  du  poumon , la  mort  de  ne  pas  marcher^  avec  la  mort 

stst  mu  at  m mu  nl’ih-u  m mu  n abhu 

des  fessesl})^  la  mort  du  dos,  avec  la  mort  des  mâchoires , avec  la  mort  des  dents 
1.  3.  m mu  n as’as’  m mu  n asiro  nb  m mu  n ;^^nm  nb 
avec  la  mort  oT  avec  la  mort  d'  asiro  tout,  avec  la  mort  d'ouvrier  tout, 

m mu  n bâti  m mu  n ht  m mu  n phu-f 

avec  la  mort  de  V estomac^  avec  la  mort  du  coeur ^ avec  la  mort  de  sa  partie  postérieure^ 
1.  4.  m mu  n nha-u  m mu  n kaka?  m mu 

avec  la  mort  des  sycomores  y avec  la  mort  des  plantes  kaka,  avee  la  mort 
n ...  U nb  m mu  n sim-u  nb  m mu  n 1.  5.  t’ai  a 

de tous,  avec  la  mort  de  herbes  toutes,  avec  la  mort  du  mari  qui 

ar  su  m hm-u  t’s  m mu  n pshu  n rt-u 

fait  la  aux  femmes  et  en  sens  inverse,  avec  la  mort  de  la  morsure  d'  hommes, 
m mu  n-pshu  n maau  nb  1.  6.  m mu  n pka  m-mu 

avec  la  mort  de  la  morsure  de  lion  tout , avec  la  mort  de avec  la  mort 


n-na 

ba-u 

m 

mu 

n m-ha-u 

m 

mu  n 

s;^m-u  nb 

des 

masses , 

avec 

la  mort 

de  ce  qui  surpasse. 

avec 

la  mort  de 

maladies  toutes. 

m 

mu 

n 

hrpu 

m mu  n 

shu 

n apt-u 

m mu  n 

avec 

la  mort 

du 

plonger. 

avec  la  mort  des  groupes 

d oies,  avec  la  mort  des 

1.  7. 

sh-u 

n 

trpu 

nb  m mu 

n 

m mu  n 

groupes 

d 

oies  turpu 

toutes,  avec  la  mort 

de  se  dépêcher. 

avec  la  mort  de 

bakt  mu  n 1.  8.  rt-f  m mu  n tt-f  m mu 


la  mort  de  ses  pieds , avec  la  mort  de  sa  main , avec  la  mort  de 

nbt  m mu  n tmu  nb  m mu  n anr  nb  m mu 
toute,  avec  la  mort  de  coupure  toute,  avec  la  mort  de  pierre  toute,  avec  la  mort 
1.  9.  bai  m mu  n ;^;t  nb  m mu  n kau-f  m 

de  tomber,  avec  la  mort  de  bâton  tout,  avec  la  mort  de  son  privation , avec 
mu  n at’ai  mu  n bku  mu  n-bkr-u  m 

la  mort  de la  mort  de  la  mort  de  ceux  qui  souffrent  de  faim , avec 

mu  1.  10.  n abu-u  m mu  n t;^-u  m mu 

la  mort  de  ceux  qui  souffre^it  de  soif,  avec  la  mort  des  ivres,  avec  la  mort 

s;^^ru  m mu  n ;^^nm  mu  n bai  m 1.  11.  uur 

du  tomber,  avec  lu  mort  de  nourice  la  mort  de  tomber  comme  eivceinte, 

mu  n nn  m mu  ms  ka-u-f  m mu  nb 

la  mort  de  défaillance,  avec  la  mort  en  offrant  ses  offrandes,  avec  la  mort  toute 
pu  n nti-u  rt-u  ntr-u 

occasionnent  celle-là  les  êtres,  les  hommes,  les  dieux. 

CXXII.  1.  1.  sni  aru-f  sni  aru-st  ak  nbt  mn  ms  n mnt 

Passe  la  forme  de  lui,  passe  la  forme  d’elle , entre  tout  tel,  fils  dune  telle. 
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ar  ut’fau  trlu  1.  2.  pft  mu  mut 

s'il  tarde  est  détruit  ennemi  cet  la  mort  mâle  et  mort  femelle  elles  choses  pernicieuses^ 
ka  pe-t  p;|'au-st  ka  n-ta  pna-f  m s;^m 

oui  V ennemi  du  ciel,  il  se  sépare  de  cela , oui  V ennemi  de  la  terre  U émerge  avec  force^ 

1.  3.  ka  m uaa  n hh-u  n rnpî-t-u  n an  rta-tu 

oui  il  navigue  dans  la  barque  des  millions  cT  années pas  est  donné 

mu  n nlî  m tbu  an  kras-tu  nti  m abtu  an 

Veau  à celui  qui  est  dans  le  coffre^  pas  est  embaumé  celui  qui  est  à Abijdos^  pas  est 
hapu-tu  nti  1. 4.  m ttu  an  aru  n nti  m 

enveloppé  celui  qui  est  à Taltu,  pas  on  fait  les  choses  nécessaires  pour  qui  est  à 

an  an  rta-tnnu-tu  m nai-u  ro-u-pa-u  an  utnnu-u 

Héliopolis,  pas  sont  données  des  offrandes  dans  les  temples,  pas  sont  présentées  les  offrandes 
r;^;i-u  m hb-u-sn  nbu  n-na-u  ntr-u  nb-u  tr  ;^^num-su 

aux  âmes  purifiées  dans  leurs  fêtes  toutes  aux  dieux  tous,  depuis  s'est  joint 
mu  mu-t  t’ai  t’ai 

une  mort  mâle  ou  femelle,  un  ennemi  mâle  ou  femelle,  un  méchant  mâle  ou  femelle 
;^at-u  m at-u  pu  mn  ms  n mnt  m ba-u-f-pn 

fes  choses  ruineuses  à membres  ces  d'un  tel,  fis  d'une  telle,  à ses  parties  du  corps, 
m-at-u-f-pn  apl-n  tr-tu  f rua-tu-f 

à ses  membres  sont  ces  choses  ruineuses,  si  cela  est  détruit  par  lui,  séparé  par  lui 
m at-u  nb  n mn  ms  n-mnt  un  pe-t  mn-ta  1.  7.  hr  s;^nnu-st 

des  membres  tous  cVun  tel,  fils  dV une  telle , est  le  ciel  établi  sur  ses  quatre  supports, 

ta-pn  mn  ha-nf  tata-tu  mu  n nti  m 

celte  terre  est  établie,  il  se  tient  debout,  est  donné  Veau  à celui  qui  est  dans  le 
tbu  kras-ta  nti  m abtu  1.  8.  haputu  nti  m 

coffre,  est  embaumé  celui  qui  est  à Abtjdos  est  enveloppé  celui  qui  est  à 

ttu  ar-tu  ^;t;r-u  n nti  m an  utnnu-u 

Tattu,  sont  faites  les  choses  à celui  qui  est  à Héliopolis,  on  prépare  des  offrandes 
m-nai-u  ro-u-pa-u  utnnu-u  1.  9.  r;^;;i-u  hb-u-sn  nb-u  ntr-u 

dans  les  tetnples , on  offre  aux  âmes  purifiées  dans  leurs  fêtes  toutes,  aux  dieux 

nb-u  m-tr  pr  mu  mu-t  %ft 

tous,  depuis  que  sont  sortis  la  mort  mâle  ou  femelle,  V ennemi  mâle  ou  femelle , 

t’ai  t’ai  %at-u  hr  ta  m at-u  pn  nb 

le  méchant  mâle  <m  femelle  les  choses  ruineuses  sur  la  terre  de  membres  ces  tous 
1.  10.  mn  ms  n mn’t 

cVun  tel,  fils  d'  unne  telle. 

Le  texte  ne  présente  par  des  difficultés  sérieuses,  il  s’agit  de  l’expulsion  des  démons 
qui  causent  le  malheur  aux  mortels.  C’est  dans  les  deux  premières  pages  que  la  mort  est 
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persoiiiliée  comme  démon,  .avec  des  noms  divers  d’après  les  maladies  qui  sonl  la  cause  que 
l’individu  succombe.  Elle  est  invoquée  et  .appréciée  selon  son  nom;  tantôt  c’est  la  mort  qui 
réside  dans  les  yeux,  tantôt  la  mort  qui  réside  dans  le  ventre  ou  qui  est  entrée  par  le 
coup  d’un  bâton  ou  d’un  glaive.  L’individu  est  comparé  avec  Osiris  succombant,  et  c’est 
moyennant  le  mythe  connu  de  ce  dieu,  que  toutes  les  allusions  se  font  aisément  comprendre. 
Le  mot  y^at-u  S,U'S‘  est  nouveau,  c’est  une  réunion  de  choses  mortifères,  ou  perni- 
cieuses; on  le  rencontre  après  l’énumération  des  noms  de  démons  connus  qui  obsèdent  l’in- 
dividu malade. 

La  traduction  suivie  se  lit: 

1.  5.  Ordre  royal  d’osiris  résidant  de  l’ouest. 

1.  6.  le  grand  enveloppé  dans  la  demeure  de habillé  pour  se  rendre  à Rosta 

; ton  âme 

1.  7.  naviguant  vers  la  campagne  ^Aaru pour  détruire  la  mort  mâle  ou  femelle^ 

les  choses  ruineuses,  avec  toute  espèce  de  mort,  évaluée  selon  son  nom 

1.  8 tous  les  Asiro  des  dieux  et  les  Asiro  des  déesses avec  la  mort  de 

sa  tête,  avec  la  mort  de  ses  yeux,  avec  la  mort  de  son  ventre,  avec  la  mort  des  maladies 
pestiférés, 

1.  9.  avec  la  mort  des  inflammations,  avec  la  mort  de  l’entrée  de  Ra,  avec  la  mort  de 
l’heure  du  jour, avec  la  mort  des  terres  élevées, 

1.  10.  avec  la  mort  du  serpent,  avec  la  mort  du  chemin,  , avec 

la  ™ort  de  toute  terre,  ^ , avec  la  mort  de  la  plaie  frappée 

1.  11.  avec  la  mort  de  toutes  les  choses  pernicieuses,  avec  la  mort  frapée  avec  le  bronze, 
avec  la  mort  du  dompter,  avec  la  mort  du  non  dompter,  avec  la  mort  du  tomber  de  la 
muraille,  avec  la  mort  du  nager,  avec  la  mort  occasionée  par  le  bâtir,  la  mort  de  ses  or- 


teils, avec  la  mort  du  poumon  ( 


O V»  ^ 


, oirujq,  pulrno^  l’oiseau  symbole  de  la 


palpitation),  avec  la  mort  du  non  marcher,'' avec  la  mort  des  fesses  la  mort 

du  dos,  avec  la  mort  des  m.achoires  (Brugsch,  Dict.  dents) ^ avec  la  mort  des 


dents 


avec  la  mort  d'As'’as\  avec  la  mort  de  tout  Asiro,  avec  la  mort 

de  tout  ouvrier,  avec  la  mort  de  l’estomac,  avec  la  mort  du  coeur,  avec  la  mort  de  sa 
p.artie  postérieure,  avec  la  mort  des  sycomores,  avec  la  mort  des  plantes  kaka^  avec  la 
mort  de  toutes  espèces  de  liquides,  avec  la  mort  de  toutes  espèces  d’herbes,  avec  la  mort 
du  mari  qui  la  fait  aux  femmes  et  réciproquement,  avec  la  mort  de  la  morsure  d’hommes, 
avec  la  mort  de  la  morsure  de  tout  lion,  avec  la  mort  de  peka,  avec  la  mort  des  grands 
nombres  (?),  avec  la  mort  de  ce  qui  surpasse  (.^) , avec  la  mort  de  toutes  maladies,  avec  la 
mort  du  plonger,  avec  la  mort  des  groupes  d’oies,  avec  la  mort  de  tous  les  groupes  d’oies 
de  l’espèce  lurpu  situ,  comp.  mon  étude  sur  le  chapitre  125  du  Rituel  funéraire), 

avec  la  mort  de  la  hâte,  avec  la  mort  de  bakt,  (le  déterminatif  des 
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membres  du  corps  /ci  manque  et  le  mot  est  tout  noureau),  avec  la  mort  de  ses  pieds,  avec 

la  mort  de  sa  main,  avec  la  mort  de  toute , avec  la  mort  de  toute  coupure, 

avec  la  mort  de  toute  espèce  de  pierre,  avec  la  mort  du  tomber,  avec  la  mort  de  tout 
bâton,  avec  la  mort  de  sa  privation,  avec  la  mort  de  aVai^  , la  mort  de  ôc/cu 

JoL  , la  mort  de  ceux  qui  meurent  de  faim , avec  la  mort  de  ceux  qui  meurent  de 

soif,  avec  la  mort  des  ivres,  avec  la  mort  du  renversement,  avec  la  mort  de  nourrice, 
avec  la  mort  du  tomber  comme  enceinte,  avec  la  mort  de  défaillance,  avec  la  mort  en  ap- 
portant ses  offrandes,  avec  toute  espèce  de  mort  que  les  êtres,  les  hommes,  ou  les  dieux 
occasionent. 

Passe  les  formes  de  lui,  passe  les  formes  d’elle.  Toute  personne,  fils  d’une  telle,  entre, 
s’il  tarde  cet  ennemi  est  détruit,  la  mort  mâle  et  femelle  et  les  choses  pernicieuses. 

Oui,  de  l’ennemi  du  ciel  il  se  sépare. 

Oui,  il  émerge  l’ennemi  de  la  terre  avec  force. 

Oui,  il  navigue  dans  la  barque  des  millions  d’années. 

L’eau  à celui  qui  est  dans  le  coffre  n’est  pas  donnée. 

Celui  qui  est  à Abydos  n’est  pas  embaumé,  celui  qui  est  à Tattu  n’est  pas  enveloppé,  on 
ne  fait  pas  les  choses  necessaires  pour  celui  qui  est  à Héliopolis.  Les  offrandes  dans  les 
temples  ne  sont  pas  données.  Pas  sont  offertes  les  offrandes  aux  âmes  purifiées  dans  toutes 
leurs  fêtes,  ni  à tous  les  dieux,  depuis  s’est  joint  une  mort  mâle,  ou  femelle,  un  ennemi 
mâle  ou  femelle,  un  méchant  mâle  ou  femelle  et  les  choses  pernicieuses  à ces  membres  d’un 
tel,  fils  d’une  telle,  à ses  parties  du  corps.  A ses  membres  sont  les  choses  pernicieuses.  Si 
cela  est  détruit  par  lui  et  séparé  de  lui,  de  tous  les  membres  d’un  tel,  fils  d’une  telle,  le 
ciel  est  établi  sur  ses  quatre  supports  et  la  terre  est  établie,  elle  se  tient  ferme,  l’eau  est 
donnée  à celui  qui  est  dans  le  coffre,  celui  qui  est  à Abydos  est  embaumé,  celui  qui  est  à 
Tattu  est  enveloppé  et  les  choses  nécessaires  sont  faites  pour  celui  qui  est  à Héliopolis.  Il 
y a des  offrandes  dans  les  temples,  des  offrandes  aux  âmes  purifiées  dans  toutes  leurs  fêtes 
et  pour  tous  les  dieux,  depuis  que  sont  sortis  la  mort  mâle  et  femelle,  l’ennemi  mâle  et 
femelle,  le  méchant  mâle  et  femelle,  les  choses  pernicieuses,  sur  la  terre,  de  tous  ces 
membres  d’un  tel,  fils  d’une  telle. 

Le  revers  du  papyrus  paraît  d’une  autre  main,  mais  il  est  de  contenu  analogue.  La 
moitié  de  la  première  page  est  perdue,  aussi  plus  d’une  phrase  est  devenue  fragmentaire.  Le 
premier  groupe  a nommé  quelque  déesse  ou  serpent,  ami-iph-t^  dans  la  caverne  ntî-hr-pk. 


étant  dans  la  pka 


O 


H'ôllenlhor  Brugsch , Dict. , p.  518. 

1.  J.  -rtaî-f  su  ^ mahu  n ma;^ru  r-;^^ft-hr  atf-st 

il  donne  lui  la  couronne  du  justifié  en  présence  de  son  père 
1.  2.  nti  m abu-t  ntr-u  nti  m mu  marna 

étant  en  orient.  Les  dieux  qui  sont  dans  Veau  de  Marna 
tmti-u-tn  stm-tn  t’t 1.  3.  ;^pru  usr-f  au 


mai  n-na 
venez  à vos 
ar  n sb 


places  de  réunion , entendez  ses  paroles 


existe  sa  richesse,  est  fait  par  Seb 
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n thuti  m as-t  nt  nahh  m t’t  . . . nt  sutn  pa 

et  par  Thot^  dans  le  siège  de  Vèternitè  par  la  parole 

m r-ro-u 


1.  4.  ntr-kr-t  n unnfr  a.  u.  s.  un  mn  ms  n mnt  s-ot’ 


du  souterrain  divin  d"  Unnofris  v.  s.  f.  est  un  tel,  fils  d une  telle ^ transporté 


n an;^ 

an  ph 

su 

s’at 

....  1. 

5.  . 

.... 

ra-hr-;^u-ti 

à la  vie, 

pas  approche  lui 

la  vulnération  . 

Ra  Hurmaxis 

arui-u  sa-u  n 

mn 

ms 

n-rnnt 

m ntf  ua  ma  tn 

m ntf 

fo7it  les  amulettes  pom'  un  tel. 

fils 

dune  telle. 

Est  lui  un  de  vous. 

est  lui 

1.  6.  bauk  hr  n 

mali 

ua  am 

f au-f 

ma 

hunnu  pui  sa 

un  épervie}'  de  Horus  d 

aune 

une  avec  lui,  il 

est 

avec 

adulte  cet  fils 

hathr-t 

au  hk 

1.  7.  hr 

shrau 

;c"ti 

au-f  pri  m 

de  Hathor 

et  régent 

de  la  domaine 

en 

effrayant 

les  horizons 

, il  sort  avec 

na-u  ms-u 

n nn  su 

les  fils  de  Fun  lui 

1.  8.  na 

sa-u-f 

• nmu 

Xn-n 

hh 

n 

sp 

ntr-u  nb-u 

ses 

amidettes 

redoublent  les  protections 

millions 

de 

fois, 

les  dieux  tous 

hr  . . . . 

. tp-u 

hr 

stm 

sm 

pour  .... 

. des  têtes 

pour  entendre 

Vimage 

1.  9.  ur  thuti  ar  mak  at-u  n mn  msu  n mnt 


vénérable  Thot  fait  la  protection  des  membres  d un  tel,  fds  d une  telle, 

m ntf  sa  ua  msu  m 

est  lui  fils  un  né  dans  il  cause 

1. 10.  ntî  mh  hru  m an  ak-f  mn  liri  pri-s 

étant  remplissant  le  jour  à Héliopolis  il  entre  le  siège  supérieur,  elle  sort 
mn  ;^^ri  m-ntu-f  ma 

du  siège  inférieur  lui  est  comme 

1.  11.  m ntuf  ari  aa-u  m as-t  aau  uru  ami 

est  lui  le  gardien  des  portes  du  palais  du  grand  des  vénérables  à 

an  m ntuf  tat  s;^;;  sri  s’u 

Héliopolis , est  lui  Vimage  dessiné  et  sculpté  du  dieu  S’u 

1.  12.  s’etau-u  m-s’tu ...  an  rn-f  t’sf  un-f  am-tata 

seo'ètes  pas  est  connu  son  nom  de  lui  même,  il  est  à donner 

hh-u  hfnu  n rnpi-t 

plusieurs  centaines  de  initie  d’  années 

1.  13  ntf.  nb  nti  an  bu-f  am  tau  n 

lui  le  seigneur,  étant  pas  connu  sa  place  où  il  est,  le  vêtement  d 

mn  ms  n-mnt  nhniu-k  su  ma  ro  nb-t  psh-t 
un  tel,  fils  d’une  telle,  sauve  lui  de  reptile  tout  mordant. 
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CXXIV.  1.  1.  an  s;^ïn-tu  am-f  m-ntf  s;^^t  an  ss’tu-f  r-f 

Pas  il  est  vaincu  parlai^  lui  est  Seyet^  pas  il  est  attaqué  parlai^ 
m-ntf  st  aa  phti  a mu  mu-t  m ari  ai  r 

lui  est  Set,  le  grand  vaillant.  Ah!  mort  mâle  ou  femelle  qui  fait  aller  contre 

mn  ms  n-mnt  m nfi-u  ra-sbi-u  1.  2.  m-s’mi-u  m tn 

un  tef  fils  cCune  telle,  en  souffles  mauvais  et  ardents  avec  vos 

m-ubt-u  shh-u  pr  m ro  n ara-t  m ;^t  pr  m 

avec  les  étincelles  brûlantes^  sorties  de  labouche  de  PUraeus,  avec  le  feu  sorti  de 
ro  n bst  m na  nfr-u  pr  m ro  n s;^t  an 

la  bouche  de  Beset,  avec  les  étincelles  sorties  de  la  bouche  de  Se^et  nf 
1.  3.  hu-tn  r-f  an  s;^m-tu  am-f  r-ht’ta  r-ubn  s’u 

aWes  pas  contre  lui  ne  prévalez  pas  sur  lui  au  matin  pendant  le  jour  au  midi 
r-t’t  sraai-f  n-ra  an  pri  ;^r-u  nb  ban-tuu  hr-r-f 

lorsqvCil  prononce  sa  demande  à Ra,  pas  sortent  choses  toutes  mauvaises  contre  lui^ 
r-ari  ast-u  1.  4.  m auf-u  n-mn  ms  n mn-t  ari  ba 

pour  faire  des  sièges  dans  les  chairs  d’un  tel,  fils  d une  telle,  il  fait  ame 

nbt  abt  ;^r;^^r-u  pai-k  mhu  s-rt-f  tai-k  suh  m-ari 

seigneur  de  Vorient  les  souffles  de  ton  nid,  il  fait  prospérer  ton  oeuf,  faisant 
amu  auf-u  nbt  apu-u  1. 5.  n-mn  ms  n mn-t 
eacher  les  chairs  tous  ces  dun  tel,  fils  d une  telle. 

maki  ari-f  ;^^prau-f  m hr  nb  n-ta  ur 

Car  il  a fait  sa  transformation  en  Horus  dor  du  sanctuaire.  Le  grand 
snnu  m pa  ra  m pa  ntr  a-rta-t’t  a-habu-a  rua-kua 

officier  dans  la  demeure  de  Ra,  en  le  dieu  qui  parle  et  qui  rd envoie.  Je  me  sépare 
\.  6.  hr  f s’il  sh  n sa-a  mamama-u  auf-u  nt-mn  ms 

de  lui-  j’absorbe  la  jointure  de  mon  fils  mangeant  les  chairs  dtm  tel,  fils 
n-mnt  a s;^^m-u  nb  nti  hr  mn  ms  n nm-t  an 

dune  telle.  Ah!  maladies  toutes  étant  à un  tel,  fils  d mie  telle,  pas 

sa-u-k  am-f  m ;^^num-u  an  1.  7.  hknnui-kua  m at-u-f  m 

sont  tes  amulettes  sur  lui,  en  architecte  pas  je  travaille  dans  ses  membres  en 
shannu  m-ari  as-t-k  m am-f  ro-pu  au-a  hr  rta  (?)  ka-k 
travaillant  de  faire  ton  siège  là  où  il  est,  ou  bievi  je  suis  à d<mner  ta  forme 
hna  samu-k  m-tr  t’t-kua  1.  8.  tua-mn;^^-kua  hr  pa  tbh  n aah 

avec  ton  image.  Depuis  fai  dit,  je  suis  bienfait,  plus  le de  la  lune, 

un-f  knt  au-a  hr  mh  un-f  htpu  au-a  hr  sf;(^ 

il  est  irrité  et  moi  je  suis  à remplir,  il  se  repose  et  moi  je  suis  à délier, 
au-k  ak  r-ta-pe-t  1.  9.  au-k  hr  amu  sau-u  nb-t  nti  akh  au-k  hr 
tu  entres  le  ciel  tu  es  à manger  les  étoiles  toutes  qui  brillent,  tu  es  à 

hms-tu  r pa  autn  au-k  s;^t  ha-u  rt-u  nti  am-f 

être  assis  sur  le  sol,  tu  projettes  les  membres  des  hommes  qui  sont  sur  lui. 
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au-k  hr  r ta  st  am-k  1.  10.  ;j^tbu  tp  n aau-u 

iii  es  à mettre  la  main  sur  la  contrée^  par  toi  est  abattu  la  tête  du  bétail 

nbt  nli  cain  st  au-lu  oh-k  lir  spr  pa  iuma  au-k  hr  rta 
tout  qui  est  sur  elle ^ tu  Ces  placé  sur  le  bord  de  la  tne)\  tu  es  à donner 
inu  rmu-nb  nli  am-f  ka  tata-k  n-ta  1.  11.  s’jni-u 

la  mort  à tous  les  poissons  qui  sont  en  elle , oui  tu  donnes  de  la  chaleur 

Il  pa-ra  hr;^^uli  nti  hr  us’a  pa-tp  ii  aau-u  in  ra-t  ar 

du  soleil  Harmay^s  qui  est  à avaler  la  télé  du  bétail  pendant  le  jour^  si 
hu-k  r-thau-tu-f  r-arl-rs  1.  12.  tp  n krh  r-;^^t 

tu  marches  pour  qu'il  soit  vexé,  soit  veillant  au  commencement  de  la  nuit,  soit  au 
abu  n mtr  au-tu-hht-k  ntr-;^^r  in-tutu  u;^a;^^  pai-k  asi-u 

contraire  au  midi.  Etant  à rechercher  le  ciel  inférieur,  tu  visites  ton  tombeau, 
nti  tu-k  m-;^nnu-f  1.  13.  m-tutu-tm-rla  ;^t-k  m-tutu-tm-rta 

quand  tu  es  dans  son  intémeur  ne  prépares  pas  ton  navire,  ne  donnes  pas 

s’abla-k  nf-u  m-tutu-rta  aah  r-k  in  ta-pe-t  au  st  r-k  ni 

ton  mat  de  vent,  places  la  lune  pour  toi  dans  le  ciel  et  Set  pour  toi  sur 

st-u  inak  1.  14.  mn  rns  n inn-t  abt  pui  ami  ha 

les  roches,  car  un  tel,  fils  d’une  telle,  est  le  poisson  abt,  celui  à la  proue 

uaa  ra  ;^r  ni  nlf  nmmat  n thn-t-u  un-f 

de  la  barque  de  Ra,  car  est  lui  le  nain  de  Tahen,  il  est  du  ventre  de  Seb, 
nt  hr-tu  r-f 


Keith  à peur  de  lui. 


exxv.  1. 

1.  ntf 

pui 

ami 

aft  n-tnhu 

ba-f 

pn 

ba 

Lui  est  le  scarabée 

celui 

avec 

4 ailes,  son  âme 

cet 

est  l'âme 

n as-iri  pa 

nb 

ttu 

ba-f 

pn 

ba 

ra  m-ntf 

hr 

tli-u 

d Osiris,  le 

seigneur  de 

Tattu,  son  âme 

cet 

est  l'âme  de  Ra,  lui  est 

chef  des 

ntf  pa  aft 

bauk 

n-nb  1. 

2.  ami 

n 

ha-t 

uaa 

n 

ra  hr 

lui  est  le  4 

d'éperviers 

dor. 

étant 

au 

devant  de  la  barque 

de 

Ra , pour 

ari  maki-tu-f  as’  r-pe-t  ka  us’b-sn  n-f  as’-f  r-tau-t 

faire  qu'il  soit  soigné,  il  crie  verslesiel,  oui,  ils  répondent  à lui,  ilcme  versCenfer, 
ka  us’bt-sn-n-f  amsla  hapu  tau-mutf  1.  3.  kbh-snnu-f  ka  tata-tu 

oui  ils  répondent  à lui,  Amesta,  Hapu,  Taumutf,  Eebhusennuf,  oui,  est  placé 

ba-f  r-p-t  r-tau-t  au  ma  asiri  sa  nun 

son  âme  dans  le  ciel,  son  corps  dans  l'enfet',  il  est  comme  Osiris  Jils  de  Kun, 
nlr-u  m p-t  mh-t  ntr-u  n pe-t  ab-t  mai  n mn  ms 

les  dieux  du  ciel  du 'nord,  les  dieux  du  ciel  de  l'orient,  viennent  à un  tel,  fils 
n mn-t  1.  4.  nt  an  ut’a  n hr  n-f  ;^ri  st 

d'  une  telle  pour  apporter  le  salut  de  Horus  à lui,  les  choses  de  Set 

n-f  a-rta  ntr-u  sn  r-ast-sn  aku  m-htp-u 

à lui,  le  placent  les  dieux  dans  leurs les  yni  dans  leurs  tombes , il  ent're  en  paix. 
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pri  m htp-u  an  ^r-f  tt  1.  5.  an  nlr  nb  ntr-t  nb 

il  sort  en  paix,  pas  lui  est  tenu  le  bras  par  dieu  tout^  ou  déesse  toute, 

t’ai  nb  t’ai-l  nb  mak  an  unu  at-u  nb  n mn  ms 

méchant  tout,  méchante  toute,  car  pas  sont  les  membres  tous  d'  un  tel,  fils 
n mn-t  s’u-m  ntr  tp-f  m ra  msl'r-f 

gT  une  telle,  sans  la  ressemblance  divine,  sa  tête  est  comme  de  Ra , son  oreille  (comme) 
ba  nb  Un  ari-t-f  nnini  m nbn-t  1.  6.  ari-f 

de  V âme  seigneur  de  Tatlu,  son  oeil  droit  comme  de  Neben,  son  oeil 

abi  m ol’i  sp-f  m-hr  nrau-u  spt-f  ^rt 

gauche  comme  dC  OCi,  sa  lèvre  supérieure  comme  desNrau,  sa  lèvre  inférieure 
m url  nhb-t-f  m urbkau  pai-f  ;^^ps’  unmi  m 

comme  de  la  déesse  Urt,  son  cou  comme  de  Urhekau,  sa  cuisse  droite  comme  de 
hr  pai-f  smhi  1.  7.  m-st  ati-f  ma  mntu  tr-u-f 

Horus,  sa  gauche  comme  de  Set , son  échine  comme  de  3Ienlu,  ses  orteils  {‘t) 

br-iinmi  s’u  pai-f  trnu  abi  m anan-f  ma 

droits  comme  de  S’u,  ses  orteils  gauches  comme  de  ’^onsu,  son  o'âne  comme  de 
s^t  ;c*’ï'of  in  bnnu  ;^pr  t’sf  kabu-f  m 

Se^(et,  son comme  de  Rennu  qui  crée  soi  même,  sa  coude  comme 

1,  8.  nun  ms-n  ntr-u  fnt-f  m tliuli  hati-f  m 

de  Nun  qui  enfante  les  dieux,  son  nez  comme  de  Thot,  son  estomac  comme  de 


;^pra  as’as’-f  s;^m  n kmai-u  ta 

■^epera,  son  gosier  {?)  comme  de  Sey^em  de  les 

m sati  anktu  t’f  m asiri 

comme  de  Sati  et  Anuke,  comme  d’  Osiris, 

1.  9.  Abh-f  m ap-hr  pai-f  . . . . u 


rpat-u  n 


ali-f 


vertèbres  de  son  échine 


m 


nlr-u 

des  dieux 
m 


paut 

son  dent  comme  de  Apheru,  son  comme  du  cercle 

aa  pai-f  ki  m paut  ntr-u  nt’s-u  ;^t-f 

grands,  son  autre comme  du  cercle  des  dieux  petits,  son  ventre  comme  de 

nt  nbt  sai  an  s’m  . . . f mu  ts’ut-f  1.  10.  m ;^t-f 

Neith,  dame  de  Sais.  Pas dans  son  ventre, 

m mst  hapu  taumutf  kbhsnnuf  ph-ti-tu-f  kb  hannu-f 

comme  d’  Amset,  Hapu,  Taumutef,  Kebhsennuf,  sa  vaillance  est  Keb,  son  phallus 
m mu-t-f  tai-f  mn-f  unmi 

est  comme  de  y^num,  fécondateur  de  sa  mère,  sa  jambe  supérieure  de  droite 
m as-t  tai-f  1.  II.  mnu  smhi  m ha-t-hr  pthau-f 

est  comme  d’Jsis,  sa  jambe  supérieure  gauche  comme  de  Hathor,  

m . . . . î nt’hu-f  m nfrtrau  kakapu  n rt-ti-f 

comme  de , sa  mâchoire  comme  de  Nofretum,  la  plante  de  ses  deux  pieds 

m sb  atf  ntr-u  an  su  1.  12.  nbt  ban-tuu 

comme  de  Seb,  père  des  dieux,  pas  maîtrisent  lui  choses  toutes  mauvaises 
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an  liai  s;^rn  nb-t  hr-r-f  m nlf  ba  ur  sa  ra  hr  as-t 

pas  tombe  maladie  toute  sur  lui,  est  lui  VAme  vénérable  fils  de  lia  sur  le  siège 
tm  un-f  ni  pe-t  lina  ra  ot’-n-f  tant  n iinnfr 

de  Tum^  il  est  dans  le  ciel  avec  lia,  il  arrange  le  ciel  inférieur  pour  ïlnnofer^ 
a U s 1.  13.  r-rta  nilii-ii  urtii-ht  s-litp  lit  n 

V.  s.  y,  donnant  des  vents  du  nord  au  coeur  tranquille^  pacifiant  le  coeur  par 
nbtn-n  ari-f  «bn  s’u  in  ;^nti  abti  nt  p-t  lilp-u 

des  chants^  il  fait  luire  S'il  entre  les  horizons  deVorient  du  ciel^  U {le)  fait  reposer 
m p'iiti  iiiimi  nt  p-t  1.  14.  r-rta  aah  m p-t  rs 

dans  les  horizons  occiden  taux  du  ciel  y plaçant  la  lune  dans  le  ciel  du  sud , 
an  ^ smu-f 

2)as  est  connu  son  image. 

k-t  thuti  liabu  uni  rn-f  pn  n babu  ari 

Une  autre.  Thuti  y qui  envoie  les  vénérableSy  est  son  nom  celui  de  ribis^  qui  fait 

as-t  n ta  ntri  r paî-st  

le  siège  pour  la  déesse  sur  sa  

Voici  la  traduction  suivie  avec  le  commentaire  des  mots  nouveaux  ou  remarquables. 

»I1  lui  donne  la  couronne  du  justifié  en  présence  de  son  père  étant  en  l’orient”.  La 
couronne  de  la  justice  fut  méritée  après  le  jugement.  On  la  trouve  parfois  sur  la  tête  des 
momies  p.  e.  sur  trois  exemplaires  de  momies  du  musée  de  Leide;  la  vignette  du  chapitre  19 
du  Rituel  nous  la  montre,  et  ce  chapitre  se  rapporte  à celte  couronne.  «Dieux  qui  sont 
«dans  l’eau  de  Marna  y ' étang  sacré  de  Memphis),  venez  à vos  jilaccs  de  réunion 

) entendez  ses  paroles,  sa  richesse  existe,  elle  est  faite  par  Seb  et  par  Tliot 

«dans  le  siège  de  l’éternité  par  la  parole suivent  des  signes  illisibles  pour  moi.  «Du 

«souterrain  divin  d’Unophris,  v.  s.  f.,  un  tel,  fils  d’une  telle,  est  transporté  à la  vie,  la  vul- 
» nération  ne  l’atteint  pas. 


» et  Ra  Harma;^is  font  les  amulettes  pour  un  tel,  fils  d’une  telle’’. 


I? 


com- 


parez mon  étude  sur  un  rouleau  magique;  ce  sont  les  corroborations  de  toute  espèce. 

«Il  est  un  des  vôtres.  Il  est Fépervier  de  Horus  d’une  aune  (de  hauteur)  est 

«avec  lui,  il  est  avec  ce  fils  adulte  de  Hathor  et  régent  de  la  domaine  ^ 1 en  ef- 

« frayant  les  Horizons.  11  sort  avec  les  fils  de  ]Nun.  Lui ses  amulettes  redoublent 

«les  forces  protectrices  des  millions  de  fois.  Tous  les  dieux pour  entendre  l’image 

» vénérable.  Tliot  prend  soin  des  membres  d’un  tel,  fils  d’une  telle.  Lui  est  un 

«fils  né  dans Il  cause remplissant  le  jour  à Héliopolis,  il  entre  le  .séjour 

«supérieur  et  elle  sort  du  séjour  inférieur.  Il  est  comme Lui  est  le  gardien  des 

«portes  du  palais  du  grand  des  vénérables  à Héliopolis.  Lui  est  l’image  dessiné  et  sculpté 


«du  dieu  S’u  ( £-f) les  mystères.  Son  propre  nom  n’est  pas  connu. 

»I1  donne  des  millions  de  centaines  de  mille  d’années Pas  est  connu  le  lieu  où  il  ré- 

»side,  le  vêtemement  ( Comp.  Bircli  et  Brugsch,  Dict.,  p.  1606  clothes,  weiter 
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» Manlel)  d’un  tel,  fils  d’une  telle.  Sauve  le  de  tout  reptile  mordant.  Pas  il  prévale  sur  lui, 
Bcar  il  est  Se;^et,  pas  il  est  attaqué  par  lui,  il  est  Set,  le  grand  vaillant.  Ah!  mort  mâle  et 
«femelle,  ne  fais  pas  aller  contre  un  tel,  fils  d’une  telle,  des  souffles  funestes  ( 


» ardents  ( 


en  vous  armant  (?)  d’étincelles  ( 


Brugsch,  Dict. , p.  2,*>1 


«consumer)  brûlantes  sorties  de  la  bouche  de  l’LIraeus,  avec  le  feu  sorti  de  la 

» bouche  de  Ceset , avec  les  étincelles  ( Brugsch,  p.  760)  sorties  de  la  bouche  de 

« Se;^'Ct.  iNe  marchez  pas  contre  lui,  ne  prévalez  pas  sur  lui , au  matin,  au  clair  du  jour  (au  midi) 
«prononçant  sa  demande  à Ra.  Pas  tombent  toutes  choses  mauvaises  sur  lui  pour  faire  sièges 
«dans  les  chairs  d’un  tel,  fils  d’une  telle.  L’âme  seigneur  de  l’orient  produit  des  vents  déli- 


» cieux 


) sur  ton  nid,  il  fait  prospérer  ton  oeuf.  Il  fait  cacher  tous  ces  chairs 
«d’un  tel,  fils  d’une  telle,  car  il  fait  la  transformation  de  l’épervier  d’or  de  l’adytum,  le 
«grand  officier  de  la  demeure  de  Ra  et  du  dieu  qui  parle  et  qui  m’envoie.  Je  me 
«sépare  de  lui,  j’absorbe  la  jointure  de  mon  fils,  mangeant  les  chairs  d’un  tel,  fils  d’une 
«telle.  Ah!  Maladies  toutes  étant  sur  un  tel,  fils  d’une  telle,  pas  sont  tes  amulettes  sur  lui , 
«pîis  je  travaille  en  ses  membres  en  architecte  ),  en  travaillant  de  faire  ton  siège 

«Là  où  il  est.  Ou  bien,  je  donne  la  forme  et  ton  image.  Depuis  j’ai  dit,  je  suis  bienfait  plus 
«que  le  tbh  de  la  lune.  11  est  irrité,  moi  je  remplis,  il  se  répose,  moi  je  délie. 

«Tu  entres  le  ciel,  tu  manges  toutes  les  étoiles  brillantes,  tu  t’assieds  sur  le  sol,  tu  projettes 

«les  membres  des  hommes  qui  sont  sur  lui,  tu  mets  la  main  sur  la  contrée,  par  toi  la  tète 

«de  tout  le  bétail  en  elle  est  abattue,  tu  t’es  placé  sur  le  bord  de  la  mer,  et  tu  fais  la 

«mort  à tous  les  poissons  qui  sont  en  elle,  oui,  lu  donnes  des  chaleurs  du  soleil  Harma;^is, 
«qui  avale  la  tête  du  bétail  pendant  le  jour,  si  tu  marches  pour  qu’il  soit  vexé,  veillant 
«au  commencement  de  la  nuit,  ou  au  contraire  sur  le  midi.  Etant  à rechercher  le  ciel 
« inférieur,  tu  cherches  ton  tombeau,  étant  dans  son  intérieur,  tu  n’arrangeras  pas  ton  navire, 
«tu  n’arrangeras  pas  ton  mat,  lu  arrangeras  la  lune  pour  toi  dans  le  ciel,  et  Set  pour  toi 
«sur  les  roches;  car  un  tel,  fils  d’une  telle,  est  le  poisson  abi  qui  est  à la  proue  de  la  barque 
))de  Ra,  car  lui  c’est  le  nain  de  Tahen,  il  est  du  ventre  de  Seb,  Neith  a peur  de  lui. 

« Lui.  c’est  le  scarabée  avec  les  quatre  ailes,  son  âme  c’est  l’âme  d’Osiris,  l’âme  seigneur 

«de  Tallu,  son  âme  c’est  l’âme  de  Ra.  Lui,  c’est  le  chef lui  est  le  nombre  des  quatre 

«éperviers  d’or  à la  proue  de  la  barque  de  Ra  pour  le  soigner.  11  crie  vers  le  ciel,  oui,  ils  le 
«répondent,  il  crie  vers  le  ciel  inférieur,  oui,  ils  le  répondent , Amesta  ( celui  qui 

«imagine)  Hapu,  Taumutf  (qui  adore  sa  mère),  Kbhusennuf  (qui  ratlraicliit  les  nobles  de 
«sa  race),  oui,  son  âme  est  placé  dans  le  ciel  et  son  corps  dans  le  ciel  inférieur.  Il  est  comme 
«Osiris  le  fils  de  ^iun.  Les  dieux  du  ciel  du  nord  et  les  dieux  du  ciel  de  l’orient  viennent 
«à  un  tel,  fils  d’une  telle,  a})portant  le  salut  de  Horus  à lui,  et  les  choses  de  Set  à lui,  les 
«dieux  le  placent  dans  leurs  (sanctuaires),  les  %u-s  dans  leurs  tombeaux,  il  entre  en  paix,  il 
«sort  en  paix,  pas  est  retenu  sa  main  par  un  dieu  ou  une  déesse,  un  méchant  ou  une  méchante. 
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fccar  tous  les  membres  d’un  tel,  fils  d’une  telle,  ne  sont  pas  sans  la  ressemblance  divine.  Sa 
» tête  est  comme  de  Ha,  son  oreille  (comme)  de  l’àme  seigneur  de  Tatlu,  son  oeil  droite  comme 
»de]Neben,  son  oeil  gauche  comme  d’Oli,  sa  lèvre  supérieure  comme  des  Nerau  {held,  Brugscli) 
»sa  lèvre  inférieure  comme  de  la  déesse  Urt,  sa  nuque  comme  de  Urhekau,  sa  cuisse  droite 
» comme  de  Horus,  sa  gauche  comme  de  Set , son  échine  comme  de  Mentu,  ses  orteils  droits  comme 
» de  S’u,  ses  orteils  gauches  comme  de  ;^onsu,  son  crâne  comme  de  Se;('et,  son  ....  comme  de  Bentiu 
«qui  crée  soi  même,  sa  coude  comme  de  IXun,  qui  enfante  les  dieux,  son  nez  comme  de  Thot,  son 
» estomac  comme  de  ;^^eper,  son  gosier(?)  comme  de  Seyem  de  kemai  vertèbres 

«de  son  échine  comme  de  Sati  et  d’Anuke,  son  ....  comme  d’Osiris,  sa  dent  comme  d’Apheru , 

« comme  du  cercle  des  dieux  grands,  son  autre comme  du  cercle  des  dieux 

«petits,  son  ventre  conune  de  Neith,  dame  de  Sais.  Pas dans  son  ventre  comme  d’Ain- 

«set,  Hapu,  Taumutef,  Kebhsennuf.  Sa  vaillance  est  (comme  de)  Keb,  son  phallus  est  comme 
«de  ;^num,  fécondateur  de  sa  mère.  Sa  jambe  supérieure  de  droite  est  comme  d’Isis,  sa 

«jambe  supérieure  de  gauche  comme  de  Uathor sa  mâchoire  comme  de  JNofretum, 

«sa  plante  de  pied  comme  de  Seb,  père  des  dieux.  Pas  maîtrisent  lui  toutes  choses  mauvaises 
«pas  tombe  toute  maladie  sur  lui.  Lui  est  l’âme  vénérable,  fils  de  Ra,  sur  le  siège  de  Tum; 
«il  est  dans  le  ciel  avec  Ra,  il  arrange  le  ciel  inférieur  pour  Unnofer,  v.  s.  f.  donnant  des 
«vents  du  nord  au  coeur  tranquille,  pacifiant  le  coeur  par  des  chants.  11  fait  luire  S’u  entre 
«les  horizons  de  l’orient  du  ciel,  il  le  fait  reposer  dans  les  horizons  occidentaux,  plaçant  la 
«lune  dans  le  ciel  du  sud,  pas  est  connu  son  image.  Une  autre.  Thot,  qui  envoie  les  véné- 

« râbles,  est  son  nom,  le  nom  de  l’ibis,  qui  fait  le  siège  pour  la  déesse  sur  sa ” 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à cette  formule  magique,  que  l’on  rencontre  plus  ou  moins  étendue 
dans  divers  documents.  Elle  est  surtout  intéressante  dans  la  série  des  parties  du  corps 
humain,  qui  est  augmentée  dans  notre  document  de  quelques  noms  nouveaux.  Il  s’y  trouve 
des  noms  dont  la  lecture  est  douteuse,  d’autres  quoique  faciles  à lire  sont  pourtant  diffici- 
les à expliquer,  tel  que  a s'as'  kakapu^  etc.  D’autres  textes  doivent  nous  prêter  leur  secours 
pour  y parvenir. 


Planche  CXXVI  et  XXVII. 

Lettre  du  préposé  aux  soldats  du  Pharaon  au  scribe  T’aroaai. 


La  lettre  que  nous  publions  contient  5 lignes  au  recto  et  4 au  yerso  d’un  contenu  point 
du  tout  intéressant;  elle  nous  fait  voir  néanmoins  que  les  capitaines  de  l’armée  employaient 
les  mêmes  formules  que  celles  usitées  chez  les  autres  citoyens: 

pa  mr  mnfi-u  aa-pr-ti  n s;!'  t’a  roaai  n pa  ;^r 

Le  préposé  aux  soldats  du  pharaon  au  scribe  T’aroaai  de  la  chapelle  funéraire  ^ 
hna  t’t 

communication.  Suivent  quelques  signes  illigibles  qui  doivent  contenir  le  préambule  finissant 
hab-k  n-a  pa  hab  au  ari-k  rt’t 

par  la  charge:  que  tu  m'as  mandée.^  la  charge  que  tu  as  mandée.,  ordonnant., 
spru  hna-a  na-n  s’a-t-u  m-to  pa  ntr  aa  ut’a  snt-f 

envoyez  à moi  les  livres  en  présence  du  dieu  grand.,  pour  juger  leur  esprit 
m ut’a  nfr-u  su  m nn-u  pa  hab  an  ari-k  un 

en  les  jugeant  bons.,  c’est  en  bon  état.,  et  la  charge  que  tuas  mandée.,  c est  quand 
sa’  ’t  spru-r-k  ar-k-ari  ua  aromau  pnta-ha-t-hr-t  pa  s;^ 
la  lettre  arrive  à toi  fais  un  avec  Pentahathrt  et  le  scribe  nom  effacé,  ainsi 

na-ntî  au  u t’t  n ki 

que  la  moitié  de  la  première  ligne  du  verso  pl.  CXXVII.  qui  disent  à un  autre 

ari  su  m tu-k-fa  (mots  effacés)  m-;^nnu  hab  au-ari-k  t’t 

de  le  faire.  Emporte  les dedans.,  la  charge  que  tu  as  mandée  disant., 

amma  rta-tu  hnnu  n-pa-kt  etc. 

que  soient  donnés  les  instruments  à Vouvrier  .... 

aa-prti  n s;^  t’aroaaî  n pa 

L’adresse  contient:  le  préposé  aux  Soldats  du  pharaon  au  scribe  Taroaai  de  la 

chapelle  funéraire. 

La  lettre  est  adressée  par  un  capitaine  des  soldats  au  scribe  T’aroaai.  Il  me  paraît  que 
le  nom  Taroaai  peut  être  lu  aussi  Taroameni .,  le  signe  étant  écrit  pour  m , donc 
le  nom  se  lit  ‘ mots  hna-t't  on  s’attendrait  à rencontrer 

la  formule  usuelle  anx  ut' a snb , mais  au  contraire  on  y lit  une  phrase  que  je  ne  sais  en- 

4S 
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core  expliquer.  Le  mandat  est  de  chercher  les  lettres  ou  les  livres  qui  sont  en  présence 


de  quelque  divinité^  le  dieu  grande  pour  être  jugés,  examinés 


Ce  qui 


doit  être  examiné  est  leur  \ n on  espère  que  le  résultat  de  cet  examen  soit  satis- 

faisant. Un  autre  mandat  est  d’aller  à des  personnages  divers  pour  qu’ils  fassent  emporter 
quelques  choses;  enfin  une  troisième  charge,  de  même  inexpicable  pour  moi,  traite  de  la 
distribution  des  outils  à un  ouvrier. 


Planche  CXXVffl. 
Lettre  au  sujet  d’un  âne. 


Le  commencement  du  manuscrit  est  perdu,  et  avec  le  commencement  les  noms  de 
l’écrivain  et  de  celui  à qui  il  est  adressé.  — Le  premier  mot  •)(n  a du  appartenir  à une 
phrase  qui  contenait  l’assertion  que  la  personne  prie  les  dieux  pour  le  salut  de  la  personne 
à qui  il  s’adresse. 


l.  m-hsi 

a m on-ra-sutn-ntr-u 

1.2.  tua 

hr  ft 

n ba-ti 

amn 

dans  la  faveur  <X Amonrasonter, 

je  suis 

à dire  ( 

aux  deux  esprits 

Amûn 

;^nsu  amma 

snb-k  amma 

an;^-k 

amma  rta  1. 

4.  ptar-k  amma 

ari-k 

Xpnsu,  que 

tu  sois  sain,  que 

tu  vives, 

que 

tu  voies,  que 

tu  fasses 

hau 

kau  1.  5.  aau 

aa 

r-s’a 

nahb 

nfri 

une  durée  de  vie  élevée^  une  vieillesse  grande^  dès  le  temps  déterminé  jusqu'à 
t’ta  hru-nb  1.  6.  hna  t’t 

V éternité  et  tout  le  jour.  Communication. 

rnti  utu  na  uru  n nu  1.  7.  ss’  sn  au-u  mhu  ta-aa 

C’est  un  mandat  des  anciens  de  la  ville  ^ esclaves  deux  possédaient  Vanesse 
a;^^kn  1. 8.  au-a  n;^t  r-ro-u  au  nhm-s  1.  9.  am  au  rta  antu-s 

agïlel  fai  vaincu  sur  eux  et  enlevé  elle  là  et  je  fais  qu'elle  soit  conduite 
n-k  m t’t  s;^^  ur-amn  1. 10.  •xy  ptr  ptr-a  ua  1.  1 1 . aa  amu 

à toi^  par  la  main  du  scribe  Uramïin  eh!  vois.  Je  voyais  un  âne  avec 
uau  ptr  pa  1.  12.  nfr  mtu-k-s’p hr-f  1.  J 3.  r-aau 


l’intendant  vois  qu'il  est  beau.,  prends  de  sa  face  . . . 

mtu-k-tm-u;^';^  1.  14.  tntn  yr  au  ar-k  r-a  t’t-na  r-k 


ne  cherche  pas  louange  f car  pour  ce  que  tu  as  fait  pour  moi  j'ai  dit  à toi, 

1.  15  stp  pa verso  1.  nfr  ari  nfr  ptr  au  ari  1. 2.  rta  an-n-k 

élu  le  bien , qui  fait  bien , vois  je  fais  faire  conduire  à toi 

hr-k  aa  m rnpi-t  ss’  1.  3.  abt  faut  tau  x^ 

devant  toi  Vàne  en  Van  six,  mois  troisième  de  pr,  jour  vingt  cinq,  et 

au  aru-a  1.  4.  rta-antu-n-k  pa  tm  n sau  auiromau  1. 5.  na  kt;^;u-u  nti-u  ha-k 
je  fais  que  soit  porté  à toi  le  sac  de  grain  avec  les  autres  choses.  Tiens  toi 
hr  1.  6.  antu-u  nfr  snb-k 

près  des  apports.  Bonne  soit  ta  santé. 
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Pour  bien  comprendre  le  contenu  du  texte,  il  faut  constater  d’avance  qu’il  est  complet 
quant  à sa  largeur.  Mais  cette  question  est  facile  à résoudre.  Si  l’on  prend  les  lignes  2 et  3 


du  verso  on  ne  hésitera  pas  de  tirer  la  conclusion  que  la  ligne  suit  sans  intervalle  la 
2ième  . rien  ne  manque  à la  phrase  ))Van  6,  mois  de  jour  25”.  Ainsi  donc  nous 

pouvons  traduire  le  texte  en  mettant  chaque  ligne  en  rapport  immédiat  avec  la  ligne  sui- 


de quelque  figure  symbolique.  L’expression  rs'a  . . . u fri  est  bien  connue,  toutefois  le  mot 
nfri^  est  écrit  si  hâtivement,  qu’on  y pourrait  voir  une  autre  forme. 

Le  mot  uru  ligne  6 est  mutilé  mais  facile  à restaurer.  Les  vénérables  ou  anciens  de 
la  ville,  ont  expédié  ou  donné  un  mandat,  deux  esclaves  ayant  pris  une  ânesse,  au-u  mh-u 
ta  oa,  »ils  avaient  maitrisé  l’ànesse”.  Je  ne  crois  pas  que  le  sens  peut  être  un  autre:  les 
esclaves  avaient  pris  une  ânesse,  mh , dans  le  sens  de  maitriser  ou  plutôt  d'occuper  tout  à 
fait^  se  retrouve  dans  le  copte  vi  capere , occuperez  possedere.  On  remarquera  plus 

tard  par  le  pronom  possessif  féminin  que  l’on  a en  vue  une  ânesse  et  non  pas  un  âne. 


La  personne  vainquit  les  esclaves,  enlevait  l’ànesse  et  la  fit  conduire  à une  autre  personne. 


dire,  ne  veuillez  pas  me  louer,  car  vous  l’aviez  mérité.  Cette  phrase  est  bien  obscure;  les 
mots  suivants  ne  présentent  plus  de  difficulté;  ils  signifient  que  la  commission  est  faite  avec 
plaisir  et  reconnaissance; 


«que  tu  vives,  que  tu  voies,  que  tu  fasses  une  longue  durée  de  vie,  une  grande  vieillesse, 
«dès  le  temps  déterminé,  jusqu’à  l’éternité,  et  tout  le  jour. 

« Communication: 


«conduite  à toi,  par  la  main  du  scribe  Uramun.  Eh  vois!  j’aperçus  un  âne  avec  l’intendent. 


vante.  La  signification  du  double  signe  qui  précède  les  noms  Jrnun  et  y^onsu  n’est  pas 
claire.  Le  signe  rappelle  l’épervier  hoquant,  ou  les  deux  crocodiles  dont  la  tête  est  coiffée 


déterminé  par  les  jambes  marchantes,  est  proba- 
blement un  épilheton  exprimant  quelque  qualité  de  l’ânesse;  je  le  traduis  par  agile. 


Ensuite  la  personne  dit  qu’il  a vu  l’âne  avec  l’intendant  et  qu’il  est  excellent,  il  ordonne  de 
prendre  quelque  chose  de  sa  face  et  enfin  de  ne  pas  chercher  tntn.  Peut  être  le  scribe  veut 


«dans  la  faveur  d’Amunrasonter,  je  prie  les  esprits  divins  d’Amun  et  ;^onsu  que  tu  sois  sain. 


«C’est  un  mandat  des  anciens  de  la  ville:  deux  esclaves  ayant  pris  possession  d’une  ânesse 
« agile  (?)  Je  les  ai  vaincu  et  j’ai  enlevé  (l’ànesse)  sur  la  place,  et  je  pris  soin  qu’elle  te  fut 


« Vois  qu’il  est  beau Ne  cherche  pas  de  louanges  car  (pour)  ce  que  tu  as  fait  pour 

«moi  je  te  nomme  un  élu  parfait qui  agis  bien.  Vois,  je  t'ai  fait  faire  conduire 

«l’âne,  l’an  six,  troisième  mois  de  /)er,  le  vingt  cinq.  Et  j’ai  eu  soin  que  le  sac  de  grain 
«te  soit  porté  avec  les  autres  choses.  Tiens  toi  ferme  prés  des  apports.  Ta  santé  soit 
» bonne”. 


f 


Planche  CXXIX  et  CXXX. 

Lettre  du  scribe  Thutimes  au  schribe  Biitehamun. 


11  manque  une  grande  partie  à l’extrémité  gauche  du  papyrus;  aussi  les  fins  des  lignes 
1 à 6 sont  perdues  pour  un  tiers.  Heureusement  il  ne  s’agit  au  commencement  de  notre 
document,  comme  c’est  toujours  le  cas  dans  les  écrits  analogues,  que  des  préambules 
ordinaires,  plus  ou  moins  développés.  Il  nous  reste  assez  du  texte,  et  la  partie  existante  de 
la  première  ligne  suffit  pour  décider  que  c’est  une  lettre  du  scribe  Thutimes  de  la  chapelle 
funéraire,  et  qu’elle  est  adressée  au  scribe  Butehamun,  nom  dont  seulement  les  débris  sont 
visibles.  De  quoi  la  lettre  s’agit  elle? 

1.  2.  a U s m hsi  amun-ra-sutn-ntr-u  hri  abtu  1.  3.  n na-u  tu-u 

V.  s.  f dans  la  faveur  d' Amunrasonter  à Abijdos^  de  les  montagnes 
nti-tua  1.4.  m tua  mh  knau  am(k)  au-a-an;^-k  1. 5.  m abt  aft 

étant  moi  dans  étant  rempli  mon  sein  de  toi.  .Te  te  jure  au  mois  quatre 
pr  hru  faut  aft  aroma-a  pai-a  hr 

de  pr  jour  vingt  quatre  avec  moi  mon  chef. 

Le  texte  ne  présente  que  peu  de  mots  cohérents.  A la  ligne  8 on  parle  d’une  jeune 
fille,  dont  la  ligne  1 de  la  page  CXXX  paraît  traiter  aussi.  La  variante  de  hnt-s'rau-t  est 
ici  écrite  , peut-être  la  jeune  princesse.  Le  verbe ’“T  t ^ ^ 

/er,  est  connu  d’autre  part.  Dans  les  lignes  suivantes  on  parle,  ligne  9,  des  scribes,  noms 
qui  semblent  avoir  des  déterminatifs  féminins,  Kameni  et  STetusumut.  Ces  noms  propres  sont 
suivis  du  nom  de  la  classe  des  ouvriers  uaa-u,  serviteurs.,  intendents.  Il  paraît  qu’une  grande 
partie  est  arrachée  au  côté  gauche  du  papyrus,  car  il  n’y  a pas  une  seule  ligne  qui  se  laisse 
lier  à la  suivante,  ainsi  le  contexte  et  la  cohérence  de  l’entier  restent  énigmatiques;  on  peut 
traduire  et  lire  les  mots  mais  ils  ne  présentent  aucun  sens.  L’écriture  du  verso  est  aussi 
bien  fruste;  de  sorte  que  je  n’ai  pu  réussir  à comprendre  le  document,  analogue  probable- 
ment à celui  que  nous  avons  copié  et  publié  sur  les  planches  précédentes. 

La  ligne  14  planche  CXXX  donne  l’adresse  du  scribe  faroi  n payr.,  au  scribe 

Xous  pouvons  comparer  cette  adresse  fautive  à celles  d’autres  lettres  analogues  p.  e.  de  Leide. 

La  lettre  précédente  était  de  'Paroi  ou  Paroaai  du  yr.,  peut-être  que  le  même  a expé- 
dié la  lettre  de  Thutimes  à Butehamun. 


44 


Pap.  Magique  PL  CXXXI  à CXXXVIII. 


;^rau-t  s’ pu 

on  combat , aveuglé 
tm-t  hr-t 


IN'ous  sommes  enÜn  à même  à publier  le  reste  du  papyrus  magique,  que  nous  arions 
commencé  sur  la  planche  AX.\I  et  continué  sur  la  planche  LXXVII;  maîntenent  il  est  terminé. 
Je  dis  terminé,  mais  pourtant  il  manque  une  grande  partie  au  papyrus,  car  la  première 
ligne  continue  une  phrase,  ainsi  du  moins  une  page  est  arrachée;  la  fin  du  papyrus  est  com- 
plète. Le  haut  du  papyrus  est  mutilé  mais  ça  et  là  quelque  mot  se  fait  reconnaître,  m-ari 
tt  hr  hr  st;  faisant  un  tat  de  horus  pour  elle  ou  sur  cela  ....  nhm  ma  t'ai^  elle  sauve 
du  méchant. 

A la  fin  de  la  ligne  une  formule  conjuratrice  commence  en  ces  termes; 

1.  1.  s’n-ta  hr  bhn-tu-f  1.  2.  pkas-tu-f  an  rsi  r-hr 

est  conjuré  Horus.,  il  est  retranché.,  il  est  évacué.,  pas  on  monte  en  haut., 

^X^  ^ 

on  tombe  en  bas , on  est  faible  pas  vainqueur.,  pas 

an  mau-t  ‘’;j^r-t  an  fa  1.  3.  hra-t  s-;^^t;^t-t  an 
pas  on  voit,  prosterné  pas  on  lève  sa  face,  reculé  pas  on  trouve  son  chemin, 
nkmu  an  unf-t  mut-t  an  ....  mut  an  un  hra-t 

affligé  pas  de  joie  on  crie,  on  meurt  pas  on  vit,  on  recule  pas  on  montre  la  face, 
....  hr  n^n;^t  hkau-u  1.  4.  ta  mt  unu  haa-ta  nkmu-st 

montre  Horus  bienfaisant  les  capacités , l’instillation  est  élevée  elle  afflige 
ht  n as’a-u  smam  su  hr  m hkai  unu  nkmu 

le  coeur  des  multitudes  retranche  cela  Horus  moyennant  sa  vertu,  sont  les  afflictions 
hr  rs’r.s’u  ha-ar-k  panti  1.  5.  nmmat  utu-tu  hr  n an;^^  ai 

changées  en  joies.  Lève  toi  qui  est  couché  est  rentré  Horus  en  vie,  il  marche 
m aaauha  pr  l’sf  s;^r  hr  pshtu-f 

en  s’élevant,  il  sort  lui  même,  anéantit  Horus  ses  morsures, 
ra  taau  ntr  1.  6.  se  asiri  anta 

Ha,  la  glorification  du  dieu  le  fils  d’Osiris,  sont  retournés  les  serpents  vénimeux, 
s’tu-u  mut-k  nti  m-at-u  nb  n-mn  ms  n-mnt 

les  paroles , ton  venin,  étant  dans  les  membres  tous,  d’un  tel  fils  d’une  telle. 
maki  n;|^t  hkau-u  hr  r-t  s’pu-t  mut  hr  ta 

Car  vainquent  les  vertus  de  Horus  sur  elle,  on  évacue  le  venin  sur  la  tem'e. 


aru  nb  tmhu 

oeuvre  tout  voit 

bta-u 
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1.  7.  l’iu  lir  bauk  iitr-t  s’uti  lir  Ip-f  ari  in  asu 

Paroles  sur  un  èpervier  divin  ^ deux  plumes  èlanl  sur  sa  lêle^  fait  d'  asu 
s;^u  m-ktii  ta  1.  8.  r-;^ft-hr  n ;^ri  sft  n ro-u  nb 

écrit  en  kin^  placé  sur  le  front  de  celui  qui  a la  piqûre  de  reptile  quelque^ 
m-t’t-n-k  in-ha-t  phi  ;^^sf  mut  n st 

étant  récité  par  toi  devant  et  arrière^  est  repoussé  le  venin  par  elle. 

Voilà  donc  la  formule  conjuratrice  contre  la  piqûre  d’un  reptile  quelconque,  qui  a 
instillé  le  venin  dans  le  corps  de  quelque  individu.  Pour  guérir  la  blessure  et  pour  faire 
cesser  l’activité  du  venin,  l’individu  se  compare  avec  Horus,  assailli  par  un  des  aides  de 
Set  et  mordu  par  quelque  serpent  vénimeux,  représentant  d’un  malin  démon,  mais  comme 
Horus,  l’individu  se  rétablit;  il  vainct  l’ennemi  et  fait  sortir  l’esprit  qui  l’entrave. 

»Est  charmé  Horus,  il  est  retranché  et  il  est  évacué”  (le  malin  esprit  vénimeux).  La 
condition  du  blessé  est  décrite,  »pas  on  monte  en  haut,  on  tombe  en  bas,  affaibli  pas  ren- 

» forcé, pas  on  combat,  aveuglé  pas  on  voit,  prosterné  pas  on  lève  la  face,  reculé 

»pas  on  trouve  son  chemin,  affligé  pas  on  crie  de  joie,  mourant  pas  on  vit,  reculé  pas  on 
«montre  sa  face.  Le  bienfaisant  Horus  montre  les  vertus,  le  venin  s’étant  élevé,  il  afflige 
«le  coeur  des  multitudes,  Horus  l’anihile  à force  de  ses  vertus.  Les  tourments  sont  chan- 
«gés  en  joies.  Lève  toi  celui  qui  es  couché!  Horus  est  retourné  à la  vie,  il  marche  en  se 
«levant,  il  sort  lui-même.  Horus  abat  les  morsures,  Ra  observe  tout  l’oeuvre,  la  glorification 
«du  fils  d’Osiris.  Sont  retournés  les  maux  et  paroles,  ton  venin,  étant  dans  les  membres 
«d’un  tel  fils  d’une  telle.  Car  les  vertus  de  Horus  vainquent  sur  lui,  on  évacue  le  venin 
«sur  la  terre.  Paroles  sur  un  èpervier  divin  ayant  les  deux  plumes  sur  la  tête,  fait  de  la 

))  plante  Asu  et  écrit  avec  katn placé  sur  la  face  de  celui  qui  a la  piqûre  de  quelque 

«reptile.  Prononcé  par  toi  en  devant  et  en  arrièie,  le  venin  est  repoussé  par  cela.” 

11  faut  signaler  quelques  mots  nouveaux,  qui  se  rencontrent  dans  cette  formule,  mais 
d’abord  je  dois  remarquer  qu’il  paraît  que  la  même  conjuration  se  trouve  sur  la  stèle 
Metternich.  Je  ne  me  rappelle  pas  que  ce  document  ait  été  publié.  Mr.  Brugsch  le  cite  main- 
tefois  dans  son  dictionnaire,  mais  c’est  tout  ce  que  je  sais  du  monument.  Néanmoins  les 
phrases  citées  par  Mr.  Brugsch  sous  le  mot  iTArm,  contiennent  les  mêmes  mois  ou  leurs 
variantes. 

Le  mot  bhn^  déterminé  par  le  glaive  et  l’homme  assis  ayant  la  main  à la  bouche, 


ÎL  est  nouveau  et  paraît  en  rapport  avec  les  actions  de  la  bouche;  il  doit  signi- 
fier quelque  action  violente  par  laquelle  est  émis  le  démon. 

Le  pronom  après  les  autres  verbes  est  ou  Mr.  Brugsch  le  traduit  par  une  allo- 
oution  dans  la  seconde  personne,  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  possible  dans  cette  for- 
mule-ci et  qu’il  faut  le  traduire  par  le  pronom  impersonnel  on.  11  cite  un  passage  analogue 
dans  son  dictionnaire  p.  262  sous  le  mot  un-hi;  et  ce  texte  est  probablement  tiré  aussi 


de  la  stèle  Metternich 


t:— : 


B du  trittst  zurück , nicht  zeigst  du 

^ O X 

dich'^^  les  m remplacent  ^ dans  notre  texte  et  le  mot  ïmn  est  mutilé  dans  le  papyrus. 
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Suit  le  mot  nhm  que  j'avais  traduit  dans  mon  papyrus  ma<jique,  page  82,  par  violence. 
C’était  par  conjecture,  mais  je  crois  qu’on  ne  peut  accepter  la  traduction  de  Mr.  Brugsch 
de  vengeance. 

1°.  le  mot  est  employé  comme  l’opposé  de  cri  de  joie,  il  signifie  donc 

douleur,  souffrance.,  tristesse. 

2°.  le  coeur  des  hommes  est  nkm  par  le  venin  qui  fait  souffrir  ou  attriste  le  coeur, 
enfin  le  texte  dit  que  l’action  du  venin  étant  terminée,  le  nkm.,  la  douleur,  la  souffrance, 
la  tristresse  est  changée  en  joie. 

Au  lieu  de  nkm  du  stèle  Metternich,  notre  texte  lit  ligne  5 nmmat.,  couché,  par  suite 
de  maladie  ou  de  quelque  vexation,  affliction.,  affliger  me  paraît  la  meilleure  traduction. 

signifie  quelque  chose  comme  s'élever.,  quoique  le  mot  est  nouveau 

pour  moi.  On  peut  le  comparer  à & 5)[T]æ^  ou  qui  pourrait  signifier  quel- 
que chose  d’analogue,  Comp. , p.  545  Brugsch  Dict.  La  préposition  est  connue  et 

le  mot  est  douteux. 

I ^ 

Un  autre  chapitre  paraît  commencer  à la  ligne  9;  il  s’agit  encore  des  amulettes  contre 
le  venin. 


1,  8.  t’s  mru  s’na  mt  mru  mru  anbu 

Apprêter  le  bandeau  qui  repousse  le  venin.,  bander  le  bandeau  qui  absorbe 
1.  9.  mt  ts’  t’s  s’na  rat 

le  venin.,  apprêter  le  ruban  qui  repousse  le  venin ^ repousse  cela  Horus,  par 
hkai-f  s’pu  mt  mai  hr-ta  an  VXPX,  ™ 

sa  vertu  est  évacué  le  venin,  et  descend  sur  la  terre.,  pas  il  circule  dans 

at-u  nb  n-mn  msu  n-mnt  1.  10.  maki  hr  m sa-u 

les  membres  tous  cTun  tel  Jils  (Vune  telle  ^ protège  Horus  avec  des  corroborations 

ha-f  n-an;^  t’t-u-f  trau  am-a 

de  son  occiput  la  vie,  ses  paroles  sont  bienfaisantes  elles  travaillent  en  moi, 
mut-u  n hat-u-a  un  ro-u  tn  s’p-tn  1.  11.  rtuu 

Veines  de  mes  membres.,  ouvre  bouches  vos  vous  avez  reçu  les  liquides  putrides 
rla  thr-u  pr  m ro  n-;^rui  hr  mut  mai 

qui  causent  les  frayeurs  sortis  de  la  bouche  de  Vennemi  de  Horus.,  venin  descend 
hr  ta  s’pu  aa-u  T’t-tu  ro  pn  ;^;ft  t’s 

sur  la  terre  ^ évacue  les  choses  délaiées.  Est  dit  ce  chapitre  lorsque  Von  appt'ête 
mru  na-n  1.  12-  s’na  mt  m sp  tp  ;tpru  rro 

les  bandelettes  qui  repoussent  le  venin  ^ pour  la  fois  première  il  existe  contre 
st  m-kmamu-u  st  usr  ntr  ami  ;^pr  sn(st?) 

lui^  ceux  qui  savent  faire  cela.,  puissant  est  le  dieu  qui  y réside.,  il  cause  cela 
am-f  t’t-u  an  srk 

en  lui.,  les  paroles  de  Selk. 
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La  traduction  se  lit: 

«Chapitre  pour  apprêter  le  bandeau  qui  repousse  le  venin.  Bander  le  bandeau  qui 
«absorbe  le  venin,  apprêter  le  ruban  qui  repousse  le  venin.  Horus  Je  repousse  par  sa 
«vertu.  Le  venin  évacué  descend  sur  la  terre.  Il  ne  circule  pas  dans  les  membres  d’un 
«tel,  fils  d’une  telle.  Horus  protège  avec  les  corroborations  de  son  occiput  la  vie,  .ses  pa- 
« rôles  bienfaisantes  ont  agi  en  moi.  Teines  de  mes  membres,  ouvrez  vos  bouches!  Tous 
«avez  reçu  des  liquides  putrides  qui  causent  des  frayeurs,  sorti  de  la  bouche  d’un  ennemi 
«de  Horus.  Venin  descend  sur  la  terre!  évacue  les  choses  délaiées.  Ce  chapitre  est  prononcé 
«quand  on  apprête  les  bandelettes  qui  repoussent  le  venin  pour  la  première  fois,  elles  exis- 
«tent  contre  lui,  ceux  qui  le  savent  faire,  le  dieu  qui  y réside  est  puissant,  il  le  cause  en  lui.” 
Un  seul  rappel  sur  la  force  de  Horus  qui  vainquit  le  dieu  Set,  doit  suffire  pour  guérir 
l’individu  assiégé  par  un  malin  esprit  en  forme  d’une  instillation  vénimeuse. 

L.  12.  ro  n ntr  ntr-t  1.  13.  ;^pr  m t’sf  ari  p-t 

Chapitre  du  dieu  impérissable,  né  de  soi  même,  qui  fait  le  ciel 
ta  mu  nf-u  n an  ^ ntr-u  rt-u  aat-u 

et  la  terre,  Veau,  les  souffles  de  vie,  le  feu,  les  dieux,  les  hommes,  les  animaux. 


mnmn-u 
le  bétail, 
m-;^r-u-ua 
ensemble , 
pfî 

le  chemin , 
%ak-s 


t’tli-u  ap-t-u  rm-u  sutn-u  rt-u  ntr-u 

les  reptiles,  les  oiseaux,  les  poissons,  les  rois,  les  hommes,  les  dieux 
1.  14.  hnnu-u  r rnpi-u  as’a-u  rn-u  an 

et  les  périodes  pour  les  années,  aux  nombreux  noms,  pas  je  connais 
an  pfi  ntr-u  astu  as-t  m st  sarut-s 

pas  je  connais  le  chemin  des  dieux.  V^oïlà  Isis  en  femme,  elle  lie, 

r hah-u  m rt-u  II.  1.  J.  step-s  hah-u  m ntr-u 

elle  se  defend  plus  que  des  milliers  df  hommes,  elle  choisit  les  milliers  de  dieux, 

apt-st  hah-u  m ;^u-u  an  ni  pt  ta 

elle  énumère  les  milliers  cV  esprits,  pas  elle  est  inconnue  du  ciel  ni  de  la  terre, 
m ra  ari  ;^ri  ta  ntr-t  ka-st  m 

comme  le  soleil,  elle  fait  ce  qui  est  de  la  terre  divine,  elle  se  nommait  dans 

ht-st  r-;^r  II.  1.  2.  rn  n s’ps 

son  coeur  selon  sa  volonté  du  nom  de  vénérable  déesse. 

ask  ak-n  ra  hru-nb  m-hat  ktt-u  smnta  hr 

oilà  entre  Ra  chaque  jour  au  devant  des  ouvriers  divins , établi  sur 
ns-ti  ;t;u-ti 

les  deux  trônes  des  deux  horizons. 

auut  ntri  nu-nf  ro-f  1.  3.  sati-f  nbau-u-nf  r ta 

Le  vénérable  impérissable  agissait  sa  bouche,  il  rayonnait  les  flammes  sur  la  terre, 
pkas  su  s;^r  hr  st-u  sk-ns  ast  m tt-st  hna 

il  vomissait  cela,  le  faisant  tomber  sur  les  sables.  Va  pris  Isis  de  sa  main  avec 
ta  unti-u  hr  st  kat-n-s  st  m t’tli-u  1.  4.  s’psi  aru-st 

la  terre,  et  les  êtres  sur  elle,  elle  formait  cela  en  un  reptile  sacré,  elle  le  faisait 
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111  kaa  hti-u  an  nmnma-s  an;^^tu  r-;i^fthr-st 

dans  la  figure  des  gorges  {lances)  pas  elle  V éloignait  ^ vivant  devant  sa  face 
;raa-st  hamu  r-hr  app  ntr-aa  br-st  r-abb 

elle  V abandonnait  penché  sur  le  chemin.  Se  rendait  le  dieu  grand  vers  elle.,  bondit 
bt-f  1.  5.  talî-f  ntr  s’psi  s’aa-f  r-ba 

son  coeur  auprès  de  ses  deux  terres,  le  dieu  vénérable  ^élevant  dans  l'embuscade 
ntr-u  m aapr-ti  a.  u.  s.  s-ftft-f  ma 

les  dieux  du  pharaon  (cour)  v.  s.  f furent  auprès  lui,  il  rampait  comme 

bru-nb  un;^u  st  m t’tfi  s’psi  y\  pr-tu  am-f 

chaque  jour,  mordait  lui  comme  serpent  vénét'able,  le  feu  vivant  sorti  de  lui 
1.  6.  t’sf  tr-ns  ami  na  as’-u  ntr  ntri-t  ut-f  ro-f 

même,  détruisait  dans  les  bocages.  Le  dieu  impérissable  mouvait  sa  bouche, 

;^ru  bn-f  a.  u.  s.  pb-nf  r pt  ;^r  nlr-u  tu-f  br  ma-pu-u 

la  voix  de  sa  majesté  v.  s.  f arrivait  au  ciel,  chez  les  dieux , il  fut  sur  les...., 

ntr-u  tu-br-ptr-ut  l.  7.  an-tm-f  » r-us’b-br-f  ar-ti-f 

les  dieux  voyaient,  pas  il  trouvait  quelque  chose  à répondre,  ses  mâchoires 
br-ktkt  at-uf  nb  astiti-u  mut  tti-ns  m aufi-f 

claquetaienl , ses  membres  tous  tremblaient,  le  venin  envahissait  dans  ses  chairs 
ma  tti  hapi  m-;^t-f 

comme  envahit  le  nil  derrière  soi. 

1.  8.  Ntr  aa  smn-n-f  ht-f  . . . . f r-ami-;^t-f  mai-n-n-a  ;^pr-u 

Le  dieu  grand  rétablissait  son  coeur,  il  criait  à sa  suite,  venez  à moi  créés 
m-ha-u-a  ntr-u  pr-u  m-a  rta-r;^-tn  ;^pra-st 

de  mes  membres,  dieux  sortis  de  moi,  je  vous  ferai  connaître  cette  transformation. 


1.  9.  tmu-n-ua 

XT-u 

s;^m-u 

st 

bt-a 

an 

maa 

su 

Je  trancherai  les  choses 

malades , 

sait 

cela 

mon  coeur. 

pas 

ont  vu 

cela 

ari-ti-u  an 

ari  s 

tt-a 

an 

st 

m-ar-na 

nb 

an 

mes  yeux , pas 

a fait  cela 

ma  main. 

pas 

sait 

cela 

faisant  < 

i moi 

aucun. 

pas 

tpu-na  rant  mtt  st  an  s;^m-u  1.  10.  r-s  ank 

fai  goutté  de  peine  comme  celle-là,  pas  de  maladies  plus  que  celle-ci.  Je  suis 
ur  sa-aau  mu  ank  ur  sa  ur 

le  vénérable  fils  de  Vancien,  l'essence  du  créateur,  je  suis  le  grand  fis  du  grand, 
ma  natf  rn  ank  as’a-u  rnnu  as’a-u  I.  11.  ;^pra-u 

la  pensée  dupère  est  le  nom.  Je  suis  aux  nombreux  noms,  aux  nombreuses  trayisformations, 
au  ;^pra-a  unu  m ntr  nb  nastu  tmu  br  bknuu-u 

et  ma  transformation  est  en  dieu  tout.  Sont  salués  Tum,  Horus,  les  adorables, 
au-t’t  n-a  atf-a  mut  rn-a  amn-st  wi-;^t 

et  ils  disent  à moi,  père  de  la  mère  est  mon  nom,  elle  fut  cachée  dans  le  ventre 
r-ms-a  1.  12.  n-mri  tm  rta  bkau-a 

lorsque  je  fus  né  de  l'amour,  pas  prit  naissance  la  valeur  de  ma  vertu. 
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n-hkai-r-s  pru-k  r-ha  r-mau  ar-n-a  stutu 

de  la  vertu  à elle.  Sors  de  ï embuscade  pour  voir  ce  qui  est  fait  à moi,  voyageant 
m tati  1.  13.  kmamu-na  in  t’tm 

dans  les  mondes  de  mes  créatures,  pour  trancher  les  choses,  ne  pas  sachant 
su  an  aspu  an  mu  aspu  ht-a  tau 

cela,  pas  du  feu  voilà,  pas  de  Veau  voilà,  mon  coeur  porte  la  flamme, 
ha-t-u-a  astiti-u  at-u  nb-t  ^ri  ms-u  1.  14.  hsi-u 

mes  membres  tressaillent,  toutes  les  parties  du  corps  portent  les  fils  des  souffles  funestes , 

au-rta  anlu  n-a  ms-u  ntr-u 

et  faites  que  soient  apportés  à moi  les  fils  des  dieux,  les  vertus,  les  paroles, 
r-ro-sn  sart-sn  ph-sn  hr  hu-rf 

la  connaissance  qui  est  à eux,  ils  s'unissaient,  et  ils  atteignent  le  ciel,  viennent  à lui 
msu  ntr  sa-nb  am  ^ri  akbu-f  hu-n  111. 1.1.  Isis  ^ri  %u-st 
les  fis  du  dieu,  chacun  était  là  avec  sa  tristesse,  venait  Isis  apportant  sa  vertu , 
as-t  ro  m nf-u  n-an;^  **  t’s-st  hr-tr  mn-t-u 

la  place  de  sa  bouche  avec  les  souffles  de  vie,  son  éloquence  pour  détruire  les  maladies, 
t’t-st  1.  2.  s-an;^  ka-u  hti-u  t’t-st  ma-pu  atf  ntr 

sa  parole  qui  rend  la  vie  aux  souffrantes  gorges,  elle  dit,  eh  bien  père  divin, 
ptr  t’t-fi-u  tn  mnnu  am  k ua  ms-u-k  fa-tp-f 

vois  les  reptiles  pratiquent  les  maladies  en  toi,  un  de  tes  enfants  lève  sa  tête 
rk  ka  s-;^^r-st  m 1.  3.  hkai-u  mn;^^t-u  ta-a 

contre  toi.  Oui  elle  sera  anéanti  par  des  forces  bienfaisantes.  Je  fais  le  retourner 
r ma  sati-k  ntr  sr  apu-n-f  ro-f  ank  pu-s’mi 

pour  voir  ta  splendeur.  Le  dieu  sacré  ouvrit  sa  bouche,  moi  je  me  rendais 
hr-hr-t  stutu  m tati  st-a  abb  n 1. 4.  ht-a  r-maa 

en  chemin,  voyageant  dans  les  terres  de  mon  monde,  joyeux  de  coeur  voxjant 
kmamu  n-a  ;^un-na  m-t’tfi-u  an  maa  st  an 

les  créations  de  moi.  Je  suis  piqué  par  des  reptiles,  je  ne  voyais  pas  elle,  pas 
yf  as-pu  an  mu  as-pu  kbb-kua  r-mu  s’mm-kua 

de  feu,  eh  bien,  pas  de  Veau,  eh  bien,  je  suis  raffroidi  par  Veau,  je  suis  brûlé 
r-;^t  1.  5.  ha-t-u-a  nb-t  ^ri  ft-u  tu-a  astiti  ar-t-a 

par  du  feu,  mes  membres  tous  portent  la  liquide,  je  tressaille,  mon  oeil 

an-smn  an  tmhu-a  hr  hu  mu  hr  hr-a  m tra 

n'est  plus  ferme,  pas  je  regarde  le  ciel,  monte  Veau  à ma  tête,  dans  la  saison 
n s’m-u 
de  la  chaleur. 

1.  6.  t’t  an  as  n-ra  a-t’t-na  rn-k  atf  ntr  an;^^  sa 

Disait  donc  Isis  à Ra:  dis  moi  ton  nom,  père  divin,  la  vie  de  l'individu 
s’t-tu  hr  rn-f 
est  provoqué  en  son  nom. 
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ank  ari  hr  ta  t’s  tuu  kmamu  unti-u 

Moi  je  fais  le  ciel ^ et  la  terre ^ j'arrange  les  montagnes,  les  créatures  et  les  êtres 
hr-f  1.  7.  iik  ari  inu  ;3:;pru  inh-ur  ari  ka  n-mut 

sur  elle,  moi  je  fais  Veau  je  crée  le  grand  bassin,  je  fais  le  taureau  de  la  mère, 
;^pru  nt’mnt’mi-u  nk  ari  hr  ss’lau-u  ;^uti 

je  ct'éc  les  affections  amoureuses.  Moi  je  fais  le  ciel,  les  mystères  des  horizons, 
rta-na  ba  n ntr-u  1.  8.  m-;^^nnu-st  ank  un  ari-ti 
fai  donné  Vâme  aux  dieux  dans  son  intérieur.  Moi  f ouvre  les  yeux,  et  je  crée 
ht’tut-u  ari-ti  kk-ui  hu  mu 

les  rayons  de  lumière.  X aveugle  les  yeux,  et  je  cause  les  ténèbres,  monte  Veau 

hapi  ^îi  ot’(?)f  an  1.  9.  r;^u  ntr-u  rn-f  nk  ari  un-u 

du  nil,  jusgu'à  sa  place,  pas  connaissent  les  dieux  son  nom.  Moi  je  fais  les  heures, 
;[^pru  hru-u  nk  apu  hb-u  rnpi-t  kmamu-u  atur-u  nk 

je  crée  les  jours.  Moi  j’ouvre  les  fêtes  de  Vannée,  les  créatures  des  fleuves.  Moi 
ari  y\  an;^t  r-s;^pr-u  1.  JO.  ka-t-u  ha-u  nk 

je  fais  le  feu  vivant  en  faisant  naître  les  oeuvres  des  stations  du  soleil.  Moi 
p^pru  m tiau  ra  m-hai-f  tum  ami  as’ru  an  ;^sf  mut 

je  suis  xfper  au  matin,  Ra  en  plein  midi,  Tum  au  soir,  pas  je  repousse  le  venin, 
m-s’m  st  an  nt’m  ntr  aa  1. 1 1 . t’t  an  as-t  n ra  an 

lorsque  coule  cela,  pas  est  bien  le  dieu  grand.  Parole  cV  Isis  à Ra.  Pas 
rn-k  aku  m na  t’t  k n-a  a-t’t-k-st  n-a  pri  ta-mut 

ton  nom  est  perdu , sur  ce  que  tu  as  dit  à moi , dites  cela  à moi , sortira  le  venin , 


an;^-sa 

tmutu 

m rn 

mut  1. 

12.  t’tmu-sl 

m 

t’tmu 

la 

vie  de  Vindividu 

est  tranchée 

par 

son  nom. 

le  venin 

brûle  cela 

avec 

du  feu. 

s;^m-ns  r 

nbau-u 

r 

il 

a maitrisé  avec 

les  étincelles. 

avec 

la  flamme. 

t’t  an-ntr 

n ra  rta-n-a 

bhut 

mt 

as-t  pr 

m 

rn-k 

Dit  le  dieu 

à Ra:  fais 

moi 

chercher 

la  mère 

Isis,  sorti 

en 

ton  nom 

m-;^t-t  r 

13.  amn-n  su 

ntri 

m-ntr-u 

^^Z 

de  son  ventre.  Dans  son  ventre  fut  caché  lui  V impérissable  pamni  les  dieux,  large 
as-t  m uaa  n bah-u  ar  P*’*' 

est  le  siège  dans  la  barque  des  millions.  Lorsque  fut  venu  ainsi  le  temps  de  sortir 


n bat  t’t-s 

n sa  hr 

snha-nt 

su  m 

ntr 

1.  14.  rta 

du  coeur,  elle  dit 

au  fils  Horus  fut  lié 

lui  avec 

un  serment 

divin 

donnant 

ntr  ari-ti-f 

ntr 

aa 

uts-nf 

hr 

rn-f 

n 

as-t  m 

le  dieu  ses  deux  yeux.  Le  dieu 

grand 

Vélevait 

en 

son  nom  de 

Isis  en 

urhk-t 

s’pt-u 

aau 

pr 

m 

ra 

ari 

hr 

grande  vertueuse , 

les  voma lions 

délaiées 

sortirent 

de 

Ra. 

U oeil 

de  Hotnis 

pri  m 

ntr  nb 

nbau 

LXXVIIÏ.  1. 

1 . n-ro-f 

se  manifestant  comme  dieu,  Vor  étincelant  de  sa  bouche. 


iik  ari-a  iik  liab  r-mai  hr  la  r-mul 

Moi  j’agis.  Moi  je  pars  pour  aller  sur  la  terre , pour  empoissonner  la  force , 
maki  uts  n ntr  aa  rn-f  ra  nuit-ta 

pour  soigner  V élèvement  du  dieu  grande  est  son  nom  Ra.,  sa  vie  est  empoisonnée., 
1.  2.  mn  msu  n-mn-t  an;^  mut  mut  am 

un  tel  fils  d'une  telle  vit.,  le  venin  meurt.,  là. 

t’t  an  as-t  ur  hnt  ntr-u  r;^  ra  rn-f  t’sf 

Paroles  cC  Isis.,  la  grande  dame  des  dieux ^ science  de  Ra  est  son  propre  nom. 
t’t-u  hr  tu  n tm  ra  bknnu  rpit  as-t  tu 

Paroles  sur  un  image  de  Tum.,  Ra.,  les  adorables.,  la  jeune  Isis,  et  l'image 
n hr 
de  Homis. 

Vignette  représentant  Tum,  Raharma;^is,  Isis  et  Haroeëris. 

J’ai  indiqué  dans  l’étude  sur  la  pl.  LXXTJI  p.  114,  ce  que  contiennent  les  lignes  rouges 
en  rapport  avec  la  préparation  du  médicament.  Voici  donc  notre  texte  traduit  entièrement. 
Nous  en  donnerons  la  traduction  suivie,  qui  nous  présentera  l’occasion  de  faire  quelques 
remarques.  Le  texte  agit  du  dieu  impérissable  n/r,  der  Unvergàngliche  »Né  de  soi  même, 
»qui  fait  le  ciel  et  la  terre,  l’eau,  les  souffles  de  la  vie,  le  feu,  les  dieux,  les  hommes,  les 
«animaux,  le  bétail,  les  reptiles,  les  oiseaux,  les  poissons,  les  rois,  les  hommes,  les  dieux 
«ensemble,  les  périodes  pour  les  années,  (le  dieu)  a noms  multiples.” 

«Je  ne  connais  pas  (son)  chemin  et  je  ne  connais  pas  le  chemin  des  dieux. 

«Voilà  Isis  en  (forme  de)  femme,  elle  embrasse  plus  que  des  milliers  d’hommes,  elle 
«choisit  des  milliers  de  dieux.  Elle  juge  les  milliers  d’esprits,  elle  n’est  ni  inconnue  dans  le 
«ciel  ni  sur  la  terre,  comme  le  soleil.  Elle  fait  ce  qui  est  sur  la  terre  divine,  elle  se  nom- 
«mait  dans  son  coeur,  selon  sa  volonté,  du  nom  de  déesse  vénérable.  Voilà  Ra  qui  entre 
«chaque  jour  au  devant  des  ouvriers  divins,  établi  sur  les  deux  trônes  des  deux  horizons. 

«Le  vénérable  impérissable  agissait  sa  bouche,  il  rayonnait  ses  flammes  sur  la  terre,  il 
«les  vomissait  en  les  faisant  tomber  sur  les  sables.  Isis  l’a  pris  de  sa  main  avec  la  terre, 
«et  les  êtres  sur  elle,  elle  en  formait  un  reptile  sacré,  elle  le  faisait  dans  la  figure  des 
«gorges.  Pas  elle  l’éloignait  (le  reptile)  vivant  devant  sa  face,  elle  le  quittait  étendu  sur  le 
«chemin.  Le  dieu  grand  se  rendait  à lui  (au  reptile)  son  coeur  bondit  auprès  de  ses  deux 
« terre. 

«Le  dieu  vénérable  se  montrait  dans  l’embuscade,  les  dieux  du  pharaon  v.  s.  f.  furent 
«auprès  de  lui  et  il  marchait  comme  chaque  jour.  Le  serpent  sacré  mordait.  Le  feu  vivant 
«sorti  de  lui-même  détruisait  dans  les  bocages.  Le  dieu  impérissable  mouvait  sa  bouche, 
«la  voix  de  sa  majesté  v.  s.  f.  arrivait  au  ciel  chez  les  dieux;  il  fut  sur  ....  les  dieux 
«voyaient,  pas  il  trouvait  quelque  chose  à répotidre.  Ses  mâchoires  claquetaient , tous  ses 
«membres  tremblaient,  le  venin  envahissait  ses  chairs,  comme  le  Nil  envahit  ce  qui  est 
«derrière  lui. 
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M Le  dieu  rétablit  son  coeuiv,  il  criait  a sa  suite,  venez  à moi!  créés  de  mes  membres, 
»)  dieux  sortis  de  moi.  Je  vous  ferai  connaître  celte  transformation.  Je  tranclierai  les  choses 
«malades,  cela  sait  mon  intention,  mes  yeux  n’ont  pas  vu  cela,  ma  main  n’a  pas  fait  cela. 
«J’ignore  qu’aucun  me  l’ai  fait,  je  n’ai  pas  éprouvé  de  peine  comme  celle-ci,  pas  de 
« maladies  plus  que  celle-ci. 

« Je  suis  le  vénérable  fils  de  l’ancien , l’essence  du  créateur.  Je  suis  le  grand  fils  du 
«grand,  la  pensée  du  père  est  le  nom.  Je  suis  (le  dieu)  aux  noms  multiples  aux  transforma- 
«tions  nombreuses.  Ma  transformation  est  en  tout  dieu.  Sont  invoqués  Tum  et  Horus,  les 
«adorables,  et  ils  me  parlent.  Père  de  la  mère  est  mon  nom.  Elle  fut  cachée  dans  le  ventre, 
«lorsque  moi  je  fus  né  de  l’amour,  pas  prit  naissance  la  valeur  de  ma  vertu  à la  vertu 
«d’elle.  Sors  vers  l’embuscade  pour  voir  ce  qui  est  fait  à moi,  voyageant  dans  les  mondes 
«de  mes  créatures  pour  trancher  les  choses.  Je  ne  les  connais  pas,  ce  n’est  pas  du  feu, 
«ce  n’est  pas  de  l’eau,  mon  coeur  porte  la  flamme,  mes  membres  tressaillent,  toutes  les 
«parties  du  corps  portent  les  fils  des  vents  funestes. 

«Faites  que  soient  apportés  à moi  les  fils  des  dieux;  les  vertus,  les  paroles,  la  connais- 
«sance  est  avec  eux.  Ils  s’unissaient  et  ils  atteignent  le  ciel. 

«Les  fils  des  dieux  viennent  à lui,  chacun  était  là,  plein  de  sa  plainte.  Isis  avec  sa 
» vertu , la  place  de  sa  bouche  avec  les  souflles  de  vie , son  éloquence  pour  détruire  les  ma- 
« ladies,  sa  parole  qui  rend  la  vie  aux  gorges  souffrantes  et  elle  dit:  Ah!  ah!  père  divin, 
« vois  les  reptiles  pratiquent  les  maladies  en  toi . un  de  tes  enfants  lève  sa  tête  contre  toi. 
«Oui,  il  tombe  par  des  forces  bienfaisantes.  Je  le  ferai  retourner  pour  voir  ta  splendeur. 
«Le  dieu  sacré  ouvrit  sa  bouche,  moi  je  me  rendais  en  chemin,  voyageant  dans  les  terres 
«de  mon  monde.  Joyeux  de  coeur,  voyant  les  créatures  de  moi.  Je  fus  mordu  par  des 

» reptiles.  Je  ne  le  voyais  pas  ; n’était  ce  pas  du  feu , n’était  ce  pas  de  l’eau.  Je  fus  refroidi 

«par  l’eau,  je  fus  brûlé  par  du  feu,  tous  mes  membres  portaient  le  liquide  vénimeux,  je 
«tressaillis.  Mon  oeil  ne  fut  plus  ferme,  je  ne  regardais  plus  le  ciel,  l’eau  montait  a ma 
«tête  au  temps  de  la  chaleur.  Alors  Isis  dit  a Ra:  dis  moi  ton  nom,  père  divin,  la  vie  de 
«l’individu  est  provoquée  en  son  nom  (propre).  Moi  je  fais  le  ciel  et  la  terre,  j’îirrange  les 

«montagnes,  les  créatures  et  les  êtres  sur  elle.  Moi  je  fais  l’eau,  je  crée  le  grand  bassin, 

«je  fais  le  taureau  de  la  mère,  je  crée  les  affections  amoureuses.  Moi  je  fais  le  ciel  et  les 
« mystères  des  horizons.  J’ai  donné  l’âme  aux  dieux  dans  son  intérieur.  Moi  j’ouvre  les 
«yeux  et  je  crée  les  rayons  de  lumière,  i’aveugle  les  yeux  et  je  cause  les  ténèbres.  Je  lève 
«l’eau  du  JNil  jusqu’à  sa  place.  Les  dieux  ne  connaissent  pas  son  nom.  Moi  je  fais  les 
«heures,  je  crée  les  jours.  J’énumère  les  fêtes  de  l’année,  les  créatures  des  fleuves.  Moi  je 
«fais  le  feu  vivant,  en  faisant  naître  les  oeuvres  des  stations  du  soleil.  Moi  je  suis  ;^eper 
«au  matin,  Ra  au  plein  midi,  Tum  au  soir.  Je  ne  repousse  pas  le  venin  lorsque  cela  coule, 
«le  dieu  grand  ne  se  porte  pas  bien. 

«Isis  dit  alors  à Ra:  ton  nom  n’est  pas  perdu,  sur  ce  que  tu  as  dit  a moi,  dis  (encore) 
«cela  à moi  et  le  venin  sortira.  La  vie  de  l’individu  est  tranchée  par  son  nom,  le  venin 
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«brûle  avec  du  l'eu,  elle  a mailrisé  avec  les  étincelles,  avec  la  llainine. 

«Le  dieu  dit  alors  à Ra;  fais  moi  rendre  visite  à la  mère  Isis,  sorti  en  ton  nom  de 


«barque  des  millions  est  large.  Ainsi  naquit  le  temps  de  sortir  du  coeur.  Elle  disait  au 


« vomations  delaiées  sortirent  de  Ra. 

«L’oeil  de  Bonis  se  manifestait  comme  dieu,  l’or  étincelait  de  sa  bouche.  Moi  j, agis, 
«moi  je  pars  pour  aller  sur  la  terre,  pour  empoisonner  la  force,  pour  soigner  l’élévement 
«du  dieu  grand,  dont  le  nom  est  Ra.  Sa  vie  est  empoisonnée,  mais  uii  tel,  fils  d’une  telle 
«vit,  le  dieu  meurt  la.  Paroles  d’Isis  la  grande  dame  des  dieux,  science  de  Ra  est  son 
«nom  propre.  Paroles  sur  un  image  de  Tum  et  de  Ra,  les  adorables,  la  jeune  Isis  et 
» l’image  de  Bonis. 

La  formule  agit  du  dieu  impérissable,  d’abord  il  est  décrit  comme  le  créateur  uni- 
versel tout-puissant  Suit  une  description  d’Jsis  et  sa  puissance  est  affichée.  Cette  intro- 
duction ouvre  un  récit.  Le  grand  dieu  soleil  sort  et  fait  une  voyage  sur  la  terre.  Isis 
s’empare  des  rayons  tombés  sur  la  terre  et  en  forme  un  reptile.  Lorsque  Ra  fait  sa  tournée 
journalière,  le  reptile  caché  dans  un  bocage  mord  le  dieu.  Le  venin  coule  dans  les 
veines  divines,  et  le  dieu  en  est  paralysé,  sentant  tantôt  du  froid  tantôt  une  chaleur  brû- 
lante. Le  dieu  crie,  à sa  suite,  moi  le  grand  puissant  je  suis  mordu,  je  ne  sais  comment, 
par  un  reptile,  cherchez  moi  les  dieux  avec  leur  science.  Isis  vient  le  consoler  et  lui  dit 
qu’il  est  mordu  par  un  de  ses  propres  fils,  et  que  le  venin  sortira  moyennant  ses  formules 
conjuratrices.  II  doit  dire  son  nom,  et  le  venin  sort. 

La  chose  la  plus  remarquable  de  cette  légende  me  paraît  être  la  formation  du  dieu 
serpent  moyennant  le  feu  céleste  et  de  la  terre  par  les  mains  d’Isis.  Le  feu  vivant  est  pris 
avec  ce  qui  existe  sur  la  terre  hna  ta  unti-u  hr-sf.  Cette  épisode  fut  inconnue  autant  que 
je  sache.  Outre  ceci  je  fixe  l’attention  sur  quelques  mots  qui  compléteront  le  dictionnaire. 


«ton  ventre,  dans  son  ventre.  L’impérissable  le  cachait  parmi  les  dieux,  la  place  dans  la 


«fils  Bonis,  qu’il  fut  lié  d’un  serment  de  dieu.  Le  dieu  donnait  ses  deux  yeux.  Le  grand 
«dieu  l’élevait  en  son  nom  divin  de  Isis  - m - urheke-au  (Isis  avec  ses  grandes  vertus).  Les 


ou  peut-être  CXX.XI  14.  Comparez  Brugsch  dict. 


I ^ CXXXI.  14.  Comp.  CXXXIL  14.  Mot  déterminé  par  le  lien  signifie 


quelque  chose  comme  unir,  lier,  cojp  collecta. 


CXXXI.  14  comp.  succingere,  ^hk,  cingi,  ;6or,  ;5üi>k. 


f|  forme  intensive  de  la  forme  redoublée  fl. 
Probablement  identique 


pour  forme  redoublée  de  nVm. 


Brugsch,  Dict. 
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C\-\XI1.  1.  6,  CW.MIl.  1.  2,  pallie  double  du  corps  humain  peut-être. 


ira  fesses. 

cette  l’orme  est  mal  reproduite  sur  la  copie,  le  facsimilé  fait  par  Mr.  Rossi 

eu  ^ ^ 

nous  présente  mieux  les  traits  du  premier  1.  7. 

If  , 1.  7 même  mot  que  le  plus  usité  stut  on  stt,  la  peur  ctout,  tremere. 

. Le  troisième  signe  est  écrit  en  hiéroglyphes  tantôt  r»i  tantôt 
Mr.  Chabas  ainsi  que  Mr.  Brugsch  semblent  voir  quelqu’autre  signe  dans  cette  ligure 
liiéra tique.  Je  l’ai  reconnu  dans  le  mot  rnau.,  splendeur  et  dans  le  nom  Ae  pierre  Br., 
Dict.  s.  V.  ntns^  selon  Champ,  le  granit  rose,  Gr.  p.  100  comp.  le  mot  décret 

de  Kano[>e  1.  9.  7rpo)^voSsvT£i;.  C’est  un  ornement  qu’on  pendait  au  cou,  probablement  la  vase 
, avec  deux  cordes.  Je  crois  que  c’est  le  phonétique  syllabique  au  et  non  pas  un  déter- 
minatif, peut-être  le  signe  avait  encore  la  valeur  de  ma. 

1.  19  combinaison  de  or.9  et  voilà  ce.,  est  probablement  l’interrogatif  est  ce% 


ôb^- 


13.  trancher  les  choses  nuisibles. 

1.  13,  le  feu  ou  la  flamme  dévorante. 

.111  1.  14,  les  souffles  funestes. 
pl.  CXXXIll.  1.  2,  pratiquer. 


me  paraît  être  la  forme  ka-n-maiit mari  de  la  mère,  surnom 

de  Ra  — Hama;^is  ou  Amon  et  autre  forme  d’Amûn,  ainsi  appelés  pour  indiquer  qu’ils 
ont  fécondés  leur  propre  mère  pour  paraître  au  monde  par  suite  de  cette  fécondation.  Moyen- 
nant cette  formule,  ainsi  que  par  l’expression  père  de  lu  mère.,  ils  veulent  indiquer  que  le 
dieu  suprême  n’est  pas  créé,  et  qu’il  existe  par  sa  propre  volonté,  de  soi  même. 

paraît  être  la  forme  mutilée  du  mot  semble  sig- 
nifier le'' même  que  conqi.  Br.,  Dict. 

1.  12.  est  une  forme  analogue  a traitée  plus  haut,  qui  sig- 

nifie trancher,  couper,  séparer  violemment;  ici  il  ne  peut  signifier  que  brûler,  action  du 
venin  qui  cause  une  douleur  tranchante. 


probablement  forme  dépendante  de  snhu.,  mot  connu  qui  signifie 

lier,  attacher. 

Le  revers  commence  par  une  page  tronquée  dont  environ  deux  centimètres  sont  perdus, 
comme  on  peut  le  voir  aux  lignes  8 et  13,  auxquelles  manquent  quelques  signes,  à la  ligne 8 


et  à la  ligne  13 
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qui 


Fl.  CXXXIV.  Le  coimnenceiiient  de  la  ligne  1 est  fruste,  il  terminait  une  phrase  dont  ce 
suit  est  compréhensible.  nk  hr  s’tu-tu  sa-u  hr 

Moi  Horus  suis  agitée  les  corroborations  de  Horus 


sau 

sont  des  corroborations. 

Une  autre  formule  commence  à la  lacune  dont  le  premier  mot  est  perdu,  qui  devait 
être  lu  deux  fois. 

. . . pr-tu  m hr  1.  2.  mut.f*  pr-tu  m .snn-ti  ast  .... 

. . . sorti  du  ciel,  le  venin  est  sorti  sur  le  fondement,  voilà  le  feu  brûle  {‘i) 

st  r uua  rta  -gX  r ta  . . nu  ha-na  am-k 

cela  avec  . . . . , met  le  feu  sur  la  ...  . je  me  suis  tenu  près  de  toi 

1.  3.  nu  r thuti  Fthu-tu  sa-u  hr  r-a 

regarde  sur  Thuti  sont  emprisonnés  les  corroborations  de  Horus  pour  moi. 

La  formule  se  lit:  » . . . . deux  fois,  sorti  du  ciel,  le  venin  est  sorti  sur  le  sol,  voilà 

»le  feu  qui  brûle  avec , met  le  feu  sur  la Je  me  tiens  près  de  toi  ...  ., 

» regarde  sur  Thot,  sont  emprisonnées  les  corroborations  de  Horus  pour  moi.” 


kt 

ha  sp-ti  na 

nti 

ts’ 

m 

ati 

m-hr 

Une  autre 

tiens,  deux  fois , il 

y « 

sept 

vertèbres 

dans 

le  dos, 

Horus 

r-t’s-sn  1. 

4.  mn;('t-u-sn  na-nti 

an;^-u 

m 

siro-u 

au 

as  hr 

ari 

les  arrange, 

ils  sont  bienfaits,  ils 

vivent 

des 

souffles , 

est 

Isis  à 

faire 

sa-u-a 

an  pshu-a 

m-ro- 

a 

ank 

ra 

1.  5.  pa-mut  r-a 

mes  corroborations,  pas  je  mords  de  ma  bouche.  Moi  je  suis  Na,  le  vcTfiin  est 


as’a-u  t’anuroi-u  oh  hr  tt-f  hr  a an 

et  plusieurs  choses  mauvaises,  place  Horus  sa  main  sur  mon pas 

r;^-a  s-ha-f  1. 6.  tma  hr  apt  ;^^anuro-nf  at-u-r-a 

je  sais  qu’il  érige  un  bourg  sur  le  sommet,  il  a spolié  les  membres  à moi. 

»Un  autre.  Tiens,  deux  fois,  il  y a sept  vertèbres  dans  le  dos,  Horus  les  arrange,  ils 
«sont  bienfaits,  ils  vivent  des  souffles.  Isis  est  à faire  mes  corroborations,  pas  je  mords  de 

» ma  bouche.  Moi  je  suis  Ra , le  venin  est et  plusieurs  choses  mauvaises.  Horus 

«place  sa  main  sur  mon , pas  je  sais  qu’il  érige un  bourg  sur  le  sommet, 

» il  a spolié  les  membres  à moi*” 


kt  hr  t’ai  m pai-f  uaa  hr  pai-f  sn  hna-f 

Une  autre.  Horus  navigue  dans  sa  barque  dans  le  del,  son  frère  est  avec  lui, 
1.  7 tu-f  ar  mai  n-a  hr  tu-r-pshu-k  at’t-n-a 


il  est  mordu  {J)  crie  le viens  à moi,  Horus,  on  t'a  mordu,  dis  moi 

rn-k  s’tulu-nk  s’tutu  n sa  hr  rn-f  n 

ton  yiom,  sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à Vindividu  en  son  nom  de 
1.  8.  ntr  aa  r-aunnu-u-f  ank  sf  ank  pa-hru  ank 

dieu  grand  avec  sa  peau.  Moi  je  suis  hier,  moi  je  suis  aujourd'hui,  moi  je  suis 

47 


1«2 


tiau  ani  ai  iii-Jia  iii  baa  bn  ni-ntk  si  1.  9.  bii  ui-iilk 

demain  en  allant  avant^  c’est  tnei'veilleux.  Pas  ta  es  hier^  pas  tu  es 

pa  bru  bn-ni-ntk  tiau  mai  m-ha  a-t’t  n-a  rn-k  s’tutu-nk 

aujourcThui,  pas  tu  es  demain^  allant  avant.  Dis  à moi  ton  nom  sera  fait  à toi 
s’tutu  m sa  hr  rn-f  ii  ntr  aa  r-aunnu-f 
ce  yui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand  avec  sa  peau. 

L.  10.  Quoique  le  passage  1.  10  revient  deux  fois  comme  les  autres  qui  vont  suivre, 
je  ne  sais  en  expliquer  le  sens,  les  mots  qui  doivent  donner  les  variantes  sont  mutilés  ou 
frustes. 

1.  11 a-n-a  rn-k  s’tutu-n-k  s’tutu-n-k  n-sa  hr 

Dis  moi  ton  nom.,  sera  fait  à toi  cequi  est  fait  au  pet'sonnage  en 

rn-f  11  ntr  aa  r auimu-f 

.vow  nom  de  dieu  grand  avec  sa  peau , 

].  12.  sa  II  hah-u  mh  an  r;^  tu  r aunnu-f  m-baa 

l’individu  de  milliers  d’aunes.,  pas  il  est  reconnu  avec  sa  peau  c’est  une  merveille. 
bn  m-ntk  sa  n hah-u  mh  an  •'  aunnu-f 

Pas  tu  es  l’individu  au  millier  cT aunes , qui  n’est  pas  reconnu  avec  sa  peau. 

a-n-a-rn-k  s’tutu-n-k  s’tutu  n sa  hr  rn-f  ntr 

Dis  ton  nom  à moi  et  sera  fait  à toi,  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu 
aa  aunnu-f  ank  trau  ma  tb-u  II.  1.  1.  bu 

grand  avec  sa  peau.  Moi  je  suis  le  domaine  qui  blesse  comme  le  bronze.,  pas 

hai  am  ahu  st-hm-t  m baa-t  bn  m-ntk 

tombe  dans  le  champ  une  femme  ; c’est  une  merveille.  Pas  tues  le  domaine  qui  blesse 
ma  Ib  bu  hai  am  ahu  st-hm-t  a-t’t-n-a  rn-k 

comme  le  bronze.,  pas  tombe  dans  le  champ  la  femme.  Dis  moi  ton  nom, 

1.  2.  s’tutu-n-k  s’tutu  n-sa  hr  rn-f  ntr  aa  aunnu-f 

sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand,  avec  sa  peau. 

ank  mahannu  n arti  hari  m mnnu-ht  n-bs-t  m baa-t 

Moi  je  suis  la  cruche  de  lait  y pressé  de  la  manne  blanche  de  Bast.,  c’est  une  merveille. 

1.  3.  bn  m-ntk  mahannu  n-arti  hri  m mnnu-ht  n bst 

Pas  tu  es  la  cruche  de  lait  pressé  de  la  manne  blanche  de  Bast. 

a-t’t-n-a  rn-k  s’tutu-n-k  s’tutu  n-sa  hr  rn-f 

Dis  à moi  ton  nom,  sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à V individu.,  en  son  nom 
ntr  1.  4.  aa  r aunnu-f  ank  sa  n hah-u  mh  hau 

de  dieu  grand  avec  sa  peau.  Moi  je  suis  Vindividu  de  milliers  d’aunes.,  jour 
snb  rn-f  ar  hru  n msu  n aaur  msi-s 

ote  santé  est  son  nom , c’est  le  jour  du  mettre  au  monde  d’une  enceinte  de  son  fils^ 
bu  ari  nha-u  1.  5.  kabu-u  ha  pa  nti  pshu  snb 

pas  font  les  sycomores  des  figues.,  se  tient  celui  qui  est  mordu  sain 
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Jia  hr  snb  . . inul-l  as-l  krlj  u psliu-f 

en  ce  jour,  comme  se  tient  Horus  sain  par  sa  mère  Isis,  la  nuit  de  sa  blessure. 

sau  hr  1.  6.  sau 

Les  corroborations  de  Horus  sont  des  corroborations. 

Ligne  6 commence  une  autre  formule  dont  plus  d’un  passage  reste  obscur,  mais  dont 
on  peut  compléter  et  traduire  la  majeure  partie,  elle  se  lit;  » Horus  navigue  dans  sa  bar- 
oque, dans  le  ciel,  son  frère  est  auprès  de  lui,  il  est  appelé  (?)  Crie  le viens  à moi 

» Horus!  on  t’a  mordu,  dis  moi  ton  nom,  sera  fait  à toi,  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son 
»nom  de  dieu  grand,  avec  sa  peau.  Moi  je  suis  hier,  moi  je  suis  aujourd’hui,  moi  je  suis 
» demain,  en  allant  en  avant  (?)  c’est  une  merveille.  Pas  tu  es  hier,  pas  tu  es  aujourd’hui, 
» pas  tu  es  demain , en  allant  en  avfint  (?).  Dis  moi  ton  nom , sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait 

» à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand  avec  sa  peau 

» Dis  moi  ton  nom , sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand 
«avec  sa  peau.  L’individu  au  milliers  d’aunes,  dont  la  peau  n’est  pas  connue.  C’est  une 
«merveille.  Pas  tu  es  l’individu  au  milliers  d’aunes,  dont  la  peau  n’est  pas  connue.  Dis  moi 
«ton  nom,  sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand  avec  sa  peau. 
«Moi  je  suis  le  domaine,  blesse  comme  le  tombe 

«dans  le  champ  (î;lf  OU  Xtif  noeud'^  la  femme  c’est  une  merveille. 

« Pas  tu  es  le  domaine  qui  blesse  comme  le  bronze , pas  tombe  la  femme  dans  le  champ. 

«Dis  moi  ton  nom,  sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu 
« grand  avec  sa  peau.  Moi  je  suis  la  cruche  de  lait  pressé  de  la  manne  blanche  de  Bast. 

i,(Haro  ou  hari  Comp.  Brugsch,  Dict.  p.  957  et  mnnu-ht  p.  655)  c’est  une  merveille.  Pas 
«tu  es  la  cruche  de  lait  pressé  de  la  manne  blanche  de  Bast. 

«Dis  moi  ton  nom,  sera  fait  à toi  ce  qui  est  fait  à l’individu  en  son  nom  de  dieu  grand 
«avec  sa  peau.  Moi  je  suis  l’ndividu  de  milliers  d’aunes,  jour  de  santé  est  son  nom,  c’est 
«le  jour  de  mettre  au  monde  le  fils  d’une  enceinte.  Les  svcomores  ne  portent  pas  des 

et  celui  qui  est  mordu  se  tient  sain  en  ce  jour,  comme  Horus 

«se  tient  sain  par  sa  mère  Isis,  la  nuit  de  sa  blessure.  Les  corroborations  de  Horus  sont 
des  corroborations. 

kt  pshu  hr  pshu  hr  pa  n;^tau  pshu 

Une  autre.,  blessure  de  Horus.,  blessure  de  Horus.,  le  vainqueur.,  blessure 
hr  pshu  hr  m hr  mh  1.  7.  nf-u  n-a 

de  Horus ^ blessure  de  Horus  dans  le  ciel il  remplit  les  souffles  de  moi., 

nf-u  n-a  pa  n;^tau  nf-u  n-a 

les  souffles  de  moi^  qui  s'empare  des  souffles  à moi , qui  s'empare  de  la  sortie 
sbh-t  na-u  mu  ;^^anuro  m hat-u-f  1.  8.  . . u 

de  Vimprècation^  les  liquides  du  malade  qui  ravaqent  dans  ses  membres.,  agite 


«figues 
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tai-k  tt  uiiini  hua  tai-k  It  sinhi 

ta  main  droite,  avec  la  main  gauche, 
r-hat  ta  mut 


devant  le  venin , 
ha-t-u-f  an 
ses  membres,  pas 
in  ri-u 

les  terres  hiondahles. 


lulu-k-lïr-ari  sl';^  t’s-u  m-lu-k-;;^aa-u 

fais  sept  rubans  mets  les 

ar-ss’  1.  9.  mut  hr  sf;^  t’s-t-u  ari  n hr  m 
est  évacué  le  venin  par  les?  rubans,  faits  par  Horus  pour 
rta  ubn  s’u  st-t-u  an  rta  hu  ha-pi  hr 
il  fait  luire  Su  les  terres,  pas  il  fait  monter  le  nil  sur 

1 10  au-a  ;(^aa  r ttu  au-a  t'aft  asiri 

J/oi  Je  laisse  le  feu  à tatlu.  Moi  Je  brûle  Osiris. 


« blessure  de  Horus,  blessure  de  Horus  le  vainqueur.”  Le  mot 


me  paraît 


se  lire  étant  une  variante  de  . La  traduction  de  vainqueur  est  aussi 

vraisemblable. 

«Blessure  de  Horus,  blessure  de  Horus,  dans  le  ciel 11  remplit  les  souffles 

«a  moi,  les  souffles  a moi;  il  s’empare  des  souffles  pour  moi,  il  s’empare  de  la  sortie  de 
«l’imprécation,  les  liquides  du  malade  ravageant  ses  membres.  Agite  ta  main  droite  et  ta 
«main  gauche,  fais  .sept  rubans  place  les  devant  le  venin,  le  venin  est  évacué  par 

«les  sept  rubans  faits  par  Horus  pour  ses  membres;  il  fait  que  S’u  ne  luit  plus  sur  le  sol, 
» que  le  Ml  ne  monte  plus  sur  les  terres  inondables 
» teu  a Tattu  et  moi  je  brûle  Osiris”. 

kt  smai  sp-ti  ta  t’anuroi-u  pr  ^^ri-u 

Une  autre.  Parole.  detix  fois,  la  Tanuroi  .sort,  portant 

1.  11.  paist  abu  r-ha  ta-pshu  pa  r-u;;^aut 

son  adversaire  debout  elle  blesse {%)  le  vainqueur  au  soir,  quand  il  est  couché, 
bu  .s’tu-n-f  s’tu-n-f  1.  12.  m-ha  tbu  hr  likt-u  ma 

pas  il  agissait,  il  prit  après  une  cruche  à bière,  ainsi  le  combat  tout  fut  furieux , 
ta  sf;^  j-rt-u  n ra  ha  hr  ari  akmu  ari-sn 

le  nombre  des?  enfants  du  soleil,  ils  sont  debout  à faire  des  cris  furietix , ils  font 
sf;^'  t’s-u  m paisn  1.  13- sfpç'  stm-u  bu-sn  hr  n pa  pshu-u  ha-f 

7 bandelettes  de  leurs  sept  habits,  ils  lèvent  lu  tète  du  blessé,  il  se  tient 
snb  hr  st  ma  ha  hr  snb  m-st-f 

sain  sur  son  sol,  comme  se  tient  Horus  sain  sur  son  sol, 
sa-u  hr  sau 

Les  corroborations  de  Horus  .sont  des  renforts. 


lai.sse  le 


s’nt-u  au 

une  acacia,  est 
au  st’rii 


krhi  n-pshu-f 
la  mût  de  sa  blessure. 


«Parole!  deux  fois.  La  souillée  sort,  ayant  une  acacia,  'son  adversaire  est  debout. 
«Elle  mord  le  vainqueur  au  soir,  quand  il  se  couche,  pas  il  agissait;  il  prit  après  une 
«cruche  à bière,  ainsi  tout  le  combat  devient  furieux.  Les  sept  enfants  de  Ra  sont  debout 
« à énoncer  des  cris  furieux.  Ils  font  sept  bandelettes  de  leurs  sept  habits , ils  lèvent  la  tête 
«du  blessé,  il  se  tient  sain  sur  le  sol,  comme  se  tient  Horus  sain  sur  son  sol,  la  nuit  de  sa 
«blessure.  Les  corroborations  de  Horus  sont  des  renforts”. 


Ibô 

Je  veux  (lire  quelques  mois  sur  la  forme  , mol  qui  se  retrouve  3 fois 

dans  le  papyrus  mag'ique  de  Leide  348,  que  j’ai  traité  et  commenté.  Je  disais  page  4:  «les 
«trois  signes  suivantes  a,  km^  m,  dont  le  déterminatif  est  perdu,  embarrassent.  Je  suppose 
«que  le  déterminatif  a été  un  homme  tenant  la  main  à la  bouche,  suivi  du  signe  du  pluriel, 
«comme  à la  page  xii,  1.  5.  Ce  sont  des  cris  de  douleur^  le  copte  oK€J^  etc.  tristitia  peut 
«être  rapporte  à ce  mot”.  Pages  124  et  128  j’ai  traduit  le  mot  bien  lisible  dans  le  texte  par: 
cris  de  douleur^  et  dans  le  vocabulaire  page  190  j’ai  indiqué  la  page  129  du  dictionnaire 
de  Mr.  Brugsch,  qui  traite  du  mot  en  ces  termes;  akemu  in  folg.  Stelle  fétud.  eg.  p.  4], 
von  H.  Pleyle  übertragen;  «autre  chapitre  des  paroles  des  cris  contre  les  fureurs  de  Pacht. 

« Das  entsprechende  kopt.  Wort  ist  indess  nicht  oKejvc  tristem  esse,  wie  H.  Pleyte  glauben 
« inôchte,  sondern  kijiv.  alloqui,  collocutio , disputatio^  so  dass  es  sich  in  diesem  Beispiel 
«vielmehr  um  » » allocutiones  contra  etc.””  handelt”. 

Mr.  Chabas  dans  sa  réponse  a la  critique,  Paris  1868,  croit  que  le  mot  est  fautivement 
restauré  et  que  Mr.  Brugsch  n’avait  pas  le  droit  de  le  mémorer  dans  son  dictionnaire.  J1 
dit  p.  31:  «tous  les  Egyptologues  connaissent  le  mot  | bouclier  (déterminé  par  un 

«bouclier).  Le  déterminatif  qui  représente  l’objet  lui-même  ne  permet  ni  hésitation,  ni 
«erreur.  Or,  dans  un  passage  du  Papyrus  magique  I.  348  de  Leide,  on  trouve  au  milieu 

«d’une  phrase  criblée  de  lacunes,  le  groupe  incomplet  ^ H paraîtrait  natu- 

«rel  de  restituer  ici,  au  moins  conjectu râlement , le  groupe  connu  bouclier,  d’autant  mieux 

«qu’il  fournit  un  sens  très  satisfaisant  pour  la  phrase Avant  d’en  régistrer  cette 

«nouvelle  découverte  ....  attendons  que  les  textes  nous  aient  réellement  livré  le  mot  et 
«le  sens^.  Mr.  Brugsch  paraît  être  convaincu  par  Mr.  Chabas,  car  dans  son  dictionnaire 

page  1718  il  dit:  «S.  129,  lig.  9 môglicherweise  zu  lesen  « Schild”  slatt 

”.  Je  n’étais  point  du  tout  persuadé  par  ces  motifs  d’avoir  mal  restauré  la 

place.  Le  mot  se  rencontrait  encore  deux  fois  dans  le  même  papyrus  a des  endroits  différents 
comme  je  les  ai  notés  plus  haut.  Premièrement  je  croyais  devoir  placer  le  bouclier  derrière 
le  mot  et  comme  on  peut  le  voir  encore  sur  la  planche  jointe  à cette  livraison  de  mes  études, 
la  planche  première,  j’avais  fait  imprimer  le  bouclier,  que  j’,ai  fait  rayer  plus  tard;  en  tenant 
le  papier  contre  le  jour  on  pourra  se  convaincre  sur  ce  point. 

i^lais  avant  de  communiquer  mes  idées,  je  voudrais  avoir  un  nouveau  texte,  maintenant 
l’ayant  trouvé,  je  crois  que  Mr.  Brugsch  et  Mr.  Chabas  seront  convaincus  que  j’ai  eu  raison 
de  restaurer  la  place  de  ma  manière,  de  rapporter  le  mot  à tristem  esse,  et  de  le 

traduire  par  cri  de  douleur,  ou  furieux. 

im  se  retrouve  plus  tard  encore,  mais  je  ne  l’ai  pas  rencontré  ailleurs. 

11.  kt  s’rau  ti  snt  n hfu  ta’nuroi  snt  n-app 

Une  autre.  La  jeune  bis  soeur  du  ver,  la  souillée  soeur  dû Apophis , 

1.  2.  nas-tu  hr  matnnu  ps’  hr  s-annu  n ai 

est  appelée  sur  le  chemin  séparée , pour  la  faire  retourner  lorsque  vient  le  soir, 
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liu  t-kas-T  1.  3.  hr  sa-1  ma  - Ib  iiti 

inarche  il  marche  derrière  lai,  comme  le  bronze  sont 
st  rt-ti-f  pa  sf;^  bauk  nti 

le  sol  de  ses  pieds.  Le  nombre  de  7 éperviers  qui  sont 
afnnu  ht  1.  4.  l’anuroi-u  t’ai-tu-ar-k 

de  la  souillée , que  soit  pris  par  toi 


ai  Uji^aut  pa-nti 
vient  le  soir,  celui  qui 
rt-ti-f  m habu-u 

ses  pieds,  ils  labourent 
ni-hat  uaa  u ra 

devant  la  barque  de  Ra,  arrachent  le  coeur 
hr  a-aru-f  m thuti  tmtu-a 

Horus  ce  qui  est  fait  par  Thot.  Je  Vai  trouvé. 

«Une  autre.  La  jeune  bis,  soeur  du  Ter,  la  souillée,  la  soeur  d’Apophis,  est  appelée 
»sur  le  chemin  de  séparation,  pour  la  retourner  lorsque  vient  le  soir.  Lorsque  le  soir  vient, 
«celui  qui  marche,  il  marche  derrière  lui.  Les  pieds  sont  comme  le  bronze,  ils  labourent 
»le  sol  de  ses  pieds. 

«Les  7 éperviers,  qui  sont  derrière  la  barque  de  Ra,  arrachent  le  coeur  de  la  souillée, 
«que  soit  pris  par  toi  Horus,  ce  qui  est  fait  par  Thot.  Je  l’ai  trouvé”, 
kt 

Une  autre. 

abh  ah  au-ra  hr  sau  mut  m-tr  1. 5.  t’t  ra  rn  st 

Le  dent,  le  dent,  Ra  est  à garder  le  venin,  jusqu’à  dit  Ra  le  nom  d’elle. 
au  ast  hmsta  au  nbtha  ha- ta  n-f  na  hkau-u  tmtmi-u 

Est  Isis  assise,  est  JVebtha  debout,  près  de  lui  les  vertueuses.  Les  bassins  d’eau {‘t) 
rta-u  r ;^t  r na  s’nnu  aa  1. 6.  t’t  ntr  aa  ntr-u 

sont  placés  sur  le  feu,  avec  les  arbres  grands.  Dit  le  dieu  grand,  les  dieux 

asmnta  au  rta-ua  tt  n au  rtau  pa  ntr  tt  n-f  au 

s’étant  établis,  je  donnais  la  main  à lui  et  donnait  le  dieu  la  main  à lui,  et 
ntr-htp-u  m nsi-k  ma  han  su  mas-u  1.  7.  stti-u 

les  offrandes  pour  ta  langue.  Ænsi  apportait  lui  des  armes  de  bois  des  bâtons. 

ma  pa  skabu-u  ar-n  hr  hna  st  %rhi  pai  hr  knnu 

Ainsi  les  cris  de  douleur  énonçaient  Horus  avec  Set,  nuit  cette  du  combat  furieux 
am  uaa  n ra  mnau  1.  8.  thuti  hathrt  sb  a-n-f-su 

dans  la  barque  de  Ra.  Arrive  en  bateau  Thot,  Hathor  et  Seb,  ils  lui  disent 
ha  ha  sp-ti  an  ank  a-t’t  su  an  ank  nm  su  au  srk 

ha  ha,  bis,  ce  n’est  pas  moi  qui  dis  cela,  pas  moi  qui  répète  cela,  cest  Selk 
a-t’t  su  m-nti  st  1. 9.  au  nm  st 

qui  dit  cela,  c’est  elle  qui  répète  cela. 

«Une  autre”. 

«Le  dent,  le  dent  de  Ra  est  à garder  le  venin  jusqu’à  ce  que  Ra  dit  son  nom.  Isis  est 
«assise  et  INbtha  est  debout  auprès  de  lui,  les  vertueuses.  Ils  plaçaient  les  bassins?  d’eau 
«sur  le  feu  avec  de  grands  arbres.  Le  grand  dieu  dit,  les  dieux  s’étant  établis.  Je  donnais 
«la  main  à lui  et  le  dieu  donnait  la  main  à lui  et  les  offrandes  pour  la  langue.  De  même 
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» il  apportait  des  armes  de  bois,  des  bâtons,  de  même  Set  et  Horus  énonçaient  des  cris, 
«cette  nuit  du  combat  furieux  dans  la  barque  de  Ra.  Arrivent  en  bâteau  Thot,  Hathor  et 
» Seb  et  ils  disent  à lui  cela:  baba,  baba.  Ce  n’est  pas  moi  qui  dit  cela,  ce  n’est  pas  moi 
«qui  répète  cela,  c’est  Selk  qui  dit  cela,  et  c’est  elle  qui  répète  cela.” 

1.  9.  kt  psbu  bn  psbu  uu  ntf . . ftft  m bai 

Une  autre  de  la  morsure.  Pas  la  morsure  sépare Rampe  en  descendant 

aarar  ta  ;^ft  tbnt  1. 10.  sa  sau  annu  st  br  s’tau-u 

l'uraeus.)  V ennemie.  L' élève.,  fils  de  la  truie , peau  de  Set,  chef  des  mystères, 

msi  tbuti  msu  sb  atf  ntr-u  bms  br  stm-u  na-u 

né  de  Thot,  né  de  Seb,  père  des  dieux,  il  s’assied  sur  les  matelas,  les  . . . . 
1.  11.  a-t’t  Tbn  sa  sau  pa  nti  ba  n pa  mu  au-f 

disent.  Elevé,  Jils  de  la  truie,  celui  qui  est  debout  dans  Veau  navigant 
m^t  ra  tu-f  m rta  na  mbi-u  au  st  m-;^^nti 

contre  le  courant , il  sera  à donner  les  vents  du  nord  et  elle  naviguera  avec  le  courant , 
ubn  1.  12.  s’u  ut’au-ar-k  ast-u  rn-f  mat 

luit  S'u.  Sois  intact.  Voilà  son  nom  est  la  double  vérité. 

« Une  autre  de  la  morsure”. 

«La  morsure  ne  sépare  pas Rampe  l’uraeus  en  descendant,  l’ennemie.  L’élevé, 

«fils  de  la  truie,  le  peau  de  Set,  le  chef  des  mystères,  né  de  Tbot,  né  de  Seb,  père  des 

«diex,  s’assied  sur  les  matelas,  les disent.  Elévé  fils  de  la  truie?  Celui  qui  est 

«debout  dans  l’eau  navig^ant  contre  le  courant,  il  sera  à donner  les  vents  du  nord  et  elle 
» naviguera  avec  le  courant  et  S’u  luit.  Sois  intact  ! voilà  son  nom  est  la  double  vérité. 

Je  ne  veux  pas  prétendre  que  j’aie  bien  lu  tous  les  mots;  ftft  est  assez  lisible,  Thn-t 

sa  sau  est  douteux.  Comparez  la  ligne  suivante. 

Je  ne  connais  ni  le  dieu  thn,  ni  le  rapport  de  cet  être  avec  le  sau,  probablement  une  com- 
binaison mystique,  comme  on  en  rencontre  aussi  ailleurs. 

1-  12.  kt 

Une  autre. 

nhmu  karo  snn-tu  br  r-a  atp-ta  1.  13.  bauk 

Cris  de  joie,  chants  et  exclamations  passeront  sur  moi,  est  apporté  Vépervier 
s’tau  spru  m ntr-u  st  br  unmi-a  br  br  smbu-a 

mystérieux , j’arrive  aux  dieux.  Set  est  à ma  droite,  Horus  est  à ma  gauche, 
nbtba  m knau  ntr-u  ari-u  ...n-a  un  PI.  CXXX  VII.  1.  1.  ank  ua 

Nebtha  est  à mon  sein,  les  dieux  feront  fuir  le  mal.  Moi  je  suis  un 

ara-tn  ank  apti  n-tbuti  ai  r s-sms  sau 

avec  vous.  Moi  je  suis  le  héraut  de  Thot.  Je  viens  pour  faire  apporter  les  corroborations , 
j(T  skn  bm-t  n br  pa-nti  m tt-a  ar  kra 

pour  rétablir  la  femme  de  Horus , ce  qui  est  dans  ma  main  est  le  coffre. 
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pshu-tu  la  hm-t  n lir  an  rta  liu  lipi  lir  mri-u 

Est  mordue  la  femme  de  Horus^  pas  elle  fait  monter  le  DU  aux  terres  inondables^ 
an  rta  ubn  su  hr  st-u  an  rta  ;^pr  pri-u  an  ita 
pas  elle  fait  luire  S’u^  sur  le  sof  pas  elle  fait  naiire  les  fruits,  pas  elle  fait 
ari-tu  1.  3.  ba  an  rta  at;^u-ta  ts-u  n ta 

que  soit  faite  la  nourriture , pas  elle  fait  que  soient  versées  les  cruches  de  les 
3(î5  n ntr  nti  st’r  hkr  urs’u-u  hkr-tu  krhu 

3(55  de  dieux ^ qui  sont  couchés  de  faim..,  passant  le  temps  affamés.,  la  nuit 

1.  4.  krstu  asiri  sa-u  hr  sa-u-a 

de  Vemheaumement  cTOsirîs.,  les  corroborations  de  Horus  sont  mes  corroborations. 

» Une  autre. 

«Cris  de  joie,  chants  et  exclamations  passeront  sur  moi.  Est  apporté  l’épervîer  mysté- 
wrieux.  J’arrive  aux  dieux.  Set  est  à ma  droite,  Horus  est  à ma  gauche,  ^ebtha  est  à 
«mon  sein,  les  dieux  feront  fiiir(.^)  le  mal  de  moi.  Je  suis  un  parmi  vous.  Moi  je  suis 
» le  héraut  de  Thuti,  je  viens  pour  faire  apporter  les  corroborations,  pour  rétablir  la  femme 
»de  Horus,  ce  qui  est  dans  ma  main  est  le  coffre.  Est  mordue  la  femme  de  Horus,  pas 
«elle  fait  monter  le  Nil  aux  terres  inondables,  pas  elle  fait  luire  S’n  sur  le  sol,  pas  elle  fait 
«nfiître  les  fruits,  pas  elle  fait  que  soit  préparée  la  nourriture,  pas  elle  lait  que  soient 
«versées  les  cruches  au  nombre  des  365  dieux,  qui  sont  couchés  de  faim,  passant  le  temps 
«aflamés  pendant  la  nuit  de  rembeaumement  d’Osiris.  Les  corroborations  de  Horus  sont 
«mes  corroborations. 


Les  mots  •)(airo  et  haro  sont  des  formes  nouvelles,  des  combinaisons  de  '-^a  et  ha  avec 
ro  comme  ce  me  semble,  le  premier  signifie  alors  chanter.,  l’autre  lever  la  bouche.  Le  mot 
traduit  par  fuir  est  un  verbe  de  mouvement,  déterminé  par  se  terminant  en  / 


et  commençant  en  f — Ba  paraît  être  le  même  mot  que 
natif  est  employé  aussi  pour  transcrire  le  signe 


HL 

le  gâteau. 


ou 


le  détermi 


revient  encore  dans  le  papyrus  médical  de  Berlin. 


Mr.  Brugsch  le  tra- 


duit par  durchseihen,  Dict.  p.  227.  C’est  dans  une  formule  qui  permet  aussi  le  sens  de 
verser;  ici  il  me  paraît  mieux  de  choisir  la  dernière  forme,  quoiqu’elle  ne  soit  non  plus 
prouvée.  — Les  365  dieux  sont  probablement  les  éponymes  ou  les  dieux  des  jours  de  l’année. 


1.  4.  ha 

ha 

t’anuroi  pr 

hri  ta  snn  .... 

%ri  r 

rta 

Debout  debout.,  la  souillée  sort., 

sur  le  sol  .... 

par 

dessous,  pour 

mettre 

1.  5.  ta 

s’nt  pa-nti 

hms  pa-ra 

%ri 

st  ar 

pshu 

le  feu  dans 

/’ 

arbre,  lorsqtie  est 

assis  le  soleil 

sous 

elle , il  est 

mordu. 

ank  (r) 

asiri 

ar-antu-a 

ank  hr 

ank  . . . ■ 

pr 

Jlloi  je  suis 

Osiris , 

je  suis  reconduit . moi  je  suis  Horus, 

moi 

je  suis  le  dieu  sorti 
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ni  1.  6.  an  l’anuiro  tu  n tb 

de  Héliopolis.  H ennemi  est  la  souillée,  V ennemi  de  la  montagne  de  bronze., 

pa-nti  an  ss’tu-f  sa-u  hr 

ce  qui  est  Pas  je  sais  qu!il  est  évacué.,  les  corroborations  de  Horus, 

sa-u 


sont  des  corroborations. 

» Une  autre. 

«Debout,  debout,  la  souillée  sort  sur  le  sol, par  dessous  pour  mettre  le  feu 

»à  l’arbre,  lorsque  le  soleil  est  assis  sous  lui.  Elle  mord.  Moi  je  suis  Osiris  et  je  suis 

«reconduit.  Moi  je  suis  Horus  et  je  suis  le  dieu sorti  de  Héliopolis,  l’ennemi  est 

«la  souillée,  l’ennemi  de  la  montagne  de  bronze,  qui  est Je  ne  sais  pas  qu’il  est 

«évacué.  Les  corroborations  de  Horus  sont  des  corroborations. 


kt  1.  7.  ro  n ha  n ta-mt  r tmu  rta  ss’  st 

Autre  chapitre  du  se  tenir  debout , du  venin  pour  ne  pas  faire  évacuer  cela , 
tmu  rta  t’anuroi  nb  hr-ari  ta  mt  ha-u  m at-u 

de  ne  pas  faire  la  souillée.,  tout  ce  que  fait  le  venin,  se  tenant  dans  les  membres 
n 1.  8.  mn  ms  n mnt  ai  r-ha  n-ta-mt  au 

un  tel  fils  oT  une  telle,  qui  vient  lorsque  se  tient  debout  le  venin.  Je  suis 

. . . k-a  ni-hr  bntu-kua  m as-t  ma  hr  

par  Horus,  je  suis  enveloppé  par  Isis  comme  Horus , 

1.  9.  mhabu  thuti  h . . . n-ro-a  ma  ari  anpu  • ha-ut 

par  ribis  de  Thuti  de  ma  bouche,  comme  fait  Anuhis  étant  debout, 

ta  mt  s’su  hr  au-a . . . k ...  m-ro  n * pshu 

le  venin  brûle  Horus.  Je  te  mords  . . . par  la  bouche  de  celui  qui  mord. 
1. 10.  au-a-snhu-k  au-a-rta-tu-k  mn . . . ma  ba  ha  P3*%ft  pa 

Je  te  lie,  je  te  fais  donner  du  feu,  comme  Ba  se  tient  debout,  V ennemi,  le 

ar  ;^;;aa  ta  1.11.  ml  r mn  ms  n-mnt  ...  i-k  ro  pkas-s 

et  laisse  le  venin  à un  tel  fils  dCune  telle.  Ouvre  la  bouche,  vomit  elle 


st  st  hr  tt  hr  phui  n-pa  ts’ni-tu 

cela.  Set  est  sur  la  main,  et  sur  le  derrière  de  celui  qui  et  qui  est  saisi 


n . . 1.  12  ntr-u  tmtu  ta  7 hathr-u  na-u  nb-u 

des  dieux,  sont  trouvés  le  nombre  des  7 Hather,  les  dames  du  feu, 

pr  m P***^  ub-ua  au-a  mh-ua  au-a  nn-u-a 

qui  sort  des  intérieurs.  Je  sors,  je  suis  purifié,  je  suis  rempli,  je  suis  agissant 
m ro  n aa  m ro  n nt’s  m ro  n s’rau 

delà  bouche  du  vieillard,  de  la  bouche  du  jeune  homme , de  la  bouche  de  Venfant. 

au-a-snhu  ta  mut  bn  ....  su  m at-u?  pa  stm  n-anta, 

Je  lie  le  venin,  pas  agitf  cela  dans  lesmembres%  appliqué  est  le  linqe  de  Anta, 
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Ima 

avec 

r-rta 


pa 

le 


ii-pa 
. ? du 
ha-f 


tu 


n-anta 
de  j4nla 


au-r 


pa  bka 
le  serviteur 


au*r 
U est 


à faire  qu’il  se  tient  debout. 

«Autre  chapitre  de  rester  debout  du  Tcnin,  pour  ne  pas  faire  évacuer  cela,  de  ne  pas 
«permettre  à la  souillée,  tout  ce  que  fait  le  venin,  se  tenant  dans  les  membres  d’un  tel  fils 

«d’une  telle,  qui  vient  lorsque  le  venin  se  tient  debout.  Je  suis par  Horus,  je  suis 

«lié  par  Isis comme  Horus, par  l’Ibis  de  Thot, à ma  bouche  comme 

«fait  Anubis,  étant  le  venin  debout,  et  Horus  le  brûle.  Je  te  mords?  par  la  bouche  de 

«celui  qui  mord,  je  te  lie,  je  te  livre  le  feu  comme  Ba quand  l’ennemi  se  tient 

«debout  le et  laisse  le  venin  à un  tel  fils  d’une  telle.  Ouvre  ta  bouche,  elle  vomit 

«cela,  Set  est  sur  la  main  et  sur  le  derrière  de  celui  qui et  qui  est  saisi des 

«dieux.  Sont  trouvés  les  sept  Hather,  les  dames  du  feu  qui  sort  des  intérieurs.  Je  sors, 
«je  suis  purifié,  je  suis  plein,  j’agis  avec  la  bouche  du  vieillard,  de  la  bouche  du  jeune 
«homme,  de  la  bouche  du  petit  enfant.  Je  lie  le  venin,  pas  il  envahit  les  membres,  ap- 

«pliqué  est  le  linge  d’Anta,  avec  le du d’Anta ” Un  autre  dieu  est 

nommé  « et  il  faut  qu’il  se  tienne  debout”* 

La  formule  est  finie  à la  page  suivante  page  V ligne  4.  Les  premières  lignes  sont  mu- 
tilées et  un  fragment  de  tout  le  long  de  la  page  est  arraché. 

A la  fin  de  la  troisième  ligne  on  lit:  tfu  ba  n lia  qui  se  traduisent  par  «ce  sont  les 
«paroles  de  l’àme  de  Ra”.  Le  reste  est  perdu  et  la  conjuration  se  termine  par: 
s;^r  n-bas’a  hr  hr  n-sa 

(lorsque)  tombe  la  pierre  sur  la  face  de  l’individu. 

La  formule  mutilée  se  fait  bien  comprendre,  on  y trouve  quelques  mots  que  j’ai  du 


restaurer  ou  insérer  p.  e. 


Le  mot 


r 


, qu’on  retrouve  Brugsch,  Dict.,  p.  402. 


est  traité  par  Mr.  Chabas,  Mel.,  III,  p.  178  et  Calendrier  Salier,  IV, 


p.  46  entasser.  Je  ne  connais  pas  encore  la  prononciation  du  mot,  ni  ce  qu’il  signifie  dans 
notre  phrase. 

est  nouveau,  mais  ne  peut  signifier  que  brûler  ou  flamme. 

^ ^ se  rencontre  peut  être  dans  le  mot  pap.  Mag.  de  Leide  348,  comp. 

mon  étude  p.  121 , avec  la  signification  de  saisir.  Les  sept  Hather  sont  connues  ainsi  que 
la  déesse  Anta. 

avec  le  déterminatif  ^-/ / , voyez  Brugsch , Dict.  p.  907. 


Bas'â  peut  être  comparé  avec 

Une  autre  formule  commence  ainsi: 

1.  4.  ha  ti  ta  mut  au-a  r t’t 
Debout  2 /b/s,  le  venin.  Je  suis  à dire 


, Brugsch,  Dict.,  p.  422. 
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1.  5.  lia  r stm  t’t-t-u  au-a  r hu  pa  tu  u 

il  se  tient  à entendre  les  paroles.  Je  .suis  à soulever  la  montagne  de 

amn-ti  hr  pa  abti  

l'occident  à V orient  

1. 6.  au-a  rta  hu  s^rau  hr  mt-st  au-a  rla  hm  

je  suis  à faire  monter  le  jeune  enfant  à sa  mère.  Je  suis  à faire  asseoir 

1.  7 rta  amu  hrs’fau  abnini  au-a  rta  aku  anpu  m 

je  suis  d faire  manger  Hers'Jau  abnini.  Je  suis  à faire  entrer  Anpu  dans 

l’intérieur. 

1.  8.  Li<jne  en  rouge  fruste. 

«Debout!  deux  fois^  le  yenin.  Je  dis il  se  tient  à entendre  les  paroles.  Je  sou- 

olève  la  montagne  de  l’occident  à l’orient Je  fais  soulever  le  jeune  enfant  à sa  mère. 

» Je  fais  asseoir Je  fais  manger  Hers’af  l’oiseau  Abnini:  je  fais  entrer  Anubis  dans 

» l’intérieur”. 

Je  fixe  l’attention  sur  le  mot  Lt  que  je  rencontre  ici  pour  la  première 

fois.  La  formule  suivante  devait  être  prononcée  sept  fois  ^ •>  ainsi  que  la  suivante,  qui 
porte  le  titre  de  Kit-ro.^  autre  chapitre.  La  dernière  formule  fut  faite  pour  Horus,  par  sa 
mère  Isis , et  devait  être  prononcée  aussi.  La  fin  du  livre  est  indiquée  par  la  formule  usitée 


est  fini  et  excellent  pour  le  repos”. 


Planche  CXXXIX  et  CXL. 


Les  six  colonnes  dont  les  lignes  sont  numérotées  1 à 103  forment  un  seul  papyrus  d’un 
mètre  de  longueur.  L’écriture  est  difficile  à lire,  mais  les  formules  rexenant  maintefois, 
nous  font  apprécier  les  raccourcissements  des  traits  hâtifs.  Le  document  commence  avec 
une  énumération  de  quelques  noms  de  dieux. 

se  trouve  1.  2,  1.  4,  1.  6;  je  crois  quïl  signifie  paroles,  ^ pour  ^ pour 

^ est  connu,  toutefois  il  se  pourrait  que  | signifie  ici  le  même  que  Les  groupes  sui- 
vants, à la  fin  desquels  on  remarque  nb-as'r^  dame  dCAs'era  nous  font  présumer  qu’ils 
cachent  le  nom  de  la  déesse  Mut  ordinairement  appelée,  mut  ur-t  nh-t  as'r. 

Les  lignes  suivantes  nomment  aussi  les  dieux  yjonsu  et  Amun^  preuve  de  plus  que  nous 
avons  à faire  dans  la  première  ligne  avec  Mut , la  troisième  personne  de  la  triade  Thebaine, 
Comp.  lignes  3 et  4.  ^ 

Les  derniers  signes  comj>arés  avec  la  ligne  7,  paraissent  signifier  SLllt  •"  lît 


f:lle  est  la.  La  ligne  2 commence  par  ntri-t,  suivi  de  aa-u  ur  s'aa  un-u.  Les  mots  s'aa- 
tm-u  se  rencontrent  encore  ligne  4 et  6.  Il  se  pourrait  qu’un  autre  nom  se  cachait  dans  les 
traits,  p.  e.  mnnu  mais  mn  est  facile  à reconnaître  dans  le  papyrus  les  trois  phrases  pa- 
ralelles  se  lisent  alors; 

1 1 . t’tu  mut  urt  nb  as’ra  au-s  ta  1. 2.  ntr  aa-ur 

Paroles  de  Mut , la  grande  maUresse  d'As’r.,  elle  est  la  déesse  très  grande , 
s’aa  un-u 


le  commencement  des  existences. 

t’t-u  1.  3.  ;;t'nsu  m tb  nfrhtp  1-  4.  s’aa  un-u 

Paroles  de  yonsu  à Thébes  le  bon  pacifique.,  le  commencement  des  existences. 

t’t-u  amn-ns-lati-u  1.  5.  us’b  s’aa  un-u 

Paroles  d’ Amunnstaii-u  qui  répond  à ...  . le  commencement  des  existences. 


Le  groupe  doit  être  séparé  en  aw,  ^ et  | Comp.  p.  e.  1.  26  et  27  à la  fin. 

I doit  être  le  signe  du  pluriel,  ainsi  ^ ou  ne  peut  être  que  ou  et  nous 

ti-anscrivons  pour  cela  le  groupe  par  au-na-u.,  ou  au-n.  Ce  groupe  revient  plus  de  qua- 
rante fois  dans  le  papyrus,  commençant  autant  de  phrases.  La  première  de  ces  phrases 
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ligne  G est  la  plus  illisible  de  tous,  si  au-n  est  la  vraie  lecture  comme  on  le  dirait  ligne 
13,  31,  surtout  44  | doit  être  regardé  comme  un  signe  surabondant  du  pluriel. 

1.  6.  au-n  ;^ri  bu  n sprui  st  mt  m pa-n 

Nous  portons  la  force  en  arrivant  elle  la  mère  dans  nos  demeures 
1.  7.  m-t’t  ta  nb  1. 8.  ah  pa  aau  atf  st  (phrase  mutilée) 

dit  la  dame  Ah  le  vénérable  est  père  son^ 


Le  vénérable  est  écrit 


cz 


, Comp.  1.  21, 23  il  paraît  avoir  le  sens  d'homme^ 


mâle. 

1.  9.  au-n  sunnu  au  na-u  1.  10.  saro  m paist  . . . . m paist  1.  11 

Les  deux  mots  illisibles  sont  déterminés  par  le  déterminatif  des  parties  du  corps 

dans  le  papyrus;  je  ne  comprends  pas  cette  phrase, 
au-n 

NT ous  protégeons  elle. 

1.  12.  au-n  maki-ut  st 
Nous  soignons  elle 

au-n  ari  1.  13.  uut-st  uut  s;^m  nb 

Nous  faisons  sa  séparation.,  la  séparation  de  maladie  toute. 


Le  mot 


<KJ 


signi 


signilie,  séparer,  diviser. 


au-n  rta  n-s  1.  14.  st  ka-ro  n 1.  15.  nfri 

Nous  donnons  à elle  cela  de  parler  à haute  voix  du  bien. 

Karo  est  écrit  , Comp.  1.  28,  , 1.  30,  ; 1.35,  ; je 

crois  pouvoir  le  mieux  traduire  le  mot,  comme  ka-ro.,  par  éléver  la  bouche,  parler  haut, 
1.  15.  au-n  hb  ha-u-st  nbt  1.  16.  at-tu-st  nbt  s’au  n 

Nous  son  membre  toute  sa  partie  du  corps  toute  commençant  à 

tp-s  r 1.  17.  tbti  nb  ut  st 

sa  tête,  jusqu'à  les  sandales  tous  qui  sont  à elle. 

Une  phrase,  analogue  à la  dernière  partie,  se  retrouve  Chabas,  pap.  Harris  p.  78. 

Suivent  trois  phrases  qui  commencent  avec  au-n  ari  nb.  Nous  faisons 

toutes  les  oeuvres.  L.  18.  fait  suivre;  an-f  s’a-u  st  m nfri-u,  1.  19.  nb  nti,  1.  19.  an-u  s’a-u 

m nfri-u  ; 1.  20.  nb  an-f  s’a-u  nti  m nfri-u.  Cette  dernière  phrase  est  pararelle  à une 

[)hrase  suivante  ^ s'a-u,  se  rencontre  ailleurs  avec  la  même  signification  comme 

pr,  sortir  apparaître,  appamtion,  et  avec  celle  de  procession  ; peut-être  qu’on  a en  vue  les 
manifestations  ou  processions  solemnelles  de  la  déesse. 


1.  20 

au-n 

ari 

kat-u 

nb 

ar-f  s’a-u  n-s  st 

1.20. 

aau 

nb 

shm-t 

nb 

1.  23 

» » 

» 

» 

» 

nti  ari 

1.23. 

» 

» 

» 

» 

Nous  faisons 

oeuvres 

toux 

mâle 

tout 

femelle 

toute. 
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h ru 

nb 

krs 

nb 

n pa 

mstr’  m s’a-u-n-s 

» 

B 

B 

» 

B » 

» 

jmir 

chaque , 

enveloppement 

tout 

à V 

oreille  pour  les  manifestations 

st 

m nfri-u 

» 

B B 

cela  est  excellent. 

me  paraît  une  contraction  pour  individu  femelle.  Les  phrases  sont  iden- 

tiques  et  probablement  deux  fois  écrites  par  abus. 

1. 26.  au  n t’t-u  nfri-u  nnu  am-u  au  n 1.  27.  rta 

Et  nous  parlons  des  bénédictions  parfaites  sur  eux  et  nous,  donnons 
nfri  n sa  akr  nb-t  mt  ntr-u  nb 

des  bénédictions  à Vindividu  savant  chaque,  devant  les  dieux  chaque  jour. 

1.  28.  au-n  usfi-u  naiu  ka-ro  n ban  nti  amu-u 

If  mis  faisons  cesser  ceux  qui  élèvent  la  voix  pour  le  mal  qui  sont  parmi  eux. 

1. 29.  au-n  ari-n  n-s  1. 30.  st  ka-ro  n nfr  au-n  usii 

Ifous  faisons  à elle  cela  df élever  la  voix  pour  le  bien,  nous  tardons 
nai-u  1.  31.  . . . ban  nti  amu-u 
ceux  qui  parlent  mal,  qui  sont  parmi  eux. 


1.  32.  au-n 

ari-u 

n-s 

st 

nfr 

Nous 

faisons 

pour  elle 

cela. 

une  parole  bonne. 

1.  33.  au-u 

n-s 

st 

nfri  n raut 

nb 

Nous 

pour  elle 

cela 

le  bonheur  de  côté 

tout. 

1.  34.  au-n 

sau 

st 

ka-ro  n 

nb 

ban 

Nous 

gardons 

elle  de  V élèvement  de  la  voix  de  tout 

mal. 

' 

1.  35.  au-n 

ari 

ns 

st  ka-ro 

n 

nb 

Nous 

faisons 

pour  elle 

cela  Vélèvcment  de  la 

voix 

de 

tout 

unn-u 

rla-u 

spui-u 

r défauts  sont  changés 

en  vertus. 

1.  37.  au-n 

un 

ro 

r 

tr  ami 

r 

sura 

Nous 

ouvrons 

la  bouche 

au 

temps  du  manger  et  du 

boire. 

1.  38.  au-n 

rta 

abb 

hati 

st  r 1.  39.  ami 

r sura 

nfr 


au 

et 


Ifous  donnons  la  joie  de  coeur  son  au  manger  et  au  boire. 

1.  39.  au-u  rta  1.  40.  s’p  hati  st  . . , . . nb  .... 

Nous  faisons  recevoir  ü estomac  son tout,  . . . 

nb  nti-au-st-amu-u 
tout,  quand  elle  les  mange. 

1.  42.  au-n  rta  ....  hati  st  hkt  nb 

Nous  faisons  accepter  estomac  son,  bière  toute, 

nt-au  st  sura-u 
quand  elle  les  boit. 


1.  41.  nb  spi 
tout,  poisson 


mu  nb 

liquide  toute , 
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1.  kh.  au-u  rta  nai  st tp-u  1.  45.  s’pu  l.  4G.  ;^ri-u 

Nous  faisons  ses des  têtes  ^ qui  reçoivent  les portant 

ut’s  au  au-f-ari-u  1. 47.  . . . ul’s  n an;^-u 

la  sublime  pensée  et  il  fait  accepter  la  sublime  pensée  des  vivants. 
au-n  rta  1.  48.  ami  sn  an;^^-i-ii 

Ifous  faisons  manger  eux  les  choses  vivantes  (les  bêtes). 

au-n  rta  sura  1.  49.  . . m . . 

JVous  faisons  boire  

au-n  st  sau-nb  m an;^^  nfr 

JVous 

au-n  1.51.  rta  nu  ari  st  stmi  an;^-ti-st  ;^aa  phti  ra 

Ifous  faisons  voir  oeil  son^  Vouie  à ses  oreilles.,  laissant  la  vaillance  à 
at-st  nb 

sa  partie  du  corps  toute. 

1.  53.  au-n  sau  st  m-tt-u  hr  1. 54.  maa  ari 

Nous  gardons  elle  des  mains  des pour  voir de  faire 

kat-u-st  m as-ut-u  n pa  ra  nfri  am-u  htpu  hr  1. 56.  unmi 
ses  travaux  aux  demeures  du  soleil.,  V excellent  dans  les  repos.,  à la  droite 
smhi  n . . . mu  rtapr  1.  57.  s’a-t  r mh  ro  an;^ 

et  gauche  des  ....  qui  fait  sortir  le  livre  pour  remplir  la  bouche  de  vie. 

au-n  sau-st  1.  58.  m tt  pa  mau-u  bsi-u  bst  pa  1. 59.  ... 

Nous  gardons  elle  de  la  main  du  lion  à face  terrible  de  Bast  le  . . . . 
aa  nu  s . . 1.  60.  au-ii  sau  st  m tt  pa  nti  rta  ktkt 

grand  qui nous  gardons  elle  de  la  main.,  de  celui  qui  fait  tourbïller 

1. 61.  pa  autn  st-u  m-tu  nfr  mnmn  r f 

la  poussière  des  terres  est  excellent  le  marcher  sur  elle. 

au-n  sau  st  r ba-u  nb  n amn  1. 63.  mut  %nsu  pth 

Nous  gardons  lui  des  âmes  tous  dC  Amun  Mut  y^onsu  Ptah 

asiri  1.64.  hr  as-t  1.65.  auuarta  st  m tt-u-u 

Osiris  Horus  ym  Isis  elle  des  mains. 

au-n  1.  66.  shri-u  ut  ns  st  m rn  n ut  nb-u 

NTous  tranquillisons  lorsqu'elle  ordonne  cela  dans  le  nom  de  ordre  des  seigneurs  ^ 
1. 67.  au-n  sau  st  sbh  r kamunu  1.  68.  r-ari  at-i  n 

nous  gardons  elle  des  prières  des  aveugles  faisant  les  deux  parties  de 

hau  st  nb-t  an;^  1.69 n st  ntr  nb  ntri-t  1. 70.  nb-t  n tai-st 

durée  sa  toute  de  vie  elle  dieu  chaque  déesse  toute  de  sa 

mt  ntr  nb  ntri-t  nb  1.  71.  pai-st  atf 
mère  de  dieu  tout  de  déesse  toute  de  son  père. 
au-n  sau  st  r 1.  72.  s;^r  ka-u 

Nous  gardons  elle  de  Vintention  des  maris. 
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apt-u  s;^^t 

à travailler  le  champ  ^ 


au-n  sau  st  r 1. 73.  psliu-u  n mslii-u  r pshu  1. 74.  n lifu 
JS'aus  gardons  elle  des  ^norsures  des  crocodiles  des  morsuy^es  des  serpents 
btu  r pshu-u  1.  75.  t’tfiu  iib  ht-u  nb  1. 76.  roi-u  nb  pshu 
petits^  des  morsures  des  reptiles  tous,  des  . . . tous,  de  vipères  toutes  mordantes , 

a-tmi  rta  mnnu.  1. 77.  m at-u  st  nb 

pour  ne  pas  donner  de  la  peine  à membre  sa  toute. 

au-n  sau-st  1.  78.  m-ttu  ntr-u  *nti 

]\'ous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  sont 
1.  79.  apt-u  ;:^tbu-f  n pa  tmai 

qui  pratiquent  la  ruine  de  la  ville. 

1.  80.  au-n  sau  st  m tt-u  ntr-u  1.  80.  nti  apt  n 

Kous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  sont  à travailler  dans 
pa  abi-t-u  1.  82.  apt  n s;^t  ra 

les  terres  labourables  travaillant  au  champ  de  Ra. 

au-n  sau  st  m 1.  83.  tt-u  ntr-u  nti  aput-u  n-tpa 
Hous  gardons  elle  des  rnains  des  dieux  qui  travaillent  du  goût. 

1.  84.  au-n  sau  st  m tt-ii  ntr-u  nti  apt  n 

Kous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  travaillent  de 

1.  85.  au-n  sau  st  m tt-u  1.  86.  ntr-u  nti  m knkn 

lèous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  sont  à battre. 
au-n  sau  st  1. 87.  m tt-u  ntr-u  nti  apt  rn  r rn 

Ifous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  expliquent  le  nom  par  le  nom. 

1.  88.  an-n  sau  st  m tt-u  ntr-u  nti  apt  1. 89.  r tbu-u 

Nous  gardons  elle  des  mains  des  dieux  qui  sont  travaillant  aux  cojfres. 
au-n  rta  kra  1.  90.  mropu  krta  m-s’bn  r-tbu-u  1.91.  st 

Nous  donnons  la  serrure  ou  bien  la  serrure  pour  fermer  à coffre  sa 

au  bn  au-n  rta-tu  st  s-s"bn  1.  92.  r-tbu-u 

et  pas  nous  donnons  elle  pour  faire  fermer  les  coffres. 

au-n  sau  st  r ari  1.  93.  ban-t  r kat’am  ari  ban-t 

Nous  gardons  elle  pour  Voeïl  mauvais  pour  retenirl  Voeïl  mauvais. 

1.  94.  au-n  sau-st  ni  hkai-u  nb  n 1. 95.  khai-u  mut  hkai-u 

Nous  gardons  elle  de  charnues  toutes,  des  charmes  du  venin,  deschartnes 

1. 96.  n sthm-t  au  bn  au-n  rta  tmi-lu  1.  97.  amu . . . 

de  la  femme  et  pas  nous  donnons  qu’elles  soient  trouvées  dedans. 

au-n  sau  st  r hau  1. 98.  n anbu  tu-kapu  1. 99.  n 

Nous  gardons  elle  du  tomber  de  la  muraille  qui  est  bouleversée  de  

au-n  sau  st  m 1.  100 st 

Nous  gardons  elle  de elle. 

au-n  sau  st  1.  lOl.m  tt  pa  . . . . nti  sapu  1. 102.  . . . u-nti-sapu  1. 103. . . . 

Nous  gardons  elle  de  la  main  du .... 
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La  traduction  suiTie  se  lit: 

» Paroles  de  Mut , la  grande  maîtresse  à'jis’era , elle  est  la  déesse  très  grande , le  com- 

«mencement  des  existences.  Paroles  de  ^onsu  à Thèbes,  le  bon  pacifique,  le com- 

wmencement  des  existences.  Paroles  à^Amun  des  trônes  des  mondes  qui  répond , le 

» commencement  des  existences.  Nous  apportons  la  force  lorsque  arrive  la  mère(?)  à nos 

» demeures.  La  dame  dit  : Ah  le  vénérable 

«Nous  la  protégeons,  nous  la  soignons.  Nous  faisons  sa  séparation,  la  séparation  de  toute 

«maladie.  Nous  lui  donnons  cela de  parler  à haute  voix  du  bien.  Nous 

«chaque  membre  d’elle  et  chaque  partie  de  son  corps,  commençant  à sa  tète  jusqu’à  cha- 
» cune  de  ses  sandales.  Nous  faisons  tous  les  travaux  pour  que  ses  manifestations  soient  excel- 
«lentes.  Nous  faisons  tous  les  travaux  pour  que  ce  qui  est  avec  les  processions  soit  excellent. 
«Nous  faisons  tous  les  travaux  à la  procession,  de  chaque  mâle,  chaque  femelle,  chaque  jour, 
«tout  enveloppement  de  l’oreille  est  excellent.  Nous  faisons  tous  les  oeuvres  que  fait  chaque 
«mâle  et  chaque  femelle  chaque  jour,  chaque  enveloppement  de  l’oreille,  lorsqu’elle  se  ma- 
«nifeste  excellente.  Nous  parlons  des  bénédictions  parfaites  sur  eux,  et  nous  donnons  des 
«bénédictions  à l’individu  savant  devant  les  dieux  chaque  jour.  Nous  faisons  cesser  ceux 
«qui  élèvent  la  voix  pour  le  mal,  étant  parmi  eux.  Nous  faisons  pour  elle  qu’on  éléve  la 
«voix  pour  le  bien.  Nous  faisons  cesser  ceux  qui  parlent  mal,  étant  parmi  eux.  Nous  fai- 

«sons  pour  elle  cela,  une  bonne  parole.  Nous pour  elle  cela  le  bonheur  de  tout 

«côté.  Nous  la  gardons  de  l’élèvement  de  voix  de  tout  malin.  Nous  faisons  pour  elle  cela, 
«l’élèvement  de  voix  de  tout  bon  et  les  défauts  sont  changés  en  vertus.  Nous  ouvrons  la 
« bouche  au  temps  du  manger  et  du  boire.  Nous  donnons  sa  joie  de  coeur  au  manger  et  au 

«boire.  Nous  faisons  recevoir  son  estomac tout  poisson  lorsqu’elle  les  mange.  Nous 

« faisons  recevoir  son  estomac toute  sorte  de  bière,  toute  sorte  de  liquide  lorsqu’elle 

«les  boit.  Nous  faisons  ses aux  têtes  qui  reçoivent  les portant  la  sublime 

«pensée et  de  faire  accepter  la  sublime  pensée  des  vivants.  Nous  faisons  manger 

«elle  des  bêtes.  Nous  faisons  boire Nous  donnons  la  vue  a son  oeil,  l’ouie  à ses 

«oreilles,  laissant  la  vaillance  à chaque  partie  de  son  corps.  Nous  la  gardons  des  mains 

«du pour  voir de  faire  ses  travaux  aux  demeures  du  soleil,  l’excellent  dans 

«les  repos,  à la  droite  et  à la  gauche , qui  fait  sortir  le  livre  pour  remplir  la 

» bouche  de  vie.  Nous  la  gardons  de  la  main  du  lion  à face  terrible  de  Bast , le 

«grand  qui Nous  la  gardons  de  la  main  de  celui  qui  fait  tourbiller  la  poussière 

«des  terres,  est  excellent  le  marcher sur  elle.  Nous  la  gardons  pour  tous  les  esprits 

«d’Amun,  Mut,  ;^onsu Ptah,  Osiris,  Horus,  %em,  Isis, Nous  donnons  la 

» tranquillité , lorsqu’elle  a ordonné  cela  dans  le  nom  d’ordre  des  seigneurs.  Nous  gardons 
«elle  des  prières  des  aveugles  faisant  les  deux  parties  de  toute  la  durée  de  sa  vie,  . . . . . 
«chaque  dieu  et  chaque  déesse  de  sa  mère,  chaque  dieu  et  chaque  déesse  de  son  père.  Nous 
«gardons  elle  de  l’intention  des  maris.  Nous  gardons  elle  des  morsures  des  crocodiles,  des 
«morsures  des  petits  serpents,  des  morsures  de  tous  les  reptiles,  de  tous  les de  tous 
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»les  vipères,  Ions  inordanles,  pour  ne  pas  donner  de  la  peine  à aucune  partie  de  son  corps. 
«INous  la  gardons  des  mains  des  dieux  qui  sont  à travailler  le  champ,  qui  pratiquent  la 
«ruine  de  la  ville.  Nous  la  gardons  des  mains  des  dieux  qui  sont  à travailler  les  terres  la* 
» bourables  travaillant  le  champ  de  Ra.  Nous  la  gardons  des  mains  des  dieux  qui  travaillent 
«au  goût.  Nous  la  gardons  des  mains  des  dieux  qui  sont  à battre.  Nous  la  gardons  des 
« mains  des  dieux  qui  expliquent  le  nom  par  le  nom.  Nous  la  gardons  des  mains  des  dieux 
«qui  travaillent  aux  coffres.  Nous  donnons  la  serrure,  ou  bien  la  serrure  pour  fermer,  à 
« son  coffre  et  pas  nous  faisons  qu’elle  fait  fermer  les  coffres.  Nous  la  gardons  du  mauvais 
«oeil  pour  retenir  le  mauvais  oeil.  Nous  la  gardons  de  toutes  charmes,  des  charmes  du 
«venin,  des  charmes  de  la  femme  et  pas  nous  faisons  qu’elles  soient  trouvées  en  elle.  Nous 
«la  gardons  du  tomber  sous  la  muraille  lorsque  celle-ci  est  bouleversée.  Nous  etc. 

Les  deux  dernières  phrases  sont  trop  mutilées  pour  en  entreprendre  la  traduction  ap- 


j)roximative , un  autre  réussira  peut-être.  Quelques  signes  comme  V et  yi  pour  ^ et 

embarassent  la  lecture  du  papyrus,  et  en  outre  les  ligatures  de  groupes  très  serrées. 

Les  signes  cités  appartiennent  au  démotiqne,  ce  sont  pourtant  les  seuls  que  notre  manuscrit 
présente.  Je  citerai  les  mots  suivants  comme  dignes  d’être  remarqués. 

1.  28,  30  rester  oisif,  cesser  le  travail. 


1.  31 , 32. 


^ </ 1-  4I- 


1.  60. 


1.  46. 


1.  68. 


mgi 

I-  86. 


Sura^  1.  37,  39. 

^ 1.  42,  1.  47. 

1.  67. 


6. 


1.  89,  90,  92. 


1.  90. 


1.  90.  1.  91. 


1.  93.  Comp.  Br.,  Dict.  kafamfam  p.  1485  Düm,  hist.  inscr.  21,  4. 


1.  98.  Comp.  Br.,  Dict.  p.  1511 , mettre  le  dessus  dessous^  bou- 


leverser. 


Planche  CXLI  et  CXLII. 
Prière. 


Le  court  papyrus  reproduit  sur  les  pages  citées,  est  probablement  une  espèce  de  papy- 
rus funéraire.  Il  est  écrit  pour  une  certaine  dame  Hathr-t , fille  de  Petamunemapt.  Selon 
le  style  des  signes  hiératiques  il  appartient  au  temps  des  Ptolemées.  Il  se  lit: 

1.  1.  bai  ha-t-hr-t  ta  ms-t  ptamnmapt  ma;^ru  1. 2.  ms  n ta  mst 

Eh!  Hathor  la  fille  de  Petamunemapt^  dite  juste ^ née  de  la  fiMe 

amnmapt  ma-;^ru  ms  an;^^t  1.  3.  m pt  ra 

d! jdmunemapt ^ la  dite  juste ^ née  vivante dans  le  ciel^  près  de  Ra, 

ntr-i  ka-u  ntr-i  %u-u  1.  4.  sahu-u  m-;(^nti 

la  divine  existence,  résidant  parmi  les  divins  illustres.  Momie  résidant  parmi 

;^u-u  oh-u  ™ tau-t  ;^r  ka  amn-ti 

les  illustres,  qui  place  le  corps  dans  V enfer  près  du  taureau  de  Voccident. 

nb  nt  tattu  m ta  sb  kau  1.  6.  nfr  ;^^ri 

Seigneur  de  Tattu,  sur  la  terre  près  de  Seh.  Existence  excellente  possédant 
un  hn-t-u  pai  pai  ba  am  hr  1.  7.  m-tbu(?)  ;^nnu-u 

Vêtre  des  dames.  S'envole  V âme  au  ciel,  dans  le  coffre  sont  arrangées 
krs-u  lir  j^at-u  an  rasu-u  hm-t-u  1. 8.  ari-sn  sam-ta  aa 

les  enveloppes  sur  les  corps  et  les  enfants  des  femmes  font  un  enterrement  très 
akr  nfri  mn;^^-t  shtp-sn  1.  9.  hn-u  hr  amnti  (nt)  tb 

net,  beau  et  bien  fait.  Ils  font  des  ojfrandcs  les  dames  à l'occident  (de)  Thèbes , 
m-sati  as-t-u  hn-t  nu-t-u  kbh-sn  1.  10.  nt-mu 

regardant  vers  les  sièges  de  la  dame  des  villes,  ils  font  une  libation  avec  de  l'eau 

sftsft  hu-u  n*ka  npr  ha-t 

faisant  cuire  les  gateaux  de  Vexistence  de  la  terre  labourable  du  domaine. 

mn  npr  amu-fl.  ll.an  sk  msu-u  m-;('nti-f  an  s;^ri 

Est  établi  le  grain  là,  pas  se  perdent  les  enfants  là  dedans,  pas  tombe 

asu  1.  12.  an  ptpt  uti-u  an  mrh-u  t’t  t’ta 

le  tombeau,  pas  sont  rejetées  les  bandelettes,  pas  la  baume  du  corps  éternellement. 

pr  1.  13*  r-nti  maa-s  n-pa  bru  nhas  ba-u 

Elle  sort  et  elle  voit  les  choses  de  la  demeure , le  jour  du  reveil  des  âmes 

asu-f  n ams  srk-nf  ahti  ma  ;^onsu  s’u 

du  tombeau  des  signes  de  dignité,  il  a ouvert  la  gorge  comme  ypnsu  et  S’u 


•iüo 


U ru 

les  grands 
amnmapt 


in  tb  s’p  kbh  hr 

à Thèbes^  il  reçoit  la  libation  sur 

ba-u  bh  sulnn-u 


ip  .... 

la  téte^  sont  donnés  à 
t’ta  banti 


Jmnnmapt  les  durées  de  vie  du  temps  déterminé^  les  règnes  de  Vétemité  et  des  périodes 
s’u(?)m  sk 
sans  douleur. 

»Eb!  Halbor,  la  fille  de  Petamimemapt,  dite  juste,  née  de  la  fille  d’Amunemapt,  la 
«dite  juste,  née  TiTante,  âme  dans  le  ciel  prés  de  Ra,  divine  existence  résidant  parmi  les 
«illustres,  qui  place  le  corps  dans  l’enfer  près  du  taureau  de  l’ouest.  Seigneur  de  Tattu, 
» sur  la  terre  près  de  Seb.  Existence  excellente  possédant  l’être  des  dames.  L’ànie  s’envole 
»au  ciel;  dans  le  coffre  (?)  sont  arrangées  les  enveloppes,  sur  le  cadavre.  Les  enfants  des 
«femmes  font  l’enterrement  très  net,  beau  et  bien  fait.  Les  dames  font  des  offrandes  à l’oc- 
«cident  de  Thèbes  regardant  vers  les  sièges  de  la  dame  des  villes.  Ils  font  une  libation  avec 

» de  l’eau , faisant  cuire  les  gateaux  pour  l’existence  de  la  terre  labourable  du  do- 

» maine.  Est  établi  le  grain  là , les  enfants  ne  se  perdent  pas  là  dedans.  Pas  tombe  le  tom- 
«beau,  pas  sont  rejetées  les  bandelettes,  pas  la  baume  du  corps  éternellement.  Il  sort,  et 
«regarde  les  choses  delà  demeure,  le  jour  de  la  résurection  des  âmes  du  tombeau,  les 
«signes  de  dignité.  11  a ouvert  la  gorge  comme  ;^onsu  et  S’u,  les  grands  de  Thèbes.  Il 
«reçoit  une  libation  (sur)  la  tête,  (sont  données  à (?))  Amunemapt  une  durée  de  vie  du  temps 
«déterminé,  des  règnes  en  éternité  et  des  périodes  sans  douleur”. 

Les  signes  sont  très  singulièrement  écrits  et  nous  voyons  que  nous  avons  à faire  à un 
document  dont  l’hiératique  rappelle  le  démotîque,  p.  e.  ligne  1.  Hathrt.,  mn^  ma^  1.  2.  ms 
Comp.  1.  7.  Ba  Comp.  1.  6.  Le  groupe  npr  1.  10  paraît  être  écrit  comme  dans  l’exemple 
de  Brugsch,  Dict.  p.  753. 

—J , traduit  par  » von  den  Ackerboden  auf 

dem  ausgetrokneten  Lande.  Je  crois  qu’on  peut  employer  cette  traduction  dans  notre  texte. 
Les  mots  sk.,  ms.  a.m,  ligne  H sont  faciles  à restaurer,  ainsi  que  ptpt  ligne  12.  Le  mot  ams 
pour  sceptre,  ou  toute  sorte  de  signes  de  dignité,  est  connu,  mais  comment  il  se  lie  au  mot 
asu  il  n’est  pas  parfaitement  clair.  Srk-akti  est  une  expression  très  usitée.  Pour  la  dernière 
expression  nous  avons  aussi  une  place  parallèle  dans  le  dict.  de  Mr.  Brugsch  p.  973 


n } , 


Su 


» Seine  Lebensdauer  ist  die  der  PlaneterC'. 

Quoiqu’il  soit  très  probale  que  notre  texte  dut  être  écrit  de  la  même  manière,  il  n’est 
pourtant  pas  permis  de  le  traduire  ainsi;  en  lisant  les  signes  et  groupes  comme  ils  sont  écrits 
ils  représentent  le  sens  que  je  leur  ai  donné,  quoique  la  forme  aS”w  peut  être  pw  reste  dubieuse. 


Planche  CXLIÏÏ. 


Un  papyrus  du  même  temps  et  du  même  style  que  le  précédent  nous  est  conservé  dans 
l’amulette  que  je  vais  traduire. 

1.  1.  %rf-t  n as-iri  p-sa-aaphti  ma-;^ru  ta-sa  p-sa-mntu 

Parole  d*  Osiris  Psaaaphti  le  justifié,  fils  de  fille  de  Psameniu 


ma-;^ru  nk  ra  m s’a-f 

le  justifié.  Moi.,  je  suis  Ra  dans  son  lever. 
nk  asiri  yjiXi  àmntî  1.  3.  . 

Moi  je  suis  Osiris  résidant  de  Vouest 
n-na  sau-u  1.  4.  ta-taut  n-na  sau-u 

aux  gardiens  de  V enfer.,  aux  gardiens 
n-na  sau-u  nti  m us;|'-t  ma-ti-u  p-sau 

aux  gardiens  étant  dans  la  salle  des  justices^  au  gardien 


nk  atm  m htp-f 

Moi  je  suis  Atum  dans  son  coucher. 

, . . abti n-na  sau-u  nb-u 

. . . Vest aux  gardiens  tous^ 

hannu  m-s’p-u  pn  nfr 

de  la  barque  recevant  cet  excellent., 

ba-u  nti 

des  âmes  qui  sont 


tant  a anp  mau  anp  nbt  anp  nbt  tahtt’ 

dans  V enfer.  Oh  Anuhis  de Anuhis.,  Seigneur Anuhis.,  Seigneur 

s’p  kbh  n tt  amnapt  pfi  bru  nbt  aa  ta-rs 

reçois  la  libation  de  la  main  d'Amunemapt  ce.,  jour  chaque.,  grand  de  la  terre  du  sud., 
tr-k  au  tt  ;^^nti  au  abti  s’p  mu  au  htp-u 

tu  combats  à Tattu.,  tu  navigues  vers  Vorient,  reçois  Veau  et  les  offrandes ., 
rsi  tant 
montes  V enfer, 

La  traduction  suivie. 

» Paroles  d’Osiris  Psaaaphti,  justifié,  fils  de fille  de  Psamentu  justifié.  Moi  je 

Bsuis  Ra  à son  lever,  moi  je  suis  Atum  à son  coucher.  Moi  je  suis  Osiris  résidant  de  l’oc- 

ttcident allant  à l’ouest  (je  prie)  tous  les  gardiens,  tous  les  gardiens  de  l’enfer,  tous 

«les  gardiens  de  la  barque  qui  reçoivent  cet  excellent,  tous  les  gardiens  qui  sont  dans  la 

«salle  des  justices,  le  gardien  des  âmes  dans  l’enfer.  Oh,  Anubis  de Anubis,  Seigneur 

«de , reçois  la  libation  de  la  main  de  cet  Amunemapt  chaque  jour,  grand  de  la  terre 

« du  sud,  tu  combats  à Tattu,  tu  navigues  vers  l’orient,  reçois  l’eau  et  les  offrandes,  élèves  l’enfer”. 

Le  papyrus  quoique  représentant  ça  et  là  des  ruptures  se  fait  lire  facilement.  Ce  sont  les 
titres  d’Anubis  que  je  ne  comprends  pas,  ™ 

On  peut  restaurer  aisément  les  passages  fracturés  d’après  ma  lecture. 
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Planche  CXLIV. 


Les  trois  fragments  de  l’hymne  reproduits  sur  cette  planche  me  paraissent  remarqua- 
bles, comme  ils  nous  présentent  sur  le  premier  fragment  quelques  signes  hiératiques  dont 
l’explication  est  donnée  dans  la  ligne  qui  y est  jointe,  et  en  second  lieu  par  son  écriture 
qui  est  extraordinairement  belle.  Si  une  copie  comme  la  nôtre  ne  peut  exprimer  la  fermeté 
des  caractères  elle  la  laisse  du  moins  deviner  et  pour  cela  nous  l’avons  fait  imprimer. 

L.  1.  nfr  ubn^  1.  2.  Un  dieu  assis  avec  la  tête  de  bélier,  à côté  est  écrit  pa  ba^  1.  3. 
une  figure  accroupie,  à côté  pa  ur^  1.  4.  l’étoile  dans  un  cercle  de  pointes,  à côté  pa  ntr 
tant,  1.  5.  une  momie,  à côté  pa  kras,  1.  6.  un  dieu  à quatre  yeux;  symboliques,  1.  7,  une 
figure  enveloppée  dans  un  manteau,  etc.  Le  dernier  fragment  est  employé  pour  y inscrire 
un  compte  de  graines  et  ensuite  un  compte  de  quelques  objets  en  or. 


Planche  CXLV. 

Partie  du  Papyrus  Erotique. 


Un  des  documents  du  plus  grand  intérêt  pour  faire  connaître  l’esprit  égyptien  est  cer- 
tainement le  papyrus  érotique.  Les  dessins  lascifs  dont  il  est  couvert  sont  les  uniques 
exemples  qui  nous  sont  restés  parmi  les  restes  nombreux  de  la  riche  antiquité  des  habitants 
de  la  vallée  du  INil;  ils  nous  démontrent  qu’eux  aussi  représentaient  parfois  des  scènes 
lubriques.  Il  n’y  a presque  aucune  collection,  quelque-peu  signifiante,  qui  ne  nous  les  fasse 
observer  parmi  les  objets  Romains  ou  Grecs  et  aussi  parmi  les  objets  ethnologiques  des 
temps  plus  modernes.  L’Egypte  nous  reproduit  le  membre  viril,  le  scrotum  et  le  dieu 
Ityphallique  mais  jamais  la  partie  sexuelle  féminine,  et  c’est  seulement  un  exemple 

de  l’ancien  empire  qui  nous  représente  le  c&itus  comme  signe  hiéroglyphique,  autant  que  je 
sache.  Tout  un  papyrus  avec  douze  scènes  érotiques  est  donc  une  véritable  révélation  sur 
ce  chapitre.  Et  pour  donner  une  idée  des  représentations  nous  avons  copié  une  partie  du 
document  sur  la  planche  CXLV.  J’ai  rayé  du  tableau  les  traits  choquants.  Mr.  Rossi  ni 
moi  ne  jugeaient  utile  de  reproduire  le  document  entier,  quoique  je  sois  prêt  à publier 
toute  la  pièce  dans  son  ensemble  si  les  maîtres  de  notre  science  le  trouvent  instructif.  Je 
ne  m’y  mettrai  pas  avant  qu’ils  ne  m’aient  invité  à le  faire.  Le  dessin  du  papyrus  est 
excellent;  le  portrait  de  l’homme  est  dessiné  toujours  de  la  même  manière  d’une  main  habile; 
c’est  une  créature  chauve,  un  peu  barbue,  portant  un  phallus  monstrueux,  comme  ceux  des 
images  phalliques  publiées  dans  la  collection  de  Leide  par  Mr.  le  Dr.  Leemans;  la  femme 
n’a  rien  de  singulier;  elle  n’a  pour  vêtement  qu’une  ceinture  telle  que  portent  les  dames 
dans  le  tableau  connu  de  Ramsès  III,  tableau  que  Mr.  Lepsius  a rapporté  à la  seconde 
partie  de  notre  papyrus,  dans  sa  publication  de  YAuswahl^  ce  qui  a fait  tirer  la  conclusion 
à Devéria  que  notre  papyrus  avait  en  vue  la  vie  lubrique  du  premier  monarque  de  la 
XX*^“®  dynastie.  Il  faut  avouer  que  les  scènes  s’accordent  excellemment  aux  sculptures  du 
palais  de  Ramsès,  mais  la  concordance  ne  doit  pas  nous  séduire  à passer  les  points  de  diver- 
gence, nos  figures  ne  présentant  nullement  des  rois  ni  des  reines,  il  faut  envisager  la  con- 
jecture avec  quelque  scrupule. 

Mr.  Chabas  dit  au  sujet  de  ce  papyrus  Mel. , III,  p.  21.  »Je  voudrais  aussi  voir  laver 
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«Ramsès  111  de  l’accusation  de  lubricité  qu’on  fait  peser  sur  lui  en  reconnaissant  ce  pharaon 
«dans  les  scènes  révoltantes  ou  grotesques  du  Paprjrus  Erotique  de  Turin.  Un  Egyptologue 
» ne  doit  point  juger  ce  curieux  document  d’après  ce  qu’en  a pu  dire  un  écrivain  humoris- 
» tique  mais  par  l’interprétation  des  légendes  qui  accompagnent  la  plupart  des  tableaux  dont 
«il  est  rempli”.  — Certes  rien  de  plus  juste  que  déjuger  un  manuscrit  d’après  son  contenu, 
mais  dans  le  cas  où  le  nôtre  se  trouve,  ayant  malheureusement  les  légendes  explicatives  criblées 
de  lacunes,  c’est  une  chose  excessivement  difiScile,  et  Devéria  qui  est  le  .seul,  autant  que  je  sache, 
qui  s’est  prononcé  sur  ce  manuscrit,  vit  dans  le  texte  la  confirmation  du  récit  de  Manethon 
au  sujet  de  Ramsès  III,  à cause  de  la  portée  satyrique  qui  convient  si  bien  aux  représentations 
des  palais  de  ce  prince.  Mr.  Chabas  cite  un  écrivain  humoristique  que  je  n’ai  pas  l’honneur 
de  connaître,  mais  l’étude  de  Devéria  est  cachée  dans  un  livre  net  et  instructif  de  Mr. 
Champfleury  r>  Histoire  de  la  caricature  Antique"'  p.  8 à 13.  Paris  1865.  E.  Dentu.  Mr. 
Champfleury  dit  page  6:  «quelques  uns  (de  ces  papyrus)  ne  sont  pas  seulement  satyriques 
«mais  lubriques,  et  d’une  telle  lubricité  que  Mr.  Lepsius,  malgré  leur  intérêt,  a reculé  à 
«l’idée  d’en  donner  une  copie.  — Je  respecte  cette  lacune  en  la  regrettant,  car  si  les  divaga- 
» tiens  de  l’amour  charnel  peuvent  être  montrées  et  décrites  sans  danger,  n’est  ce  pas  dans 
«de  savantes  publications  tirées  à petit  nombre,  destinées  seulement  aux  érudits,  et  qui  ne 
«peuvent  compromettre  la  morale  publique?  Les  calques  que  j’ai  pu  voir  se  rattachent, 
«par  certains  cotés  à la  carricature.  La  lubricité  n’est-elle  pas  la  carricature  de  l’amour? 
«De  même  que  le  dessinateur  comique  exagère  les  traits  saillants  du  visage  de  son  modèle, 
«de  même  l’artiste  sans  pudeur,  qui  ravale  son  crayon  à ces  obscénités,  outre  les  attributs 
«de  la  génération  et  les  présente  comme  des  monstruosités  digne  d’orner  un  cahier  de  figu- 
«res  de  tératologie”. 

J’ignore  pourquoi  Mr.  Lepsius  n’a  pas  publié  le  papyrus  érotique  et  je  puis  croire  qu’il 
a communiqué  son  opinion  à ce  sujet  à Mr.  Champfleury,  toutefois  je  ne  l’ai  pas  trouvée 
imprimée  et  l’on  se  peut  imaginer  mille  raisons  qui  ont  fait  résoudre  Mr.  Lepsius  de  ne  pas 
publier  le  document,  dont  une  peut  être  celle-ci:  qu’il  n’y  a pas  pensé.  Quoiqu’il  en  soit, 
je  suis  d’accord  avec  Mr.  Champfleury  qu’il  ne  faut  pas  publier  ce  manuscrit  comme  un 
travail  à part,  facile  à se  procurer,  mais  qu’il  doit  occuper  une  place  dans  un  travail  comme 
le  nôtre,  tiré  à peu  d’exemplaires.  Pour  moi  j’en  ai  une  excellente  copie,  Mr.  Cliampfleury 
en  avait  vu  une  autre  et  peut-être  que  d’autres  en  possèdent  encore  aussi.  Je  puis  l’étu- 
dier et  juger  ce  qu’on  en  a dit,  et  j’en  ai  publié,  à la  manière  des  puritains,  une  partie 
qui  est  accompagnée  de  la  légende  la  mieux  conservée  et  la  plus  étendue;  on  verra  que  c’est 
bien  difficile  de  résoudre  la  question  sur  le  but  du  document  moyennant  ces  légendes. 

On  ne  sait  pas  où  le  papyrus  commence;  pour  cette  raison  je  l’entame  à la  première 
représentation  à gauche;  il  y en  a douze.  La  première  nous  fait  voir  une  femme  étendue 
sur  un  plan  incliné,  une  des  jambes  posée  sur  l’épaule  de  l’homme,  qui  se  trouve  au' dessus 
d’elle.  Sous  le  plan  incliné  d’où  descend  le  bras  de  la  femme,  un  enfant  en  forme  diminutive 
de  l’homme  décrit  et  deux  petites  chaises  sans  dosiers  dont  une  renversée:  sans  légende. 

Seconde  représentation:  la  femme  debout  .sur  un  des  pieds,  le  visage  tourné  en  arriére. 
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sa  main  droite  sur  une  lyre,  la  jambe  gauche  étant  sur  l’épaule  de  l’homme  qui  est  au- 
devant  d’elle  lui  tenant  par  les  cheveux.  La  légende  mutilée  commence  par  /m,  louange 
ou  louer. 

3*  scène.  La  femme  couchée  sur  un  matelas  incliné,  les  jambes  posées  sur  les  épaules  de 
l’homme  qui  se  trouve  au  dessus.  La  légende  est  prononcée  par  l’homme. 

4*  scène.  La  femme  couchée  se  soutenant  des  deux  bras,  tourne  la  tête  vers  l’homme  derrière 
elle^  qui  la  tient  par  les  cheveux.  La  légende  au  dessus  consiste  en  quatre  lignes,  double 
mot  ank  moi,  atp  porter,  et  han  phallus  sont  lisibles,  mais  deux  ruptures  sont  la  cause 
que  je  ne  saurais  la  traduire. 

5®  scène,  sans  légende,  l'homme  gisant  sur  le  dos,  la  femme  se  courbant  au  dessus  de  lui. 

6*  scène,  avec  légende  fracturée.  La  femme  tenant  dans  ses  bras  l’homme  évanoui  ; 
et  deux  jeunes  filles,  dont  Tune  soutenant  le  phallus  de  l’homme  pendant,  l’autre  portant  ses 
jambes  sur  ses  épaules. 

7*  scène,  représentant  une  chambre  à coucher,  un  lit  avec  des  rideaux  au  dessus  du- 
quel un  matelas.  La  femme  y est  posée  et  se  courbe  en  avant  pour  tenir  la  tête  de  l’homme, 
qui  se  trouve  étendu  au  dessous  ou  au  devant  du  lit.  Deux  cannettes  se  trouvent  auprès  et 
une  légende  fracturée  contenait  les  noms  des  cruches  et  de  ce  qu’elles  contenaient.  Au  dessus  de 
la  représentation  deux  lignes  en  écriture  hiératique  très  frustes.  J’y  distingue  les  mots 

probablement  chambre  à coucher. 

8®  scène,  l’homme  debout,  la  femme  ayant  les  jambes  sur  les  épaules  de  l’homme,  et 
les  bras  autour  de  son  cou;  légende  illisible  et  fracturée. 

9®  scène.  Celui-ci  fait  partie  de  notre  publication.  La  femme  faisant  sa  toilette,  se  co- 
loriant les  sourcils,  regardant  dans  un  miroir;  elle  est  assise  les  jambes  séparées,  devant  elle 
l’homme  à genoux  tenant  dans  ses  mains  un  pot  renversé  avec  deux  anses.  Je  ne  puis  ex- 
pliquer la  légende  qui  se  trouve  entre  cette  représentation  et  la  La  femme  assise 

sur  une  chaise,  au  dessous  de  laquelle  un  sistre  et  un  téorbe;  elle  fait  la  mine  de  mettre 
ses  jambes  sur  les  épaules  de  l’homme  qui  en  a peur  et  recule,  mais  elle  le  retient  par  le 
phallus.  Au  dessus  de  la  représentation  on  lit  une  légende  fracturée. 

1.  1.  smti  ank  au  ua-st  au  tai-st  tt  at’ai  pai-a  hn 

moi  je  . ...  • et  elle  est  seule  et  sa  main  prend  mon  phallus 

1.  2.  pa-hru  hh-nk  r-ktkt  au-a  s-nt’m  baku 

le  jour  que  je  fai  cherchée  à abattre  je  me  repose  du  travail 

1.  3 etc.  (au-k)  ari  sntu  au-a-ari  s;^r-k  pa-hru  n-au-a 

[tu  me)  fais  peur.,  je  ferai  ton  intention  ce  jour  que  je  suis 

pa  stmu  pa;^aro  nfr  pui  mai  m-sa-u 

Le  Sotem  Pa^^aro  bon  ce , qui  va  derrière  moi. 

Au  dessus  de  la  main  de  la  femme  on  lit;  yeri  tai mri au-hni-k.  Ce  qui 

signifie  probablement.  »Ma  main  a pris  ce  que  j’aime,  ton  phallus. 
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La  ll>ème  scène  nous  montre  l’homme  ayant  le  sistre  pendu  au  bras  et  la  téorbe  dans  la 
main  droite.  11  est  placé  derrière  la  femme  lui  tenant  par  les  cheveux.  La  femme  est 
montée  sur  un  char  à deux  roues  tiré  par  deux  jeunes  filles;  elle  se  penche  vers  les  filles  et 
tourne  la  tête  vers  l’homme.  Entre  les  roues  et  les  filles  une  petite  personne  ityphallique 
comme  dans  la  première  scène.  Le  texte  de  la  légende  est  mutilé  et  inexplicable,  il  n’en 
reste  que  ma  thuti^  «comme  Thoth”,  et  un  mot  incomplet. 

La  dernière  scène  nous  offre  la  femme  se  tenant  courbée  les  mains  et  les  pieds  sur  le 
sol,  et  derrière  elle  l’homme.  La  légende  est  mutilée,  il  n’en  reste  que  de  petits  fragments 
de  mots;  suivent  les  représentations  des  animaux  publiées  par  Mr.  Lepsius  et  expliquées 
pour  une  partie  par  Devéria. 

Je  ne  crois  pas  que  le  manuscrit  recevra  quelque  lumière  des  légendes  qui  accompagnent 
les  scènes  lascives  et  je  m’abstiens  d’en  donner  une  explication.  Le  temps,  dans  lequel  le 
manuscrit  est  composé,  est  facile  à déterminer:  c’est  celui  des  Hamessides,  XIX‘ème  ou  XX>ème 
dynasties. 


Planche  CXLVI  et  CXLVIL 
Fragment  d’nn  hymne. 


La  partie  de  l’Iiyinne  publiée  sur  les  planches  est  de  contenu  analogue  aux  autres  que 
nous  axons  traduit  au  commencement  de  notre  publication,  seulement  quelques  phrases  sont 
entières. 

1.  1.  hn  ;^^ri  nru  nb-f  ar  ;^t  oauu-ut  ant 

Le  serviteur  qui  a la  force  de  son  seigneur,  est  après  V impétuosité  le  malheur^ 

1,  2.  ta-ti  m ^aku  ;^ri  mnt  tti  n kahabu-u 

les  mondes  sont  perdus  portant  la  maladie^  est  entrainé  par  des  coups 
s’u-tt 

le  faible  {celui  qui  n'a  pas  de  bras). 

1.  3.  tt  %ri-u  ma-t-u  an;^-ti-u  atn  an 

pour  faire  détruire  qui  possèdent  les  vérités.,  les  oreilles  s'étourdissent plus 
stmtu  ari-tiu  s’airo 

ils  écoutent,  les  yeux 

1. 4.  an  t’tu  ari-a  as’tu  an  kt-u  nt  mnii-u 

pas  des  paroles.  Je  fais  V invocation  pas  des  oeuvres  des  soldats, 

1.  5.  un-u  nbt  buta-u  m sp  ua  m-abu-u  pai  t’t  rn-k 
existences  toutes  sont  abimées  en  fois  une,  est  contrarié  celui  qui  dit  ton  nom. 

1.  6.  s’ps  pr-m  ba;^^  ra  nb  bai  tm  ba-f 

Le  vénérable  sorti  de  Ra  Seigneur  de  la  durée  du  temps,  Atum  son  âme 

m-;^u-ti 

dans  Vhori%ont. 

1.  7.  tr  nb  ta-u  maa-a  s’tau-uf  m-hann 

Seigneur  universel.  Seigneur  des  terres.  Je  vois  ses  mystèh'es  dans  le  coffre 
n hab 
de  VIbis. 

1.  8.  ari-u  ta  r s-hapu  t’t-u-f  a;^i  ta  pt  n ba-f 

Qui  fais  la  terre  pour  faire  cacher  ses  eot'ps,  qui  élève  le  ciel  pour  son  âme, 
ms-u  mt-f 

qui  a engendré  sa  mère,. 
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I.  9.  bahu-nf  nui-u  mnk-f  nti-u  nb 

Il  a inondé  (par)  les  fleuves,  il  a achevé  les  êtres  tous. 

1.  10.  surut  n-an;^-t  ar  mnku  n-k  ;^pra-u-f 

Il  fait  croHre  l'arbre  de  vie,  sont  achevées  pour  toi  ses  transformations, 

1.  12.  tstu  sutn  m ami-apt-tu-f  r-ari 

est  élevé  le  roi  de  la  haute  Egypte  à son  sommet,  pour  faire  au  roi  delà  basse  Egypte 

litp-tu-f  au-f  s’a-u  m uau 

son  lieu  de  repos.  Il  se  manifeste  dans  la  barque. 

1.  13.  ntf  ami  ha-t-aa  su  uaf-tu  mus’  m rn-f 

Il  est  habitant  de  palais  leur  est  tordu  le  cartouche  autour  de  son  nom. 

Traduction  suivie: 

» La  serviteur  a la  force  de  son  seigneur.  Après  l’impétuosité  est  le  malheur 

» les  mondes  sont  perdus  portant  la  maladie.  Le  faible  est  entraîné  par  des  coups 

«qui  fait  détruire  ceux  qui  possèdent  les  vérités,  les  oreilles  s’assourdissent,  plus  ils  n’écou- 

»tent,  les  yeux pas  des  paroles,  je  fais  une  invocation,  pas  des  actes  de  soldats.  . . . . 

» Toutes  existences  sont  en  horreur  en  une  seule  fois,  est  contrarié  celui  qui  dit  ton  nom. 

Après  cette  description  de  l’influence  du  mal  sur  la  terre  suit  celle  de  la  puissance  du 
dieu  soleil,  Ra.  » Le  vénérable  sorti  de  Ba;^  (l’orient)  Ra,  Seigneur  de  la  durée  du  temps, 

» Atum  dont  l’âme  est  à l’horizon, Seigneur  universel,  Seigneur  des  terres,  je  vois 

«ses  mystères  dans  le  coffre  de  l’Ibis Qui  fait  la  terre  pour  faire  cacher  ses  corps, 

«qui  élève  le  ciel  pour  son  âme,  qui  a engendré  sa  propre  mère, qui  a inondé  par 

«les  fleuves,  qui  a achevé  tous  les  êtres qui  fait  croître  l’arbre  de  vie Est 

«achevé  par  toi  ses  transformations Est  élevé  le  roi  de  la  haute  Egjpte  sur  son 

«sommet  pour  faire  au  roi  de  la  basse  Egypte  son  lieu  de  repos;  il  se  manifeste  dans  la 

«barque  divine Il  est  habitant  de  leur  palais,  le  cartouche  royal  est  tordu  autour 

«de  son  nom”. 

Les  deux  fragments  de  pages  du  revers  ne  présentent  que  quelques  mots  incohérenls. 


C’est  une  femme  qui  parle. 

1.  1.  au-a  hr  ami  hr-a  1. 2.  an-aua  m kt-u  mat 

Je  suis  à manger,  ma  tête pas  je  suis  des  serviteurs  de  la  déesse  Ma, 

1.  3.  tmtu-a  hna  na  uns’u-u 1.  4.  hati-a  atp  m 


je  me  trouve  avec  les  loups  mon  coeur  est  accablé  de 

1.  5.  mut-pu  n hr  rn  pu  

c’est  la  mère  de  Horus,  ton  nom  c’est  


A la  ligne  8 se  rencontre  une  expression  nouvelle  f ligne  4 

page  II 

Comp.  Br.,  Dict.  p.  919,  guemùer,^  dispute.  A la 


ligne  7 on  lit  mstt  s~ka  yru-u,  «qui  haït  la  blaguerie”.  Et  à la  ligne  12  mnti-u,  hr,  hnnu, 
sn,  «les  laboureurs  sont  stables  auprès  de  leurs  instruments”. 


PL  CXLVni  et  CXLIX. 
Hymne. 


Nous  aTons  rej)roduit  une  inscription  sur  pierre  calcaire  qui  contient  un  hymne  au 
soleil  en  beau  style  de  hiérog^lyphes.  Ces  planches  ainsi  que  la  suivante  font  donc  une  ex- 
ception sur  le  titre  que  nous  avons  donné  à notre  travail  qui  ne  parle  que  de  papyrus. 
Toutefois  les  textes  sur  pierre  ne  diffèrent  en  aucun  point  de  ceux  des  papyrus,  comme  Pont 
démontré  déjà  des  tablettes  diverses,  qui  ont  leur  doubles  dans  des  textes  sur  papyrus 
publiés  de  Londres. 


1.  nhs-k  nfr 

ht-k 

>7^ 

rs’i-u 

tu-u 

nb 

Tu  t'éveilles,  bon 

est  ton  coeur,  portant 

les  joies  et  les  maux  tous. 

2.  oai-r-k  rs-ut 

m-an;^^ 

rnpi-ta  hru 

nb 

Pars , éveillé 

à la  vie, 

rajeuni  jour 

chaque. 

3.  snb-ta  m 

hah-u 

n sp-u 

st’r 

nfr 

ntr-u 

hr 

Sain  pour 

millions 

de  fois,  qui 

se  couche 

le  bon. 

les  dieux 

sont  à 

tu-k  1.  4.  sa-u 

ha-k 

ra  nb 

an 

ab-u 

le  soigner^  les  corroborations  de  ton  occiput ^ jour  chaque  pas  de  choses  contraires 
;^^amu  r-k 

s'opposent  contre  toi. 

1.  5.  aru-tu  app  bhn  m hnk-k  ' apt  1.  6.  ta  ur 

Est  fait  qvi^Apap  est  retranché  par  ton  offre  f)  Apt  la  grande.. 


ari  makut-k  m an;ç^  tt  uas 

qui  accomplit  tes  besoins.,  dans  une  vie  stable  et  riche. 

1.  7.  sht’tu  hru  n krh  1.  8.  ht’ta-nk  ;^nt 

Est  illuminé  le  jour  (et  la)  nuit.,  tu  illumines  la  terre  marchent 

rt-k  bru  1 9.  nb-t  nfr  us’tu-tu  


tes  pieds  sur  les  chemins  tous  bons.,  sont  amenés  les  intelligents 

verso  1.  ari-u  su  ;^r  au-f  m bu  ari  stm  na 

qui  font  cela  pas  ils  font  obéir  les 

vs.  2.m  pth  r-t’t  bu  rta-nu  rta-tu  %t 


à Ptah  disant  pas  n&us  donnons  que  soit  donné  la  pierre  de  taille 

hr  ta  s’nnu  nu-tu-k  kabu-ta  m-ma-a;|^  n ta  pa 

pour  le  grenier  tu  es .. . triste  ainsi , pour  la  le  
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hnnu  r 

tnnu  apt 

tu-k 

ss’sau-u 

m 

an 

;ç^m-k  tai-k 

les  vases,  pour  chaque  mesure. 

tu  es 

habile 

comme  scribe , 

pas 

tu  ignores  ton 

s’at 

s;^r-tt-tu 

rta 

stm 

st 

kabu-ta 

am 

pai-k  t’t 

livre  qui  est  bien  composé  pour 

faire 

obéir 

elle, 

attristé 

par  ton  bâton , 

kb-st 

m %u-u 

ta-u-k 

s’bu-u 

na  s;^-u 

elle  rafraichit 

par  les  choses  élevées. 

tu  donnes  la  nourriture  tf) 

aux  scribes , 

m-ak-sn 

bta-k 

■tu 

%ri- 

ha-t-k 

r 

bu  nfr 

ils  annihilent 

ton  abomination. 

la  connaissance 

est  devant  toi 

à place  excellente , 

tm-k-ptr 

st  r-t’t  na 

ba  . . 

. 

urs’u 

tmamu-ta  hrti 

sur 


ne  regardes  pas  cela  disant  les  passant  le  temps 

pa-k  m s’a-t  mn-t  sau 

dans  le  livre  mauvais 

Traduction  suivie: 

»Tu  t’éveilles,  ton  coeur  est  excellent  qui  possède  toutes  les  joies  et  tous  les  maux. 
«Pars,  éveillé  à la  vie,  rajeuni  chaque  jour,  sain  pour  longtemps,  qui  se  couche  excellent. 
«Les  dieux  te  soignent  avec  les  corroborations  de  ton  occiput,  chaque  jour.  Pas  de  choses 
«contraires  s’opposent  contre  toi.  Il  est  fait  qu’Apap  est  retranché  par  ta  puissance.  Apet, 
«la  grande  déesse  accomplit  tes  besoins,  dans  la  vie  stable  et  riche.  Est  illuminé  le  jour  et 

«la  nuit,  tu  illumines  la  terre tes  pieds  marchant  sur  tous  les  bons  chemins,  les 

«intelligents  sont  amenés qui  font  cela pas  ils  font  obéir  les à 

«Ptah,  disant  pas  nous  faisons  que  soit  donnée  la  pierre  de  taille  au  grenier, ainsi 

«par  la les  vases,  pour  chaque  mesure.  Tu  es  un  scribe  habile,  pas  tu  ignores 

«ton  livre,  qui  est  bien  composé  pour  lui  faire  obéir.  Attristé  par  ton  bâton,  elle  rafrai- 
«chit,  par  les  choses  élevées.  Tu  donnes  la  nourriture  aux  scribes  et  ils  annihilent  ton  abo- 
«mination,  la  science  est  devant  toi  sur  une  bonne  place.  Ne  regardes  pas  cela,  disant 

«les de  passer  le  temps avec  un  livre  mauvais 

Je  crois  que  notre  tablette  contient  premièrement  un  hymne  et  ensuite  un  texte  analo- 
gue à ceux  de  Sallier  II,  Anastasi  I et  d’autres,  dont  on  trouve  les  doubles  sur  d’autres 
pierres  ou  tablettes  ou  dans  des  manuscrits  divers.  Je  ne  me  rappelle  pas  que  j’aie  rencontré 
aussi  notre  texte;  mais  il  mo  peut  être  échappé. 

La  lecture  de  quelques  mots  est  difficile  au  premier  abord,  mais  j’espère  qu’on  n’a  pas 
à remarquer  contre  mes  restitutions  ni  contre  la  lecture  du  texte  dont  la  traduction  n’est 
pas  difficile.  Toutefois  il  en  reste  assez  d’inexpliqué. 


I 


Planche  CL 
Compte. 


1.  1.  rnpi-t  28  abt  2 pr  hru  15  bak-u 

U an  28  mois  2 de  pr^  jour  15  travail, 

1,  2.  m ut’a  nui-u  nt  s’at  GO 

dans  le  magasin.  Les  travailleurs  à Vabattoir  GO 
1.  3.  nuhu  6 iitu  unu  hr  pa  . 4 kat-u 
Stjcomores  6 vertes  qui  sont  pour  les  4 ouvriers 
1.  4.  sa  1 hau  2 tu  . . . ss’t  nuhu  6 

Individus  1 , masses  2 pour  faire  couper  les  sycomores  6 

1.  5.  aru  hau  n ....  hutiu  3 sa-nb  mh  160  ar-n  mah  480 

Fait  une  masse  de  ....  officiers  3,  chacun  aunes  160,  fait  aunes  480. 

1.  6.  sa  40  sa-nb  mah  80  ar-n  mah  3200 
Individus  40,  chacun  aunes  80,  fait  aunes  3200. 

1.  7.  tmt  hau  nb  mah  3680 

Ensemble  de  la  masse  toute  d'aunes  3680. 

1.  8.  ari  n nuhu  36  sa-nb  mah  30 

Fait  du  bois  de  sycomore  36,  chacun  d'aunes  30  ‘ 

1.  9.  ari  (10)80 
{fait)  (10)80. 
revers  : 

1.  1.  rnpi-t  29  abt  1 pr  hru  26  unmi-u . . . 

Ean  29  mois  1 , de  pr  jour  26 , les  droites{t) 

1.  2.  s’t-u  ;^t  600 

coupe  de  bois  600 

1.  3.  hru  27  baku  hru  28  rla  hkt  ts  2 

jour  27  travail.,  jour  28  sortie  de  la  bière  cruches  2, 

1.  4.  hru  29  ut’a  hru  r ss’t  r baku  600 

jour  29  le  magasin^  jour  pour  faire  couper  le  bois  par  les  serviteurs  600 
1.  5.  pa-kat  pa-kat’a  ;^nmu 

Varchitecte le  charpentier 

1.  6.  ' pa-kat’a  abt  2 pr  hru  etc. 

Le  reste  du  texte  est  très  difficile  à lire  et  je  n’en  comprends  pas  une  seule  phrase 
entière;  ça  et  là  quelque  groupe  se  fait  déchiffrer.  D’ailleurs  une  partie  de  la  pierre  est 
casseé  et  l’écriture  est  effacée. 
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Compte  du  temps  de  la  XX““®  dynastie. 


Planche  CLI. 


Ce  fragment  de  texte  contient  l’énumération  de  divers  objets  avec  leur  valeur  en  kat  et 


ces;  les  8 suivantes,  des  arbres  nuhu^  des  sycomores,  pour  servir  de  mats  pour  les  barques 
royales;  les  8 dernières  des  poutres  de  cèdre,  encore  pour  les  barques.  Il  ne  m’étonnerait 
pas  que  ce  fragment  ait  appartenu  à une  liste  d’équipement  d’une  flottille  et  que  les  poissons, 
probablement  séchés,  fussent  emportés  pour  servir  d’alimentation  à l’équipage. 

Ligne  1.  Poisson  ariu  500  argent  1 kat 

» 2.  » » 800  » 1 » 

» 3.  » » 100  » 1 » 

utu-u  nuhu-u  aa-u  tt-ti  n na  sutn  uaa-u 

des  arbres  verts  sycomores  grands  deux  mats  pour  les  royales  barques. 

Ligne  7 des  arbres  verts,  sycomores,  de  500  coudées  fait  argent  5 kat. 

» 8 des  arbres  verts,  sycomores,  de  ....  coudées  baroi-u  1 fait  .... 

» 9 des  arbres  verts,  sycomores,  de  500  coudées  fait  argent  1 kat. 

» 12 — 13  arktu  tt-ti  r 51  arn  ht-nb  utn  . . 

du  cèdre  Arktu  deux  mais  à 51  fait  argent  %itn  .... 

Lignes  14  à 16.  les  mats  sont  de  45  et  lignes  17  et  18,  à 41  coudées  probablement. 

Les  traductions  de  utu  proposées  par  mes  devanciers  par  couronne.,  guirlunde,  ne  convien- 


sont  des  mots  inconnus.  Baroiu  se  retrouve  encore  quelquefois,  mais  avec  d’autres  déter- 
minatifs , comme  par  exemple  un  poisson  et  aussi  une  barque.  Je  présente  ces  trois  substan- 
tifs à expliquer  à mes  confrères. 


uten  d’argent.  Les  3 premières  lignes  indiquent  des  quantités  de  poissons  de  diverses  espè- 


nent nullement  au  contexte  -<-0 


arktu,  aussi 


Planche  CLII  et  CLIII. 


Les  planches  citées  présentent  deux  moitiés  d’un  texte  très  endommag:é  de  l’an  XIII 
et  XIV,  d’un  roi  quelconque  de  la  XX‘®“®  dynastie.  Les  dates  sont  remarquables,  car  elles 
nous  mentionnent  les  5 jours  épagomènes,  que  l’on  rencontre  si  rarement  sur  les  monuments. 

La  ligne  nous  paraît  contenir  une  espèce  de  titre,  Fan  X . . . jours  audessus  de  l’année 
an-n-kri^  apport  du  kri,  nommé  (nom  effacé). 

Les  deux  lignes  suivantes  sont  mutilées,  mais  elles  ont  contenu  les  noms  de  divers  fonc- 
tionnaires, hommes  ou  ouvriers,  rt~u^  peut-être  occupés  à la  construction  du  tombeau  royal.  — 
Wnnum.  Le  signe  iüt  a la  fin,  peut  être  expliqué  par  80,  probablement  le 
nombre  des  ouvriers. 

La  ligne  4 mutilée  au  commencement  a contenu 
rnpi-t  13  hru  hri  rnpit  msu  osiri 

Van  13  jour  audessus  de  Vannée^  naissance  d’Osiris. 

Au  jour  de  la  naissance  d’Osiris,  une  tache  quelconqne  est  achevée  par  les  ouvriers  et 
le  chef  de  la  ville  Ensuite  quelques  jours  de  mois  sont  énumérés,  et  après 

une  addition,  qui  donne  la  somme  de  85;  avec  ce  chiffre  et  d’autres  est  formé  le  revenu  ou 
quelque  chose  de  pareil  de  700,  et  quelques  dizaines  de  sacs,  probablement  de  graines  ou 
d’autres  productions  agricoles. 

Ligne  6,  mentionne  le  jour  de  la  naissance  de  Horus  et  ce  jour  (ligne  7)  le  com- 
mandant de  la  navigation  va,  donnant  ses  hannuti,  ses  ustensiles,  pour  ramener  le  divin 

prêtre  du  second  ordre  ^Amun.  A la  ligne  8 on  lit:  le  jour  de  naissance  de  Set,  suivie 

d’une  phrase  qui  cite  une  cathégorie  d’employés  répétée  maintefoîs  dans  ce  fragment, 
mais  que  je  ne  sais  lire.  On  rencontre  ces  groupes  ligne  2.  6 8.  9.  10.  deux  fois  et  à la 

planche  suivante  aux  lignes  4.  5.  6 et  7.  La  forme  la  plus  complète  paraît  être  de  la  ligne 

6 et  8 pl.  CLIII  suivi  de  la  forme  ^ à la  ligne  4‘^“®  des 

deux  pages.  Une  même  initiale  paraît  commencer  les  phrases  4.  8.  CLIII  14.  16  et  17.  mais 
je  n’ose  l’affermir. 
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La  ligne  9 indique  le  jour  de  la  naissance  d’Isis  (comparez  la  plirase  à la  ligne  5, 
10  et  7 de  la  planche  suivante). 

La  ligne  10  nomme  le  jour  de  la  naissance  de  Nephtbys^  probablement,  car  le  nom  de  la 
déesse  est  effacé.  Ce  jour,  comme  l’indique  la  ligne  première  de  la  planche  suivante,  un 
fonctionnaire  quelconque  allait  aux  ouvriers  de  la  chapelle  funéraire.  Le  sens  de  la  phrase, 
dans  laquelle  se  rencontrent  les  pronoms  personnels  du  pluriel  n et  sn  m’échappe,  lin  scribe 
nommé  Pabasa^  j figure  aussi. 

La  12'®“®  ligne  est  aussi  mutilée;  les  restes  des  sens  font  présumer  qu’il  est  encore 
question  d’un  jour  épagomène;  toutefois  la  ligne  14  contient  la  date  du  second.  Nous  pou- 
vons lire  le  commencement;  l’an  14  jour  (jour  de  l’an)  naissance  de  Raharynayis  le  pharaon 


Il  s’agit  d’une  visite  au  t'a  ou  bourguemestre  par  un  employé.  Celui-ci  porte  quelque 

objet  ou  cadeau,  ün-yri-pa  h Selon  la  ligne  13^^“®  celui-ci  est  accompagné  d’un  autre 

personnage,  un  sym , placé  à la  tête  de  quelques  inférieurs  du  t'a.  Le  reste  est  indéchif- 
frable pour  moi. 

La  ligne  14  indique  le  second  jour  du  premier  mois  de  s’e  de  l’an  14 

la  ligne  16  le  3*^”“®  | , la  ligne  17,  le  4*®“®  la  ligne  18,  le5‘®“®  O. 

La  ligne  20^®“®  a contenu  encore  une  date  que  nous  regrettons  ne  pas  pouvoir  lire,  si  le 
texte  était  moins  mutilé,  nous  pourrions  peut-être  en  tirer  des  conclusions  non  sans  intérêt 
pour  les  moeurs  égyptienes. 

Le  jour  de  la  naissance  de  Raharmayis  le  pharaon,  me  paraît  être  incontestablement 
prouvé  par  ce  texte,  comme  coïncidant  avec  le  jour  de  l’an;  mais  les  doutes,  que  l'état 
mutilé  de  notre  texte  justifie,  ne  seront  pas  irrévoquablement  dissous,  car  pas  une  seule 
ligne  mentionne  l’an  quatorze:  comp.  2,  4,  6,  8,  10,  une  lacune  ayant  enlevé  une  grande 
partie  du  texte.  Même  à la  ligne  8 on  pourrait  soutenir  que  le  texte  a contenu  l’an  13, 
mais  je  persiste  pourtant  à croire  que  ma  lecture  est  la  seule  vraie  et  que  l’on  a collé  en- 
semble deux  fragments  entre  lesquels  une  espace  devrait  être  laissée  vide. 

11  paraît  suivre  par  notre  texte  que  l’on  avait  la  coutume  de  faire  le  compte  aux  jours 
épagomènes  et  que  l’on  rendait  visite  aux  fonctionnaires  le  jour  de  l’an;  peut-être  qu’aussi  on 
donnait  alors  quelque  étrenne. 


Planches  CLIV. 
Fragments  de  Hymnes. 


J’ai  réuni  sur  cette  planche  deux  fragments  de  deux  papyrus  différents,  ayant  contenu 
des  hymnes.  Peut-être  que  ces  fragments  de  textes  complètent  ceux  d’autres  collections. 
Seulement  quelques  courts  versets  nous  sont  restés.  Le  fragment  a commence  par  les  grou- 
pes ym-any-u^  p.ns  connaissant  les  êtres  vivants,  suivi  de  tpro-u  ici  signifiant  des  chants. 

Ligne  3 Ifu-f-hati-u , il  (dieu)  regarde  les  intérieurs:  à savoir  des  hommes.  Le  verset 
suivant  commence  par  JVutr  dieu,  le  dieu  par  excellence.  Ligne  5.  Les  dieux  ni  les  êtres 
n’existeraient  (sans  le  dieu  suprême)  etc. 

Le  fragment  6,  est  de  contenu  analogue.  La  ligne  2 nous  indique  que  le  dieu  est  le 
seul  dieu  et  à la  ligne  4 il  est  question  de  l’intention  du  coeur.  La  ligne  7 dit;  j’ouvre  à 
lui  dans  mes  prisons. 

Ligne  8.  Il  répond  à mon  désir  (mon  coeur).  A la  ligne  9 on  rencontre  le  groupe 


très  rare 


comparez  pour  ce  mot  ce  que  ]’ai  dit  à la  page  180. 
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Planches  CLV  à CLVn. 

Liste  de  revenus  du  temps  de  la  dynastie. 


Un  heureux  hasard  nous  a fait  découvrir  deux  pages  manquantes  au  papyrus  publié  sur 
les  planches  C et  CI.  Cette  trouvaille  nous  a appris  qu’en  outre  le  fragment,  planches  XCVI 
et  XCVll,  appartenait  aussi  à notre  leste ^ qui  compte  maintenant  quatre  pages  entières  et 
une  sur  le  revers;  les  revers  des  autres  pages  ne  portant  d’ écriture. 

Pour  les  remarques  générales  au  sujet  de  ce  texte,  je  me  tiens  à ce  que  j’ai  dit  aux 
pages  135  et  136;  mais  la  traduction  de  la  planche  CI,  que  j’ai  encore  reproduit  sur  la 
planche  CLV,  avec  son  fragment  manquant,  doit  être  complétée. 

A la  première  ligne  il  s’agit  encore  d’une  recette  dans  la  ville,  l’an  XII,  le  mois 
de  S’e  le  12,  consistant  en  blé  du  temple  de  Menlu  seigneur  de  Thèbes,  par  le  scribe 
timesu  de  la  chapelle  funéraire  et  les  deux  portiers. 

Li  gne  2,  par  la  main  du  scribe  du  compte  JYesisuamun  du  temple  de  Amunrasonter\ 
étant  de  la  main  du  pêtre  de  Mentu  Amunman  6 sacs,  ensemble. 

Ligne  3,  Le  pêtre  Panehasi  4 sacs,  l’architecte  SParoro  2 sacs,  ensemble  6 sacs.  — 
Revenu  de  JVtr-^^rti. 

Ligne  4,  Recette  de  l’an  12,  4'^“®  mois  de  S’e,  jour  13,  dans  \&  Enau  , résidence,  du  roi 
Ra-usr-ma-meri-amun  v.  s.  f.  par  le  scribe  Thutimesu , de  la  chapelle  funéraire  et  les 
deux  portiers  et  auprès.  Ligne  5,  la  Kemai  de  Amun  Nn^mnofre.  Les  comptes  du  grand 
de  la  résidence  Hrinofre^  30  sacs. 

Li  gne  6,  Recette  l’an  douze,  le  4‘®“®  mois  de  S’e,  le  13,  par  la  main  du  scribe  Thuti- 
mesu de  la  chapelle  funéraire  et  des  deux  portiers,  de  la  Kemai  (T Amun  Hnt-tati  et  le 
scribe  Ifesisuamun  du  magasin. 

Ligne  7,  consistant  en  grains  pour  la  résidence  du  roi  Ra-nsr-ma-mri-amun , d\x 

grand  de  la  résidence  Hrinofre,  30  sacs,  faisant  entrer  au  premier,  du  prêtre  ? 

du  temple  de  Ra. 
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Ligne  8,  Recette  à ce  jour  en  blé  pour  le  temple  de  Mentu,  le  seigneur  de  Thèbes,  par 
la  main  du  Hu,  üsrü-nytu  8 sacs,  et  d’avance  du  4*^™®  mois,  6 sacs,  ensemble  14  sacs. 

Ligne  9,  L’an  douze,  4‘^“®  mois  de  S’e,  jour  16,  expédition  vers  l’occident  de  la  ville , par 
le  scribe  Thutimesii,  de  la  chapelle  funéraire  arec  le . . . . du  y^numu  Thutius’bi 

Ligne  10,  Recette  dans  la  ville  (V^niy  l’an  douze,  le  4*^“®  mois  de  S’e,  le  vingt,  par  le 
scribe  Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire  et  les  deux  portiers,  ensemble  de  sacs  402,  l’en- 
semble des  blés 

Ligne  11,  du  temple  de  j^num , seigneur  de  la  place , moyenant  l’auditeur  Paaaaa  et 
Je  scribe  du  pêtre  Panehasi  dans  le  magasin  du  temple  de  seigneur  à Ani^  ensemble 

de  sacs  337  entremêlés. 

Ligne  12,  Récette  à ce  jour,  par  la  main  de  l’auditeur  Paaaaa  et  le  Hanuti^  Sahta- 
nofre , avec  ses  sémailles  120  sacs. 

Ligne  13.  — Délivré  au  hanuti, ....  amün  et  au  hanuti  Amun^  80  sacs.  Encore  6’/» 
sacs  encore  13'/î  sacs,  ensemble  220  sacs. 

Placé  dans  la  barque  du  y^numu^  Thutius'hi. 

Ligne  15,  Recette  dans  les  mains  à ce  jour  par  le  scribe  Thutimesu^  placée  dans  la 
barque  du  pêcheur  Katt^  98'/2  et  24'/i  ensemble  123  sacs. 

Ligne  16.  Ensemble  de  sacs  343.  Sortie  de  la  masse  de  sacs,  6,  reste  pour  le  grenier  du 
pharaon,  337  sacs. ...  et  65  sacs  ensemble  302  (402). 

Planche  CL VI  ligne  1.  Recette  l’an  douze,  le  quatrième  jour  de  S’e,  le  21,  par  le  chef 
Paaaaa  du  côté  droit  de  la  ville,  consistant  en  blés,  apportés  par  la  main  du  .scribe 
Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire  et  les  deux  portiers. 

Ligne  2,  dans  la  barque  du  -^^nurnu  Thutius'hu  et  la  barque  du  pêcheur  Eatt^  dans 
la  ville  d'Ani,  sacs  3(3)7  ensemble.  Apport  du  chef. 

Ligne  3,  consistant  en  blés  du  pêcheur  Katl  IIOV4  sacs,  placés  avec  les  blés  Ae[Sahutà) 
nqfre  1 sac,  ensemble  de  sacs  IIIV4,  • . • • 2 sacs,  le  ....  sacs  VU. 

Ligne  4,  Kesisuamun  du  'xjn , sacs  */4,  Eatt.,  sacs  */4- 

Ligne  5.  Apport  du  chef  du  côté  droit  de  la  ville,  consistant  en  blés  du 
Thutius'biu  sacs  203®/4,  placés  avec  la  masse  du  ymumu  20  sacs,  ensemble  225  (3)  sacs. 

Ligne  6.  Recette  l’an  12,  4^^“®  mois  de  Pr,  jour  6,  par  la  main  du  scribe  des  comptes 
Eesisuaniun  du  temple  <PAmun^  par  la  main  du  scribe  Thutimesu  de  la  chapelle  funéraire 
et  le  portier  Thutimesu,  dans  la  maison  au  blé,  8' U sacs,  blé  2'/4,  ensemble. 

Ligne  7.  Entrée  du  scribe  Thutimhbi 7(^U)  sacs  le..  ..  Pay^aro  ^U  de  sac,  ensemble  S'/i- 
L’auditeur  Atur  IV2  sac  et  le  ...  . y^pnsumesu  *U  de  sac,  ensemble  2'lu  Entrée  de  graines 
10^/4  sacs. 

Ligne  8.  Apport  de  la  Eemai  de  Amun  hnttati , au  jour  de par  le  scribe 

Thutimesu  WU  de  sac. 

Ligne  9.  Recette  à ce  jour  dans  la  ville ....  par  la  main  du  ... . Panehasi.,  4 sacs,  et  le 
chef  des  Mai'aiu.,  Eesiamun  1 sac,  et  le  j^numu  Pay(aro  1 sac. 
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Ligne  10  et  le  pêcheur et  le sac. 

Ligne  11.  Recette  dans  la  ville  de  Atur^  par  la  main  du  scribe  des  comptes  Hesiamun 
du  gymnase,  par  les  mains  du  Uu  Aaunu^  12  sacs,  et  des  mains  du  Hu  Pay^aro  P/î  sacs, 
ensemble  de  blés  1 (3'/j)  sacs. 

Planche  CLVII.  Ligne  1,  comparez  la  planche  XCVII.  — Recette  Pan  12,  levier  mois  de 
<S"m,  jour  9,  m.pa  avec  le  (.f*)  sacs  12,  froment,  apporté  dans  la  ville  de  Atur  par  l’archi- 
tecte {koati)  et  le  hu  Aaunu. 

Ligne  2,  et  avec  (les  sacs)  du  Hu  Pay(aro  de  sac,  ensemble,  graines  13^U.  L’auditeur 
Panehasi  et  le dans  la  ville  pour  le  trésor,  4 sacs. 

Ligne  3.  Le  chef  des  Mafaiu^  Aesiamun  1 sac,  l’ensemble  des  sacs  5.  Réception  ce 

jour  de  la  Kemai  CCAmun  Hnttati.  Le  chef  du  grenier  faisait  entrer  les  semailles 

12  sacs  et  6V2  sacs.  11  faisait  entrer  au  grenier,  étant  chef  du  grenier,  les  graines  sacs  l8'/j. 

Ligne  5.  Recette  de  l’an  12,  4'^“®  mois  de  pr^  jour  11,  par  la  main  des  deux  portiers, 
étant  des  blés  du  Se^em  du  pharaon , étant  donnés  par  le  scribe  des  comptes  Aesiamun  . . . 
sacs  4.  . . . 

Ligne  6 emsemble des  céréales  22  sacs,  des  blés  21 ‘/a,  encore  des  graines  10^/4. 

Ligne  7.  Recette  l’an  12,  4*®“®  mois  de  Pr , jour  13,  par  la  main  du  scribe  Sahtanofre, 
consistant  en  blés  du  Hu  Arii^  20  sacs,  entremêlés  en  une  seule  masse. 

Ligne  8,  des  blés  pour  le  temple  de  Sebak,  seigneur  de  Atur^  lO^i  sacs.  Des  blés  pour 
le  Sey^em  du  pharaon,  étant  l’entrée  du  scribe  du  compte  Aesiamun  du  temple  (AAmunra- 
sonter  8 sacs. 

Ligne  9,  — étant  l’entrée sacs  P/i  ensemble  de  sacs  20. 

Ligne  10.  Recette par  la  main  du  scribe  du  compte  Aesiamun  du  temple  A^Amun^ 

consistant  en  blés  par  le  Sey^em  du  pharaon  par  la  main  de ....  (?) 

Ligne  11 Amun  du  temple du  prêtre 4 sacs 

Le  texte  est  analogue  à une  quantité  d’autres  que  nous  avons  déjà  traités.  Il  est  très 
vraisemblable  que  l’ensemble  de  tous  fournira  des  données  intéressantes  pour  l’administration 
des  subalternes  des  anciens  pharaons. 


Planche  CLVIII. 
Liste  d’ouvriers. 


La  première  ligne  du  petit  manuscrit,  probablement  une  page  complète,  nous  a conservé 
une  note  administrative.  Ce  texte  contient:  Pa  aput  n pa  mn  n na  Sau,  l’énumération  du 
rançon  journalier  de  froment,  probablement  pour  les  ouvriers  qui  suivent  et  qui  sont  occu- 
pés, selon  la  ligne  2,  m tema  dans  la  ville,  le  nom  de  la  ville  est  mutilé  ; aussi  le 

reste  de  cette  ligne  est  fruste,  on  y lit  à la  lin  encore:  na  uinuu-n-yn ^ les  offrandes  du  yn. 
Les  9 lignes  suivantes  commencent  toutes  par  ktau,  probablement,  un 

maçon  ou  tailleur  de  pierres.  — Suivent  une  série  de  noms  propres.  Le  premier  nom  se 
lit  encore  ligne  10,  Paasi.  Le  second  peut  être  lu  aussi  à la  ligne  4, 

ou  Kai  puai. 


Ptuxi  (Z 
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Ligne  4.  Pa-aayt  et  Naipuai  ligne  5 S'nnu  pa  sn  n pa  aa  fat'a;  S'ennu  le  frère 
du  grand  chef.  Ligne  6,  Aahuutesu.,  du  temple  de  aahu  (la  lune). 

La  ligne  7 est  mutilée  et  pour  la  ligne  8,  comparez  la  ligne  11,  qui  donne  le  nom  udru 
suivi  de  Saii  n pa  pri , Aru  le  chasseur  de  cette  maison. 

Ligne  9.  Ifesisuamun  pa-tp-ah.,  chef  de  l’étable. 

Ligne  10.  Asit  et  Mrapu.  Ligne  11  encore  Aru. 

Avec  ce  document  la  sérié  de  textes  que  nous  nous  proposions  de  publier  est  à son  terme. 
Puisse’t-il  arriver,  qu’un  autre  se  trouvait  inspiré  à entamer  le  reste!  Il  y a encore  beaucoup 
de  monuments  intéressants  à Turin,  pouvant  remplir  plusieurs  tomes  de  notre  édition. 
Ceux  qui  se  mettront  au  travail  peuvent  être  surs  de  trouver  un  bon  accueil.  Nos  confrères 
ont  déjà  apprécié  notre  publication  et  pour  en  faciliter  Tétude,  nous  avons  jugé  que  les 
index  qui  vont  suivre  sont  indispensables.  Les  traductions  de  Mr.  Chabas  y sont  ajou- 
tées, elles  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  apprécier  la  valeur  de  ces  textes. 


Traductions  de  Mr.  Chabas. 


Planches  43.  SS.  Mélanges  Egyptologiques  lllîème  série  page  45. 

))L’an  29  du  mois  de  pachons  le jour.  A parlé  le  Scribe  Pentaour  au  scribe 

BAmeunakhtou.” 

»Le  scribe  de  la  comptabilité  Hat-nakhtou  et  les  pères  divins  de  cette  demeure  ont  écouté 
»ce  qui  se  dit  chez  les  manouvriers.  On  leur  a dit:  oh!  l’on  nous  fait  arriver  en  face  de 
«la  faim,  en  face  de  la  soif.  Nous  sommes  sans  vêtements;  nous  sommes  sans  breuvage;  nous 
«sommes  sans  poissons;  nous  sommes  sans  fourage.  Ayant  envoyé  vers  le  pharaon,  notre 
«seigneur^  pour  tout  cela,  nous  enverrons  vers  le  gouverneur,  notre  supérieur.  Qu’il  nous 
«soit  donné  les  moyens  de  vivre!  On  leur  a laissé  des  vivres  le  de  Tobi  pour  la  journée.” 

Planche  43.  ligne  6 à 10. 

«L’an  29,  de  Phamenot  le  1®^” 

«Ouverture  des  enceintes  par  les  ouvriers  établis  à la  nécropole,  emmenés  aux  provi- 
«sions  par  les  trois  sergents.  Lemanouvrier  Mésou,  fils  d’Aanakhtou,  a dit:  Sainteté  d’Ammon! 
«Prospérité  du  souverain,  vie-santé-force , dont  la  grandeur  des  esprits  tue! 

«J’ai  déjà  porté  l’affaire  au  supérieur  aujourd’hui  même,  parce  qu’il  (le  manouvrier 
\>Mèsou)  s’est  livré  au  repos  et  que  ses  anciens  (?)  compagnons  me  l’ont  dit.  Mais  ce  n’est 
«pas  moi  qui  le  ferai  châtier  pour  son  jurement  par  le  nom  du  pharaon.” 

Comparez  le  deuxième  volume  des  Transactions  de  la  Société  (T Archéologie  biblique 
de  Londres. 

Transactions  of  the  Society  of  Biblical  Archaeology  Vol.  1 Part  2,  1872  page  173. 
Hébraeo-Aegyptiaca  Par  F.  Chabas,  § III,  page  177  SS.  voici  la  traduction  littérale  du  rapport 
daté  du  3 de  phamenot:  Les  ouvriers  installés  au  Kher  ont  ouvert  les  barrières.  Les  trois 
Hutou  (sergents,  surveillants)  sont  partis  pour  les  approvisionnements.  L’ouvrier  Mésou 
fils  d’Aanekhtou,  a dit:  l’Auguste!  Celui  qu’  Ammon  dilate!  Le  souverain  Royal!  Celui  dont 
les  volontés  sont  plus  fortes  que  la  mort!  Je  porte  aujourdhui  l’affaire  devant  le  supérieur 

qu’il  se  soit  couché , je  l’ai  dit  à ses  compagnons ; mais  il  ne  m’appartient  pas  de  le 

faire  châtier  pour  son  jurement  par  le  nom  du  Pharaon.” 

Mélanges  Egyptologiques , page  49. 

Planche  XLIV.  11  à 17.  «Sont  partis  pour  ouvrir  l’enceinte  pour  parvenir  jusqu’à  la 
ville,  les  manouvriers.  Les  trois  sergents  m’en  ont  entretenu  sur  le  portail  de  la  ville. 
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Fait  partir  les  deux  rapporteurs  arec  le par  le  scribe  Amonnaklitou  de  la  nécropole; 

mis  deux  ouvriers  pour  les  ramener.  Venue  du  rapporteur  Khentirif  pour  nous  dire:  Kheft- 

amon  avec  Kenna,  fils  de (et)  Tat  avec  Maoui  et  Méri,  ont  dit:  Nous  ne  reviendrons 

pas.  Dis-(le)  à tes  supérieurs.  Ils  se  tiennent  avec  leurs  compagnons.  Oui,  est-ce  que  l’ou- 
verture de  la  faim  ne  s’approche  pas?  Grande  rumeur.  Je  donne  une  repense  plus  grave 
qu’on  ne  saurait  le  dire.  Ah!  honorerait  on  les  prévarications  dans  le  palais  du  pharaon? 
Ainsi  disent-ils. 

Or,  nous  sommes  allés  pour  entendre  leurs  bouches,  et  ils  nous  ont  dit  la  parole  du  coeur 
en  vérité. 

PI.  XLIV,  1.  17,  a pl.  XLV,  1.  5.  Page  51.  »L’an  29  de  (Phamenoth)  le  28.  Le  nommé 
»Kaïto  est  parti,  parce  qu’il  va  pour  conduire  les  dieux  du  midi  aux  panégyries. 

«Le  supérieur  des  Madjaiou,  Nohemphra,  fils  de  Nehasi,  est  venu  pour  dire  aux  trois 
Bsergents  des  ouvriers  qui  président  à la  clôture  de  la  nécropole  {et  sont  postés)  prés  d’elle, 
«d’après  la  parole  du  gouverneur: 

«Que  j’aie  fait  que  vous  ne  soyez  point  allé  iiux  provisions,  ce  n’est  pas  moi  qui  vous 
«ai  fait  ne  point  y aller.  Je  n’ai  aucune  chose  à vous  apporter.  Mais  vous  dites:  N’enlève 
«pas  nos  vivres.  Suis  je  donc  le  gouverneur  investi  du  droit  d’enlever?  Ce  n’est  pas  moi  qui 
«ai  placé  celui  qui  a fait  tout  ce  qui  est  arrivé.  Ouvrez  quelques-uns  des  greniers  sous  son 
«autorité.  Je  vous  donne  ce  que  vous  y trouverez. 

«Le  scribe  Hora  de  la  nécropole  leur  dit:  Il  vous  e.st  donné  la  moitié  des  vivres;  je  vais 
«moi-même  vous  faire  le  partage.” 

Pl.  XLV,  1.  6 à Pl.  XLVI,  1.  13.  »L’an  29,  de  pashons  le  2.  Donné  les  deux  mesures 
«de  blé  aux  ouvriers  pour  la  nourriture  du  1®*^  pashons,  par  Amonshaou  et  Ousorbanakbtou. 
«Le  chef  ouvrier  Khons  a dit  aux  manouvriers:  Voyez!  Je  vous  ai  dit:  Prenez  des  vivres; 
«vous  descendrez  au  port,  dans  le  donjon,  que  les  jeunes  gens  du  gouverneur  le  lui  disent. 

«Puis  le  scribe  Amonnakhtou  s’occupa  de  leur  faire  donner  des  vivres  qui  étaient  déposés 
«au  port,  ainsi  qu’on  le  leur  avait  dit. 

«Puis  l’une  des  enceintes  ayant  été  ouverte,  le  scribe  Amonnakhtou  alla  et  leur  dit: 
«Pourquoi  avoir  forcé  l’entrée  du  port?  Je  vous  ai  donné  (moi-même)  des  grains  surlheure. 
«Donc,  partez  (ou)  je  vous  tiendrai  coupables  pour  tout  objet  pour  lequel  il  y aura  eu 
«déplacement.” 

«Je  les  ai  ramenés  de  nouveau  au  supérieur.” 

Pl.  XLVI,  1.  14  à 18,  page  55.  L’an  29,  de  Pashons  le  13. 

«Ouverture  des  enceintes  par  les  manouvriers , disant.  Nous  avons  faim,  et  se  tenant  assis 
«derrière  le  temple  de  Baïenra-Meriamon  (Méneptah  I).  Ils  en  appelèrent  au  commandant 
«de  la  ville  qui  passait,  et  il  leur  envoya  le  jardinier  Saounefer,  fils  de  Pimenmenament 
«pour  leur  dire:  Voyez!  Je  vous  donne  les  50  mesures  de  grains  pour  (tenir)  le  serment 

«qui  a été  fait  par  le  pharaon  de  vous  donner  des  vivres.” 

Pl.  XLVIII,  17  à 23. 
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»L’an  29,  de  méchir  le  13.  Au  donjon  de  la  nécropole.  Dit  (aux  manouvriers  par  le 
Bscribe)  Mon  tournés:  Voyez!  je  vous  dis  ma  réponse:  Allez  vers  le  supérieur;  vous  pren- 
»drez  vos  outils;  vous  fermerez  vos  portes;  vous  emmènerez  vos  femmes  et  vos  enfants.  Je 
»vaîs  aller  avec  vous  au  temple  de  Menmara  (Seti  I)  et  je  vous  y installerai  aujourd’hui” 

Comparez  Chabas,  p.36. 

L’an  29,  du  mois  de  pashons  le  15. 

Le  manouvrier  Ounantaf  a dit  au  scribe  Amennakhtou  et] au  Chef  ouvrier  Djetsou : 

Vous  êtes  mes  supérieurs,  et  vous  êtes  les  gardiens  du  quartier  des  tombeaux;  Le  pharaon 
votre  seigneur  vous  a comblé  de  louanges,  en  disant:  je  n’entends  plus  de  parole;  je  n’aper- 
çois plus  de  vol  dans  les  lieux  grands  et  dans  le  lieu  profond. 

J’ai  gardé  le  secret;  mais  voyez! 

Ousoremha,  en  la  compagnie  de  Pentaour,  a enlevé  des  moellons  sur  le  sommet  de  la 
chapelle  funéraire  de  l’Osiris-roi  Ousormara-Sotepenra  (Ramsès  II) , le  dieu  grand. 

Puis  il  a emmené  un  taureau  qu’on  dressait  sur  l’esplanade  du  temple  d’Ousormara- 
Sotepenra,  et  il  est  (maintenant)  dans  son  écurie. 

Puis,  il  a violé  trois  femmes 

La  citoyenne  Mennat,  qui  est  avec  Kenna;  La  citoyenne  Taiouenset,  qui  est  avec  JNakh- 
touamon;  La  citoyenne  Taourhatapi,  qui  est  avec  Pentaour.  Vous  voyez  l’endroit;  le  ila- 
bellifère  Hora,  qui  préside  à l’endroit  d’où  l’on  emporte  la  pierre,  a dit:  Le  chef  ouvrier 
Panéba,  mon  père,  a mis  deux  hommes  à emporter  la  pierre  de  là. 

Page  40,  phrase  finale  de  la  planche  48.  xQu’il  soit  avisé  à ce  que  vous  avez  à faire  à 
eux;  sinon  je  dirai  rapport  d’eux  au  roi,  mon  seigneur.” 


Je  viens  de  recevoir  le  Vlième  Volume  des  Records  of  The  Past^  publié  sous  la  rédaction 
habile  de  notre  savant,  Samuel  Birch,  3 February  1876.  Mr.  Chabas  y a inséré  une  intéres- 
sante traduction  de  notre  conte,  publié  sur  les  planches  79  à 82,  qu’il  a arrangé  un  peu 
autrement.  Il  paraît  cependant  qu’il  se  range  à notre  disposition  des  petits  fragments, 
du  moins  d’après  sa  traduction  je  crois  devoir  l’accepter.  Il  croit  la  planche  82  être  la 
première  du  manuscrit,  ce  qui  se  peut  fort  bien.  11  la  traduit  de  la  manière  suivante, 
en  numérotant  les  diverses  phrases , mises  entre  deux  points  rouges  dans  le  manus  erit. 
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Records  of  the  past,  VI.  pag.  153. 

The  Taie  of  the  Garden  of  Flowers. 


PI.  82.  Ligne  1.  »(1)  She  led  me  hand  in  hand,  and  we 
•went  into  lier  garden  to  converse  together. 

(2)  There  she  made  me  taste  (ofj  excellent  Ligne  2.  honey. 

(3)  The  rushes  (of  the  garden)  were  verdant  and  (ail)  its 
hushes  flourishing. 

(4)  Ligne  2.  There  were  currant  (trees)  and  cherries  redder 
than  the  ruby. 

(5)  The  ripe  peaches  (of  the  garden)  L.  4.  ressembled  bronze  , 

(6)  and  the  groves  had  the  lustre  of  the  stone  nashem 
(greeu  felspar). 

(1)  The  menni  unshelled  like  cocoa  nuts  Ligne  5.  they 
bronght  to  us. 

(8)  its  shade  was  fresh  and  airy,  and  soft  for  the  repose 
of  love. 

(9)  Ligne  6.  When  she  met  me,  the  daughter  of  the  Chief 
(high)  Superintendent  of  the  orchards 

(10)  had  sent  her  as  the  messenger  of  love, 

(11)  » Corne  to  me”  Ligne  7.  she  called  unto  me, 

(12)  »and  enjoy  thyself  a day  in  the  room  of  a young  girl 
who  belongs  to  me. 

(13)  The  garden  is  to  day  in  its  glory. 

(14)  There  is  a terrace  and  a parleur.”  [Here  there  is  a la- 
cuna  of  about  one  line.  The  messenger  now  addresses  herself 
to  the  seductive  Phryne,  who  bas  sent  her]. 


PL  79,  Ligne  1. 

(15)  »When  noble  men  behold  thee , they  are  joyful,  and 
thy  sight  ravishes  them, 

(16)  let  them  corne  to  thy  habitation, 

(17)  Ligne  2.  and  bring  their  precious  jewels  with  them, 

(18)  that  they  may  be  intoxicated  by  the  embraces , withont 
having  been  drunk. 

(19)  Hear  me.  Ligne  3.  they  corne  with  their  riches, 

(20)  and  they  bring  the  liquor  lïak, 

(21)  for  ail  thy  young  maidens,  (they  bring), 

(22)  ail  kinds  of  bread  for  repast, 

(23)  cakes  Ligne  4.  of  yesterday  and  fresh  of  to  day, 

(24)  and  ail  the  delicious  fruits  for  parties  of  pleasure. 

(25)  Corne  and  make  this  a happy  day”. 

(26)  Ligne  5.  From  the  first  to  the  third  day  she  was  seated 
in  the  shade, 

(27)  her  Khemmes  was  at  her  right  hand , and  L.  6.  her  servant 

(28)  carried  out  ail  her  orders. 

(29)  A cask  of  bcer  was  placed  upside  down. 

(30)  That  she  might  drink  there  of  at  her  pleasure,  and  her 
brother  also. 

(31)  Her  Ligne  7.  servant  was  a sister  in  her  rendez-vous. 

(32)  


Here  ends  the  second  page , the  commencement  of  the  third  is  wanting , as  is  also  the  first  words  of  ail  the  remaining  Unes , 
from  them  we  gather  that  the  young  lover,  who  is  described  as  a prince,  entered  into  the  enjoyment  of  the  voluptucus  pleasures 
prepared  for  him  by  the  lady,  the  messenger  (l’entremetteuse)  then  cornes  to  him  to  profit  by  his  liberallity  while  his  good 
humour  remains,  and  urges  him  to  — 


(33)  Planche  80.  1.  »Bestow  on  her  (the  lady)  a necklace 
of  lapis  lazuli , or  of  lilics  and  tulips , 

(34)  Ligne  2.  give  enough  for  ail  her  maidens, 

(35)  and  let  this  be  a day  of  joyfulness." 

The  prince  now  speaks. 

(36)  I corne  forth  from  the  shady  hower , from  the  secret  place , 

(37)  Ligne  3.  and  the  maidens  perceved  me  and  said, 

(38)  behold  him,  he  is  really  going  away, 

(39)  corne  let  us  caress  him,  and  make  him  fulfil  his  day; 

(40)  Ligne  4.  let  us  use  ail  our  arts  to  retain  him”. 

(41)  She  had  in  her  mouth  a sycomore  fruit. 

(42)  Her  gardener  came  and  said  unto  her, 

(43)  Ligne  5.  Attention  (listen)  it  is  the  brother  of  the  queen , 

(44)  thon  art  then  comparable  to  this  august  lady. 

(45)  If  there  is  no  servant  I myself  will  he  the  waiter, 

(46)  Ligne  6.  who  will  serve  thee  whom  thy  love  captivâtes. 

(47)  She  sufifered  him  to  place  her  in  her  pavillion  of  the  grove. 

(48)  She  offered  me  no  Ligne  7.  coarse  (common)  beveiage 
to  drink. 

(49)  I did  not  fill  my  stomach  with  river  water. 

(50)  We  amused  onrselves  by  jesting  Ligne  8.  and  saying: 

>All  drinking  is  forbidden  here”. 

(51)  By  my  life,  my  well  beloved  one , bring  me  close  to  thee. 

(52)  The  sycomore  fig 

[Here  ends  the  lower  part  of  page  three.  From  the  fragments 
that  remain  the  following  sentences  may  be  restored.] 

(53)  Planche  81.  1.  Give  me  the  sycomore  fig  that  thy 
lips  hâve  tasted 

Dans  la  préface  Mr.  Chabas  dit.  »My  translation  wds  first  read  before  the  Académie  des  Inscriptions  et  Belles  lettres  at  Paris. 
17°  Aprü  1874,  and  published  in  Les  complus  rendus,  4°  Sérié,  Tome  U,  p.  117.  It  is  substantially , the  same  as  that  wich 
is  now  presented  in  a english  version”. 


(54)  and  let  me  eat  of  it. 

(55)  s>I  do  not  kiss  with  my  lips  only”. 

(56)  ....  Ligne  2. 

(57)  such  were  my  pleasures  in  the  Pavülion  of  the  grove. 

(58)  There  1 rested  ail  the  while; 

(59)  She  was  with  me  as  a sister  with  her  brother. 

(60)  Ligne  3.  Then  came  there  other  levers  (to  her  hower); 

(61)  they  were  intoxicated  with  mustum; 

(62)  they  made  themselves  drunk  with  palmwine, 

(63)  and  the  perfumed  drink  of  kemi. 

(64)  Ligne  4.  Ail  desire  to  départ  forsook  me, 

(65)  and  I stayed  in  that  garden  twelve  months. 

(66)  Ligne  5.  (Theni  perceived  atlast  that  they  deceived  me). 

(67)  Then  I threw  away  the  tulip, 

(68)  the  one  that  I had  placed  the  evening  before  in  my 
chamber.  (It  may  hâve  been  a lovetoken). 

(69)  (I  reproached  myself). 

(70)  Ligne  6.  I who  am  a great  military  chief! 

(71)  They  look  upon  me  as  an  inferior  captain. 

(72)  If  they  recommence  this  (rude)  hehaviour 

(73)  I will  not  be  silent  to  them  about  it . . . . 

(74)  (At  the  next  interview) 

(75)  The  crime  is  discovered  (and) 

(76)  I undergo  the  punishment  of  thy  love. 

(77)  That  Tum 

[These  are  the  last  words  of  the  text  which  are  now  visible. 
The  prince  seems  to  charge  (some  deity)  to  avenge  him.] 
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CO 
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Ini- 


Ij  ^Pl.85,  ï.  1 
quité. 

» 133,1.8.  Place. 


89,1.4:  119,1.5. 
Nom  de  déesse. 


terianiiée. 


84,  p.  122.  Ame. 
114,  1.  4.  Mer- 


» 149,1.8. 


» 118,  1.  10.  Nom 
de  dieu. 

Ba-n-anta  » 4,1.  3. 
Ba-n-ra-Mri-amn  » 46.  Nom  de  roi. 

7 i ^ » 71,1.3,4.  Partie 

J L=ll  J ^ J d’un  tombeau 
dontla  facelabau- 
teur  la  largeur 
et  l’epaisseur  sont 
indiquées. 

^ ” 107,1.17. 

I » 119,1.6.  Nom  d’un 
Pays  de  l’orient. 
» 146,1.6.  Nomd’un 
de  l’orient. 
Bst  (Bubaslis)  » 78,1.1.3:124,1.2: 
135,1.2:140,1.58. 
Nom  de  déesse. 
Basamt  » 57,  1.  6.  Nom  de 
femme. 

‘ '2.,  1,7. 


» SI.  >•  3-  ^ 


in  de 


PI.  1 30,  1.  7.  Matin. 

Bak-n-;^nsu  » 58,1.8, 12.Nom  propre. 
Ba-ta-n-anta  » 12, 1.  11.  » » 

» 137,1.3.  Nourriture. 
^2LÎL  » 98,  II.  1.  3.  Mesure. 
ÎÜ72JL  » 92,1. 1,2.  Miraculeux. 

l6i2LP  tL  ’ **’‘’*' 

» 146, 1.  5.  Abimer. 

Bu-tha-amn  » 116, 1.  1: 1 17>  1. 4: 129, 
1.  Nom  propre. 

f » lis,  1.  6:  125,  1.  7. 

Phénix. 

))  137 , 1.  8.  Envelopper. 
” 98,  II.  1.1, 2, 8,9.  Dattes. 

» 19,1.3.  Négliger. 

«L1L 

«5L 


» 131,  1. 1:  14,  1.  8,  5. 
Retrancher. 

» 81,  1.  5. 

» 74,  1. 1.  Céréales. 


131,1.6.  Serpents  vé- 
nimeux. 


Palmier 


J4 

Pa-ua-amn  PL  96,  II.  1.  5.  Nom  pro- 
pre. Le  seul  Amûn. 

dieux  (petits)  pl.  125, 
''  1.9.  (grands)  pl.  125, 1.9. 

Pa-aa-aa  » 155,1.11,12:156,1.1. 
Nom  propre. 
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Pa-sa-aa-phti  Pl.143,11-  Nom  propre. 


Pa-ahu 

Pa-aa-;^t 
Pa  -aa-l’at’a 
Pa-ab 
Pa-an 

Pa-an-kni 

Pa-amn-pa-n;^tu 

Pa-amun-ra-sonter 

Pa-ari 


158,  1.  6.  Temple  de 
la  lune. 

158. 1 . 4.  Nom  propre. 

158.1.5.  » » 

38,  5.  » » 

35, 1.4;  91,11.1.5.  Nom 
propre.  Le  gentil. 
92,  I.  1.9:  94,1.1.3. 
Nom  propre. 

76, 1.  9.  Nom  propre. 
Le  fort  Amun. 

92,  IL  1.5:  101,1.2: 
155,  1.  2.  Temple  de 
Amunrasonter. 
105,1. IG.Nom  propre. 


Pa-airo  » 37,1.14.  » « 

Pa-asiri  » 68,  III.  9.  Nom  de 
ville.  Busiris. 

Pai-nhsi  » 44,  1.19:65,  1.5:66, 
1.4:101,1.3: 101,1.11: 
155:  1.  3:  155,  11; 
156,1.9:157,2.  Nom 
propre.  Painehasi. 
(Le  nègre). 

Pa-uns’u  » 100,2.  Nom  propre 
(Le  loup). 

Pa-ur-aa  » 101,  1.  11,  12:  lOO, 
1.  14.  Nom  propre. 
(Le  très  vénérable). 

Pa-u;^t  » 10, 12:54,  13.  Nom 
propre. 

Pa-ot’i  » 94,  III.  1.  7.  Nom 
propre. 

Pa-bak  » 76,  1.  1:  100,  1.  15. 

Nom  propre  (l’es- 
clave). 

Pa-basa  » 111,  1.  2:  117,  1.  1: 
1S3, 11.  Nom  propre. 

Pa-bu  » 57, 1. 5.  » » 


» 69,  1.  1:  10,  p.  98. 
Quelque  ingrédient. 


Pa-mati  » 90,  II.  1. 2: 92,  II.  1. 7: 
loi , 1. 11.  Nom  de 
temple  ou  de  ville. 
Demeure  de  la  vérité. 


Pa-mntu-nb-uasPl.101,1.2:  155,1.  1:8. 


Pa-nofre 

Pa-Ra-usr-ma-stp-n  Ra 
Pa-Ra-m-hbi 


Pa-hapi 

Pahani 

Pahn 

Pahora 

Pa;('aro 


Pa;^;;numu 

Pa;^num 

Psamentu 

Pa-Sebak 

Pa’stu 

Pakamn 

Pakamnt 

Pakat’a 

Pata-amun-m-apt 

Pa-ta-mtt-amun 

Pa-ta-mta-amun 

Pa-ta-bai 

Pa-thuti 


Pathtu 

Pa-tu-tu 


Temple  de  Mont , 
Seigneur  de  Thèbes. 
» 76,1.3,4,5:  92.  1.4. 

Nom  propre. 

» 76,1. 1.7.PalaisRoyal. 
» 68,  III.  1.3,  12.  Nom 
propre  (Le  soleil  dans 
sa  fête). 

» 72,  II.  4.  Nom  de  ville, 
ou  de  temple  (De- 
meure du  Nil). 

» 100, 1.2.  Nom  propre. 
» 35, 1. 6.  » » 

» 8, 1.  11.  » » 

» 37,  1.  13:  38,  1.  13: 
59,1.4  91,1.1:93,1.3, 
7:  100,1.  13,  15:  145: 
156,1.7,9,11:157,1.1. 
Nom  propre. 

» 94,  ÎII.  1. 7 , pl.  loi , 
1.11.  Nom  propre. 

» 155,  1.  11.  Nom  de 
temple  ou  de  ville. 
» 143,1. 1.  Nom  propre. 
» l5l,  1.  8.  Nom  de 
temple  ou  de  ville. 

» 54,1.12.  Nom  propre. 
» 96,11.  1.2,5:  97,1.2. 

Nom  propre. 

» 129, 1.9.  Nom  propre. 
» 99,11.1.5,7.  » 

» 141,1.1.  » 

» 93,1.3.  » 

» 93, 1. 6.  » 

» 93, 1. 7.  » 

» 19,  b.  Demeure  de 
Thot,  nom  de  temple 
ou  de  ville. 

» 35, 1.  7.  Nom  propre. 
» 38, 1. 4.  » )) 

» 131,1.14,p.  179.  Che- 
min. 

» 81,1.5.  De  hier. 

» 89, 1. 6.  Renverser. 
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Pnpa;^nti  PI.  3G,  1.  k.  Nom  jiropre. 

Pnanta  » 54, 1. 12.  » » 

Pnnsitatîii  » 91,  II.  J.  4.»  » 

Pnnu  » 37, 1. 8.  » » 

Pentaiira  » 10 , 1. 3 : 35 , 1. 16 : 37 , 
1.6:  38,1.7,8:42,1.8: 
47,1.5,10:  57,1.1,5: 
72,  1.  1,  1.  10:92,  I. 
1.  8,  9, 10:94, 1.  6:  III. 
1.  4.  Nom  propre. 
Pntaha  » 10, 1.2, 11.  Nom  propre. 
Pentaharesi  » 96,  II.  1. 4.  » » 

Pentahathrt  » 126,1.4.  Nom  propre. 
Pentas’fit  » 114, 1.9.  » » 

Pnthuti  » 96,11.1.6.  » » 


>in 


» 80, 1. 1 : 81,1.  5.  Fleur. 

» 89,1.7.  Fruits. 

» 75,1.4.  Fruits. 


» 125,1.10.  Partie  pos- 


térieure. 

» 74,1.6. 

» 131,1.9.  Circuler. 


» 131, 1. 5.  Morsure. 

» 89,1.3.  Se  reposer. 
» 136,1.2.  Séparer. 


14 


» 72, 1. 1.  4.  Diviser. 


V7S 

^ t B 90, 1. 6.  Partie. 


»)  121,1.6. 

» 31, 1. 3.  Byssus. 


B 102,11.1.6.  Evacuer. 

» 123,  1.  1.  Porte  de 
rcufer. 


PI.  26,  1.3.  De- 
struction. 

» 142,  1.  1.  Reje- 
ter. 


Pth  » 78,1. 1.3:140,1. 
63.Nom  de  dieu. 


^ I?  f Jli  » 125,1. 11.  Jambe 
inférieure. 


Pthmhbi  » 99,  III.  1.  7. 

Nom  propre. 


m 


^.—J'Pl.G?,  1.  9.  Eten- 
dard. 


» 89,1.5.Soulever. 

» 133 , 1.  5.  Li- 
quide. 

» 77,1.7:93,1.2. 
Reptile. 

» 124, 1.  5.  p.  179. 
Ramper. 

» 73,  II.  1. 10.  Ex- 
pulser. 


Ftta  » 93,  III.  1.  II. 
Nom  propre. 


5 


-2  PI.  132, 1.10:  154, 
1. 9,  p.  1 80.  Pen- 
sée. 

^ AO  :j  » 120,1.9,10.  Nou- 
^ y ' veau.  Ile. 

2—^  » 77,1.7.  Lion. 

Mai  » 44,  1,  14.  Nom 


propre, 

» 32, 1. 8.  Se  heur- 
ter. 

» 123,1.1.  Cou- 
ronne. 


22,  1.  3.  L’eau. 
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PI.  118, 1.2.  Lionnes. 
» 83,  b.  1.2.  Recto. 


» 143,  1.  6. 


» 26,  1.  8.  Choses 
admirables. 


» 133,1.2.Ehbien(?) 
V Pl.I24,1.6,p.l80. 


Partie  du  corps, 
les  fesses? 


il  ¥2.^35  » 124, 1. 6.  Manger. 

" 20, 1.3.  Portentum. 
2 — y I)  144,  1.  1.  Manunu, 

i-'Ul 


î2LCn5 


District  de  Thèbes, 
les  tombeaux. 

» 87, 1. 1. 1. 

» 135, 1.  2.  Cruche. 


» 23,  1.  1.  Les  en- 
trailles. 

è^Q.7,19. 


» 50, 1.6,7. 


i; 


» 88,1.2.  Rôtir. 


Ilka3  » 32, 1. 7.  Ornement. 

Mat  » 147,1.1.2.  Déesse. 
» 158,  1.2.  Nom  de 

Matera  » 96,  II.  3.  Nom 
propre. 

Mat’ai  » 78,1.1.10:93,11. 
G)  T Z » 69,1.  1.8.  IL  1. 11. 

Fèves. 

f » 80,  1.  7.  Quelque 
^——7  liquide. 

^ ^ ^ ^ » 123,  1.  1.  Marna. 

1 Nom  de  ville. 

» 76, 1.  8.  Le  bétail. 


104, 1.3.  Les  jat)ibes 
» 116,1.8.  Arriver. 

f steur. 

» 146, 1.  4.  Soldat. 


AInmn  » 46,  1. 16. 

Q TtiTti  » 140,  1.  62:  147,  IL 
Marcher. 

Mnna  » 94, 1.  1. 9.  Nom  propre. 
Mnnut  » 47,  1.  8.  » » 

SI 


» 135,1.2,  p.  183. 


© (|(J  » 95,111.:  102,  IL 

espèce  de 


» 133, 1.  2.  Maladies. 

Mnnu- 
espèce  de  bronze 

suivi  de 

PI.  102.  IL  1.7,9, 10,11. 

Suivi  de  iix  PI.  102. 

II.  1.  8.  Suivi  de 

|fL  PI.  102. 
IL  1.12. 

Mnnfr  » 19,1. 3,6: 76,1. 10.  Nom 
propre. 

» 146,1.13.  Cartouche. 

» 88,  1.10,  1.89,  2.  Râ- 
teau de  transport. 


» 146,1.9.  Achever. 
» 133,1.1.  Maladie. 


.)  18,  1.  6. 


g » 73,  II.  1.  4.  Goutter, 
absorber. 


^ ^ C5  T*  y ” 119,1.2.  Forces  bien- 

/ / f faisantes. 


faisantes. 

125,1.10,11.  Jambe 
supérieure. 


Cl 
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I PI.  147,  II.  1. 12.  Labou- 
[ I ^ i reur. 

Mntu  » 61,  1.  10:  101,  1.2; 
l55,1.2.Le  dieu  Mont. 
PI.  20, 1. 10,les  4 Mont. 
Mntu-m-uaa  » 38, 1. 3.  Nom  propre. 

Mont  dans  la  barque. 
Miitu-msu  » 42,1.9.  Nom  propre. 
Mntu-m;^ps’f  » 105,  1. 15.  » 

Mntu-nsr  » 49, 1.  4.  » 

Mntu-hr-unmif  » 49, 1.  3.  » 

Mntu-hr;^ps’f  » 58,1.9.  » 

Mr-apu  » 1 58,  l.lO.Nom  propre. 
Mr-atf  » 8, 1.  6: 10, 1. 10.  Nom 
propre. 

Mri  » 44, 1.14.  Nom  propre. 

l5ff  » 105, 1. 22.  Sycomore. 

^ ^ » 135,1.9.  Port.  Pièce 

^ de  terre  inondée. 

Mr-hr-amun  » 12, 1.  9.  Nom  propre. 

» 77, 1.  7.  Montagne. 

» 104,  1.  8.  Sycomore. 

142, 1. 12.  Baume.  PI. 
68,  III.  1.  2.  Oindre. 


» 131,1.9.  Bandeau. 


» 104, 1.  2.  Chapelle. 


I)  108,  1.2.  Merse;^ert. 
Déesse. 

» 128, 1. 17.  Maîtriser. 


» 87,1.1.4.  Naviguer. 


Mehiturt. 


^ » 133,  1.  7.  La  vache 


nS;I 


Mehurt,  OU  legrand 
^ bassin. 


» 124, 1. 4.  Nid  d’oiseau. 


/O  PI.  68:  118,  1.  11.  texte 
O p.  93. 

» 91  , I.  1.  6.  II.  1.  3. 
Grain  ou  gateau. 


VC/) 


fîllîl  • 


» 69,11.1.8:90,11.1.3: 
70, 1. 15.  Tailleur  de 
pierre,  maçon,  tailler. 


136, 1. 6.  Armes. 


Msu  » 40,1.  10:  43,1.  8:  69, 
11.1.1.90,1.1.35:92, 
I.J.ll.  Nom  propre. 
^ » 154  b,  1.9.  Brugsch 


dict.  Mensuravit. 

» 1 19, 1. 2.  Défendre. 


» 69,  I.  1.  5,  p.  97. 
Brugsch.  Ceinture , 
cordon. 

» 121,1.11.  Apporter 
les  offrandes. 

Mest  » 125, 1. 10.  Voyez  Am- 
set.  PI.  23, 1.  1. 


C£>^ 

Mst’r 

0^9^  O ^ 


» 118,1.5.  Stibium. 

» 59,1.3.  l’Oreille. 

» 68,  III.  1. 1 : 139, 1.  1: 
140,  1.  63.  Déesse 
Mouth. 

» 124,1.12.  Midi. 


118,1.5.  Veines. 


I70f  tt  — 7PI. 31, 1.  14.  Le  serpent 

/lo  IVZZ  ” 

/ |co|  1 ^ vaisseau.  Brugsch. 

JNai-puai  b 158,  1.  3,  4.  Nom 
propre. 


tjS{ 


B 69,  II.  1. 5,  6,  7.  Vase. 
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1.2;  147,1.1.8. 
» 88,1.1.7.  Agir. 

Z yVît  tT^~  ''  ” 2-  Travail- 

^Lk^\  \ \ leurs  (recto). 

INui  » 93,  1.  3,  6.  IMoni 

propre. 

» 46, 1.  9.  Fleuves. 

» 123,  1.7;  125,  1.3. 

3^  (7  / ^ OOO  La  Déesse  ]\un. 

^ » *50,  1.  4,  8;  151, 

1.4—11.  Sycomores. 


5l;r 

%fL- 


» 132,1.3;  133,1.  12. 
Flamme,  chaleur, 
étincelles. 

Nbmhi  » 37, 1.  22.  Nom  pro- 
pre. 

Nbnfr  » 94,  III.  1. 10.  Nom 
propre. 

» 102,  II.  1.1, 3.  Mar- 
teau. 


I 7 ^ —7  » 142, 1. 10.  Terre  la- 

bo  arable. 

» 142, 1. 10.  Fruits. 

” 124,1.1.  Souffles. 

» 124,1.2.EtinceUe. 

IVfrhra  » 49, 1. 3,9;  50, 1. 3,  5; 

58,1.12;59,1.4;90, 
II.  1.9;  94,  II.l.  4. 
Nfrhtp  » 40, 1.10;  92,1. 1.10; 
94, 1. 1.5;  III.  1.12; 
139, 1. 3. 

Nfrtari-mr-n-mt  » 12,1. 18.Nom  propre. 


Nbtati  » 12,  1.  10.  Titre 
royal. 


NfrtmPl.125,  1.  11.  Nom  de 
dieu. 

» 131,1.5.  Coucher. 

Z.  ^ 1-  Fieu  de 

2Lâj;; ^ supplice. 


nrîj 

1)1 


))  124,1.14.  Nain. 

» 1 54, 1.8.  Rendre  débile. 

» 88, 1.  4.  Affaiblir. 

» 86,  I.  1.  2.  Couronne 
nemmes. 

» 88, 1. 6.  Plat. 


2-q  nn  ou  krb  » 76,  1.  8,  p.  113.  De 
même  ou  encore. 

» S2.  1 4- 

jQ  H » *21,1.2:125,1.9.155, 

Oi 


1.  5.  Partie  du  corps. 


7 » 146, 1.1.  Valeur,  force, 
U victoire. 

U n f'Q  î -J  ® ^•2*'  125,1.6.  Va- 

I leureux. 


» 105, 1.  23.  Agiter. 
l2Lm  » 78, 1. 1. 6.  Perséa. 
<^;)2Lnî  » 136, 1. 12.  Cris  de  joie. 


» 142,  1.  13.  Vigilare, 
reveil. 

» 147,  II.  1.  9.  Birch, 
Complain. 


^ Bouton. 

Nhm-p  » 44,  1. 19. 

» 89,  1.  4;  119,  1.  4. 
^ O I Nbn  ouN;^^b. Maitresse 

du  Midi. 

iN;^t-amun  » 47,  1.  9.  Nom  propre. 

» 20,1.9.  Domaine,  ter- 


'=tC8  rain. 
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» 144,1.8.  Feu. 


Uni  PI.  29,1. 5,  7.  Nom  propre. 
N;;^tu-tau  » S.'S,  1.  2,  4.  » 

N;^t-st  » 16, 1.  1.  » 

y—*  » 136,1.6.  Langue. 

Nesi-amun  » 8,1.5:9,1.3:100,1.10: 
101,1.2:107,1.20:156, 
1.  9: 157, 1. 3,  5.  Nom 
propre. 

Nesi-suaman  » 95,  II.  1. 7 : 97,  1. 5 , 8 : 
155,1.2: 158,1.9.  Nom 
propre. 

))  77, 1.  3.  Avaler. 


Nes-bu-amun  » 9,1.3.  Nom  propre. 
^ » 118,1.4.  Munir. 

))  118,  1.2.  Attaque. 

< — ] » 102,11.1.5. 

» 82,1.4.  Spath  vert. 

lf)T  » 131,1.3,4.  Affliger. 

Nt  » 119, 1.3: 124, 1.14.  La 
Déesse  Nieit. 

HytJiZ, ..  73,1. 1.1. 

Ntr;^rti  » 101,  1.  3:  155,  1.  3. 
Nom  propre, 

Cmf  1)  116, 1.  3.  Pronom  per- 

^ sonel.  Nous. 

H/V  » 121,  1.  2.  Mâchoires. 

Hr  ))  125, 1.11.  Mâchoires. 

^ » 124,1.4,  p.  179:  133, 

^ ) ) ) ) 1.7.  Eloigner. 


Ï7/)ÇI^  » 77,1.7, p.115:  123,1. 

13:131,1.8.  Reptile. 
Ra-aa-;('pr-n  » 12, 1. 1.  Nom  d’un  roi. 
Ra-aa-;^pr-ka  » 12, 1. 2.  Nom  d’un  roi. 


Ra-usr-ma-mri-amnPl.64,  a-g,  PI.  155, 

1.  4,  7.  Nom  d’un 
roi. 


Ra-usr-ma-mri-amn-Amn-  Pag.  103 — 108.  Nom 
hr-;i^p’s-f-Ramss-s;^pr-n-ra  d’un  roi. 


Ra-usr-ma-mri-amn-hr-;^^p 
’s-f-Ram  ss-stp-n-  ra-  A t-ntr- 
hk-an 


103—108.  Nom 
d’un  roi. 


R a-usr-ma-  m ri-am  n-Ramss 
Mri-tum 

Ra-usr-ma-mri-amn-Ramss 

Hk-an 


» 103 — 108.  Nom 

d’un  roi. 

» 103 — 108.  Nom 
d’un  roi. 


Ra-usr-ma-mri-amn-stp-n- 

amn-Ramss-Hk-ma 


103—108.  Nom 
d’un  roi. 


Ra-usr-ma-mri-amn-stp-n- 

amn-Ramss-Hk-ma 

Ra-usr-ma-;^u-n-amn-Amn 

hr-;^ps’-f-Ramss-Mri-seti 

Ra-usr-ma-stp-n-amn-Ram 

ssu-Mri-amn-Ra-hk-ma 


» 103—108.  Nom 
d’un  roi. 

» 103— 108.  Nom 

d’un  roi. 


PI.  63. 


Ra-usr-ma-stp-n-ra  » 22,1.5,7:42,1.7: 

47, 1.6,7:64, 1.4: 
83  b , verso.  Nom 
d’un  roi. 


Ra-ma-nb  » 76, 1.  9.  Nom  d’un 
roi. 

Ra-ma-nb-Mri-amn  » lia,  PI.  20,1.  2. 

Nom  d’un  roi. 


Ra-mn-ma  » 1 1 R.a,  b:61, 1.  6. 

Nom  d’un  roi. 

Ra-mn-ma-Stp-n-ptIi-Ramss  » 66,  1.3,  p.  J03 — 
S’amuas-Mri-amn  108.  Nom  d’un 
roi. 


Ra-mn-;^pr.Thutims  » 1, 1. 1 : 42, 1.3: 83, 

B,  1. 1.  recto.  Nom 
d’un  roi. 


Ra-mri  » 40,  1. 10:  49,10: 
94,  I.  1.  10,  11. 
Nom  propre. 

Ramss-Amn-hr-;('ps’-f-Ntr-  » 20, 1.  2: 64  a , 1. 8: 
hk-an  88,  1.  10.  Nom 
d’un  roi. 

Ramss-At-amn  » 86,1.1.4:87,1.13. 

Nom  d’un  roi. 

Ramssu-ma  » 49, 1.  2.  Nom  d’un 
roi. 

Ramss-mr-amn  » 19, 1.  2.  Nom  d’un 
roi. 
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Ramss-mr-amn  S’amuas  PL  34 , 1.  1 , 2.  Nom 


Ra-nfr-ka  Stp-n-ra 
Ra-nb-ma  Mri-amn 

Ra-nb-phti 

Ra-nfr-ka  Stp-n-ra 

Ra-har-ma;(^îs 

Ra-hk-ma  i 

Amn-hr-  i 

;^ps’f  Ramss  Stp-n-ra 
Ra-;^pr-ka  v 

Ra-sr-ka  » 


d’un  roî. 

88,  1. 9,  p.  103-108. 
Nom  d’un  roî. 

12,  1.  4.  Nom  d’un 
l’oi. 

8,  1.5,  p.  103-108. 
Nom  d’un  roi. 

153,  1.  12.  Nom  de 
dieu. 

64a,  p.  102:32, 1.3: 
49,1.1. Nom  d’un  roi. 
64a,  J.  2,  p.  103-108. 
Nom  d’un  roî. 

12,  1.  5.  Nom  d’un 
roî. 

12,  1.3.  Nom  d’un 
roi. 


» 26, 1.  7.  Cours. 

» 73,11.1.10:74,1.6: 
114,1.6:122, 1.  6,  et 

les  formes  prolon- 
gées ; séparer. 

» 89, 1. 5.  Lybie. 

» 77,  1. 9.  Très  noble. 


Roma  » 37, l.lS.Nom  propre. 
is  » 148,1.8.  Circuler. 

» 78, 1.1.2. Intelligent. 
O * ” 


» 119, 1.  7:  120,  1.  6. 

Rosta.  Nom  de  ville. 
» 85,  p.II.  1.2.  Nom 
de  dieu. 

» 68,  II.  1.  4.  Nom 
propre. 

» 72, 1.1.6, 8:  PI. 90, 
II.  1. 3.  Ceinture. 

» 29, 1. 3.  Maçons. 


A ^P1.31,II.1.14:131. 
l*ll.Gaté,mau- 
Taîs , liquide 
putride. 


125,1.11.  Pieds. 

34,1.6,10: 139, 
1. 34.  Coté. 

78,11.1.3.p.ll7. 
Nom  de  dieu. 


m 

AffSLUI 


PI.  75, 1. 9. 

» 150,1.7,  recto. 
Masse. 

» 140,  1.  68.  Du- 
rée de  la  vie. 

» 19, 1.2, 9.  Tail- 
ler. 

» 104, 1.6, 7.  Pla- 
fond. 


» 78,11.1.5:137, 
1.  9:  146,  1.7. 
l’Ibis. 

» 136,  1.  3.  La- 
bourer. 

» 87, 1. 1. 3.  Loi. 

» 75,  1.  5:  136, 
1.6.  Approcher, 
apporter. 

» 89, 1. 1.  Provi- 
sions. 


<-o 


146,1.7.  Coffre. 


» 135,  1.  2,  3. 
Presser. 

» 138,  1.2. 

» 136,1.8.  Haha! 

» 78,  II.  1. 8.  Le 

coeur. 

» 118,  1.5.  Cer- 
cueil. 


62 
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J PL  140,  1.G6.  Tran- 
I quilliser. 

îâCl  » 121,  LG.  Plonger. 

» 68 , II.  1.  6.  Cru- 
ches. 


èjSLim 

^ I ^ 

□(FlSL? 

îh^2Lf 


» 142,  1.  10.  Do- 
maine. 

» 124,1.5,12.  Em- 
buscade. 

» 147,II.1.4.Nuire. 


119,  1.9.  Etre  nu. 


^ 2J^  ” 32,1.6,  7,9:  73, 


11.1. 10.  Nombre, 
en  outre. 

» 88,  1.  11.  Occi- 
put. 

fîau-nfr  » 4,  1.  3.  Nom 
propre. 

88,1.9:  124,1.  4. 
Pencher. 


^ £2^2^^  ” 80, 1.  5.  Comp.88, 


1.  10.  Capturer. 
» 133,  1.  10.  Stati- 
ons du  soleil. 


V7 

^ ^ i'V'  » 91>  1-  2.  Quantité 


74,1.3.  Bateaux. 


CD 


Hal  » 55 , 1.  1 ; 94,  III. 
1.5.  Nom  propre. 
tt.  II  » 133,  1.  10:  146, 
Il  1.  6.  Plein  midi. 

Hapi  » 132,1.7:133,1.8. 
Le  Nil. 

Hapu  » 23,  1. 1:  125,1.2: 
125,1. 10.  Nom  de 
dieu. 


» 121,1.8.  Coup 


» 133, 1.  5, 9.  Lenil 
montant. 


69,II.P1.97,I.ss. 


c<y) 


C kl  7^ 

C€^UiyCSi}^ 


g] 

riiiji 

</ 


PL  142,  1.10.  Gâ- 
teaux. 

» 29,  1.  3.  Inten- 
dants. 

» 28, 1. 4.  Pauvres. 


a kl  ” 


19,  1.  3. 

67,  1.  11,  12. 
Fleur. 

92,  I.  1.  5:  109, 
1.  13,21:112,1.1: 
113, 1.5:  150,1.5. 
Laboureurs , of- 
ficiers. 


nü 

I 


Hantu-ns;i;;ru  » 
Hnt-tati  » 


coy 


» 82, 1. 7.  Armoire. 

» 18,1.9:  21,  1.  10. 
Milliard. 


85, 1.  1.  7. 

148.1.5.  Offre. 

145.  Phallus. 

125,1.10.  » 

82,  1.  6.  Chab. 
Messenger. 

73.11. 1.5.  Tache. 

34,  1.5:  93, 1.8. 
Sergeants. 

129, 1.8:130, 1.1. 
Jeune  princesse. 
93,  1.  II.  Nom 
propre. 

97,1.3:100,1.10: 
101,  1.  6;  1.58, 
1.6:156,1.8:157, 
1.  4.  Nom  propre. 
107,1.15.  Cou- 
vercle. 

71,1.2,4,6.  Hau- 
teur. 
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PI.  71,  1.  4,  p.  101.  La 

face  du  Bans’. 


Horus  » 136, 1.  13.  JVom  de 
dieu. 

Ilorus  d’or  » 124,  1.  5.  INom  de 
dieu. 


124,1.14.  Peur. 


Hora  » 7,11.1.2,5,7:8,1.6: 
10, 1.  2, SS.:  9, 1.  2,  4, 
10: 11  B.  b.  1.3: 29, 1.6: 
45,1.4:  46,1.20:47, 


1.10:  49, 1.4:  72,1. 


1.2:  90,1. 1.2:  92, 1. 
1. 10,  II.  1.4:  94,  I. 
1.  4.  III.  1.9:94.  III. 


1.9:  99.11.1.6:108, 
1.9:110,1.7.  Nom 


propre. 

Horamun  » 83,  A.  II.  1.4.  Nom 


Hornofre 

Hora;^^m 

Hri  -ma-t 
Ilri-nfr 

Hormesu 

Hers’afiu 

Hers’atu 

Hrtn;^tu 


propre. 

94,  II.  1.6.  III.  1.  8. 
Nom  propre. 

94,  III.  1.  9.  Nom 
propre. 

19, 1. 2.  Nom  propre. 
101,  1.5:  155,  1.  5. 
Nom  propre. 

83.  A.  II.  1.4.  Nom 
propre. 

138,1.7.  Nom  propre. 
94,  III.  1.  1.  Nom 
propre. 

18,  1.  2.  Sur  un 
champ. 

93,  1.  11.  Nom  pro- 
pre. 


C?  » 67,  1. 11:  105, 1. 19. 
Pierreprécieuse , 


» 34, 1.  3,  4.  Oleum. 


» 133, 1. 12.  Chercher. 


» 69,  II.  1.  3.  Cruche. 


PI.  85,11. 1.1.  Titre  d’un 
livre.  Chant  sur 
Veau. 


m\m 

mHM 


» 132,  1.  14,  p.  180. 
Souffle  funeste. 

» 26, 1. 5.  Champ. 


» 79,  1.  1.  3.  Bière. 

» 137,  1. 14. 

» 124,1.7.  Travailler. 


139, 1.  38.  Coeur. 


» 20 , 1.  8.  Antennes. 


» 124,  1.  4:  133,  1.  2. 

Gorges,  lance. 

» 88,  1.  9:  89,  1.  10. 
Pure  offrande. 


Htpui  » 93, 1.  8.  Nom  propre. 


tA  » 83,  A.  II.  1.  1.  Im- 
cc^[l^\  pots. 


» 19,1.9.  Promesses. 
» 106, 1. 16.  Observer. 


Ha-urt  » 118,1.11:  119,  1.8. 


Nom  de  ville. 

Ha-pth-ka  » 11, 1.  3: 119,1.7.Nom 
d’un  quartier  de 
3Ieraphis. 

Ha-t-hr  » 93,1.9:123,1.6:125, 
1.11:  136, 1.8:  137, 
1.12:141,1. 1.  Nom 
de  déesse. 


» 151, 1. 9-19.  Argent. 


» 9,  1. 6. 

» III.  1.22.  Pain  blanc. 

» 133,1.8.  Rayons  de 
lumière. 
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PL  26,  1.1.  Etang. 


ajÀiitLaX’rnrS'.Vit 

^ Tinmnft.  flAmhpaii. 

â;j42Lip 


Lampe,  flambeau. 
» 20,  1.7. 


V7 


Cd 

cc^ 


» 73,  II.  1.6.  Se  cour- 
ber. 


Fruits. 


Xaro  » III.  1.7: 83,  B.  1.3. 
recto.  PI.  93, 1.10: 
99.  Wadi  el  Chor, 
au  sud  de  la  Pa- 
lestine. 

131,  1.  14.  p.  179. 
Se  défendre. 


^ I 

CC^} 


55,  1.  4 ou  ;^auu. 
Violer. 


^ » 120, 1. 7.  Ruineux 

» 148, 1.4.  S’opposer. 

» 123,  1.  8.  Pro- 
tcction. 

V “ ^33,  1.4,  p.  179. 

Mordre. 

;^^ft-amn  » 44,  1.  14.  Piom 
propre. 

» 125,1. 1.  Scarabée. 
» 125,1.11.  Maîtri- 


ser. 


3^’  1 1 


1 1 1 
•n^ 


» 142,  1. 16.  p.  200. 
Planètes. 


CD  » 147,  II.  Déclarer, 
!■  J prophéter. 


Cd  ^ a 

— , 

;^num 

;^num-ka-mt-f 

;^num-n;^tu 

;^num-su 

;^^onsu 


;^^onsu-atf 

;^onsu-m-hb 

;(i;onsu-ms 


<SJ 


O 


PL  141 , 1.  7.  Arranger. 

» 69,11.1.2:  107,1.20. 
Architecte. 

» 82, 1.3.  Jaspe.  PL  67, 

I.  11.  Améthyste. 

» 100, 1.2:  119,  1.  1. 

Nom  de  dieu. 

» 125 , 1.  10.  ;^^num , 
fécondateur  de  sa 
mère. 

» 39, 1. 14:  88, 1.  3.  At- 
tachés. 

» 121,1.10.  Nourrice. 

» 74,  1.9;  79,  I.  1.5. 
Gouverneur,  frère 
ainé. 

» 53, 1. 7.  Nom  propre. 
» 50,  1. 6.  » 

» 45,1.7:  59,1.  4:  94, 

II.  p.2,3:  139,1.3: 
140,1.63:  142.1.14. 
Nom  propre. 

» 36, 1. 9.  Nom  propre. 
» 7, 1.7: 108, 1.1.  Nom 
propre. 

» 36,1.2:93,1.9:  110, 
1.8:  111,1.19:  156, 
1.  7.  Nom  propre. 

» 148,1.8.  Marcher. 


# ® 136, 1.11.  AUer  avec 

lü  ftlV  le  courant. 
;^^enti-ari-f  » 44, 1.13.  Nom  propre. 


I)  124, 1.  9.  Tomber. 

» 132,1.1.  Volonté. 

# 125, 1.  7.  Partie  du 
corps. 

» 124, 1.  4.  Souffles. 

» 67,  1.  12.  Lapis  la- 
zuli. 
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ca 


PI.  71, 1.3, 5, 6.  Largeur. 


» 149,  1.  2.  Pierre  de 
ü ^ taille. 

O 

^“—7^  I 

y,  _ » 89, 1.  6.  Pays  de  ;^et. 

■ %iKfCA^ 

""C4^ 

» 134,1.12.  Domaine. 

» 120,1.11.  Frapper. 
— ■ A » 146,1.10.  Arbre  de 

cc^  Cb  I ‘ 


I ^ 


Tie. 


/I  » 131,1.3.  Reculer. 


CC^ 


1 


flOI  oflQPl-24,  1.  7:  119,  1.  4. 
I I ^ColX  I Corroboration. 

Sais  » 125, 1.9.IVoin  de  ville. 

^ » 136j  1.7.  Bâton. 


» 17,  1. 10.  Faire  con- 
naitre. 


c€/y 

nm  » 136,1. 10 et  11.  Truie. 

Sau  » 13,1.3.  Sais. 
Sau-n-fr  » 46, 1.16.  Nom  propre. 

<vL;3^Î‘1  ” 

Saroi  » 93, 1. 4.  Nom  propre. 
V^Qln  » 131,1.14:132,1.14, 
1 p.  179.  Lier,  se 
réunir. 

“ 9,1.7:10,1.4.  Bât. 

» 102,  II.  1.3.  Orner. 


» 141, 1.  4.  Momie. 


Wk 


» 124, 1.  9.  Etoile. 


P1.77, 1. 14.  Charmer. 


» 22, 1. 9.  Bassin. 


» 80,  1.  3:  147,1.  1.7. 
Demander. 


Sutn-nn-se  » 119,  1.  8.  Héracléo- 
polis. 

4-1  ^ » 77,1.6:123,1.3:124, 
1.14:125,1.11:136, 
1. 8, 10.  Seb.  Nom  de 
dieu. 


fL^ 


JîpffLI  » 124,1.1.  Mauvais. 

® 81,  1.  4.  To  départ. 


V n » 135,1.7, a 

Kj'  I terminatil 


, avec  le  dé- 
terminatif ^ PI.  1 40 
1.67.  Prière. 

Sebak  » 100,1.2.  Nom  de  dieu. 
Sebakhotepu  » 105, 1. 16.  Nom  pro- 
pre. 

Sebaksnb  » 76, 1. 3.  Nom  propre. 


» 87, 1.  1.  4.  Palais. 


» 139, 1.  41.  Poisson. 


III  ® 125i  1*6.  Lèvre. 


>;J4 

lfî;2ï 


» 79, 1. 6.  (at  ber)  plea- 
sure,  Chabas.  P1.139, 
1.  36.  Tertu. 


d A III  t\  » 77,  1.  13.  Bouche 
j 1 éloquent. 

•)  72,  11.1.3:74,1.1. 
I L\  Graines , céréales. 

” 124,1.8.  DéUer. 

» 124, 1.  3.  Demande. 

^ f l.G.Ustensiles. 

Smat-u,  bunuro  » 108,1.5:  109,  1.  18. 
Gardes. 


es 
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P1.7,  1.11:23,1.2:125, 
lisez,  siiihi,  , ^ , 

’ 1.  6.  Gauche. 

» 78,  II.  1.  4.  Premier 
ïüjyi  » 22,  1.  6.  Chants. 


^ » 124,  1.5.  Officier. 


<vl 


^ / » 136,  1. 12.  Passer. 


» 134,1. 1.  Fondement. 


Snns’m-nfr  » 101,1.5.  Nom  propre. 

» l33,1.13,p.l80.Lier. 
Snkti-u  » 65  a,  1.9.  Les  Scythes. 


» 119,1.4.  Sentir. 

Lj  ” 104, 1.9.  Fondement. 
,)  80,1.2. 


è;^ 


54ÎÎ; 


Sartu-f  » 94,  II.  1.  5.  Nom 
propre. 

» 88, 1.3.  Chaenalopex. 

Serk  » 77, 1.12:  131,  1.12: 
136 , 1. 8.  La  déesse 
Selk. 


» 142,1.13.  Ouvrir. 

» 17,  1. 10.  Contraire. 


» 104,  1.  9:  124,  1.6. 
Jointures,  reluires, 
assemblées,  groupes, 
p.  e.  Se/m-n-apf-u , 
pl.  121, 1.  7.  Sehu-n- 
turpu,  pl.  121 , 1.  7. 
groupes  de  canards 
et  d’oies. 

Sahu-nfr  » 93,1.3  , 6:  100,1.2. 
Nom  propre. 


imml 


» 124,  1.  2.  Brûler. 


Sahu-la-nfrPl.lOl,  1. 12:  155, 1. 12: 
156,  1.4:  157,  1.6. 
Nom  propre. 

» 1 16, 1. 10.  Malade. 


Sep'inu  » 119,1.8.  Nom  de  ville. 
Panopolis. 

» 124, 1. 5.  Sanctuaire. 


» 121,  1.  10.  Tomber. 


» 131,1.5.  Anéanter. 

» 121,1.7.  Sedépêcher. 
» 1 19, 1.  2.  Moulure. 

I”  ^ y » 86, 1.  1.  La  couronne 

i J I double , Ps’ent. 

Se;^;et  » 78,1.1.  3:  119, 1.11: 
124,1.1,2:  125,  1.7. 


^21 

H‘f\ 

Dtâ’ll 

S-s’a-n-Ra-Meriamn- 

Ramss-Septah 


Nom  de  déesse. 

» 102,  I.  1.  6.  Nom  de 
couteau. 

» 120,1.  10:  138,  1.  4. 
Plaie. 

» 89,1.3.  Cavallerie. 

» 80,1.7: 135, 1.8.  Eva- 
cuer. 

» 149,1.4.  Habile. 

Page  103 — 108.  Nom 
de  roi. 

» 124, 1.  1.  Attaquer. 

» 80, 1. 1.  Lotus. 

» 26,1.1:  Il 9, 1.2.  Pro- 
tection, attraper. 

» 20,11.1.5.  Diadèmes. 

» 1.50,  1.  4.  recto  et 
verso.  Couper. 
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Ss’t-iîi-;^^nnu  PI.  1, 1.  6.  Nom  propre. 

» 87, 1. 1. 4.  Parcourir. 

^ ^ ^ » 137,1.1.  Rétablir. 

» 76 , 1.  6.  Subj  uguer. 
» 132,  1. 3.  Prendre. 
1.7.  Cris. 

» 149,1.5.  Biencom- 
I posé  (?). 

” 139,1.21.  Femelle. 

2f  ^ » 132,  1.  3:  124,  1. 13. 

Sol,  sables,  roches. 
» 98,  II.  1.  5.  Roug’é , 
VIdyn.p.  137.  Socle. 
Set  » 124,1.1,13:125,1.4, 
7:  136,  1.7,  11,13: 
137,  1.  11.  Nom  de 
Dieu. 

» 107,1.16.  Echafaud. 


Srki  » 23, 1. 2.  Nom  de  la 
déesse  selk. 

Sati  » 78,  I.  1.3:  125,1.8. 
Nom  de  Déesse. 

ytt  » 132,1.1.  Rayonner, 
7I I lancer. 

» 158, 1.  8.  Chasseur. 


Seti  » 37,1.20.  Nom  propre. 
» 28, 1. 1.  Engendrer, 

» 77, 1.  4.  Herbes. 


» 19,1.6.  Chaussée 


iL-1 


35, 1. 1. 


lAlk^  » 119, 1. 12.  Bandeaux. 


1.2.  Ecumer. 

y(ÀP  » 69,1. 1.3.  p.  97: 135, 
OJiX/  1.  13,  p.  185:  137, 
1.14:  136,1.10.  Ha- 
bitslinge,  matelas. 

» 121,1.2.  Fesses. 

a 

<5*  <^P1.80,  1.  4:  81,  I.  4. 
O I Jardin. 

V \ ^ iU  ” 73, 1.1.8: 146,1. 3 (?). 

^ Promettre  (?). 

» 32, 1. 4.  Perséa. 

X 7q  JjJ  » > 1-  11-  Comp. 

I S’aaro. 

» 26,1.6.  Se  hâter. 

S’asu  » 3,  1.  8:  95,  II.  1.  7. 
Population. 


n\\ 


» 86.  I.  1.  1 , 3.  Cou- 
ronner,  couronne. 
S’a-amu  » 40 , 1.  8 : 68,  IL  1.  7. 
Nogi  propre. 

» 97,1.4.  Grenier. 

» 20,  1.  5.  Ustensiles. 


» 79,1.  1.2.  Jewels. 

S’au  » 40, 1.  3.  Nom  propre. 
S’abe;^ennu  » 94,  II.  1.  3.  » 

» 124,1. 13.  Mat. 

S’amuas  » 36, 1.  8 : 40, 1. 10: 83 , 
A.  II.  1.3:105,1.  25. 
Nom  propre. 

S’a-m-nsbu  » 37,1.23.  Nom  propre. 
S’a-m-sprt  » 36, 1. 3.  » 
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S’a-ro-ro  PI.  155,  1.  3.  Nom  pro- 
pre. 

S’a-r-ra  » 1,1.  6.  Nom  propre. 
S’a-m-;^num  » 90,11.1.9.  » 

» 150,  1.2.  recto.  L’a- 
^ ~7  battoir. 

S’a-tu  » 90,11.1.2:92,1.1.4. 
Nom  propre. 

S’alu-an  » 90,1.8.  Nom  propre. 
S’atp  » 50, 1.  4.  » 


ma 


» 104,1.  7.  Voile. 


S’u  » 123,1.  Il:  142,  1. 14. 
Nom  de  dieu. 


» 146,1.2.  Faible. 

Shade. 


P <^1  <?)  ” 

Chabas. 

” 9.^,  II.  1.2.  Marchand. 

» 85,  I.  1.3. 

» 79, 1. 1. 4.  Rcpast. 

» 34, 1.  5.  Payement. 

gu, , » 131,1.6:  133,1.14. 

Z ' Evacuer. 

ffiltZ, , » 124,1.2, 11.  Ardent. 

l ' Comp.  PI.  133, 1.  4. 


» 140,1.90, 91.  Fermer. 
» 149, 1.  G.  Nourriture. 


nîî5‘=' 

i\pi 


>1  100,1.5,7.  Magasin. 
Comp.  PI.  97, 1.  3. 

))  100,  1.  4:  101,  1.  J 2. 
Semailles. 

» 82,  1.  6:  136,  I.  5. 
Arbres. 


S’nnu  ))  13,  1.  5:  158,  1.  5. 
Nom  de  ville. 


nyhpi  PI.  149, 1.3.  Grenier. 

® Acacia. 

» 137, 1.  9.  Brûler. 

f/  NO^Îî  » 133, 1. 6.  Provoquer, 
instiller. 

» 1 18,1.6.  Lithurgique. 

S’etu-su-mt  » 129, 1.9.  Nom  propre. 
S’etu-amn-n;;^t  » 90,1.1.4.  » 

S’etu-ra-taut  » 116, 1.1.  » 

n 


(à 

cc/y 


ffm 

iffa 

Kaita 


A 


PI.  141,1. 5.  Taureau. 

» 140,  1.72:  133,  1.7. 
p.  180.  Mari,  fécon- 
condateur. 

82 , 1.  3.  Currant 
(trees)  Chabas. 

124,  1.  7:  132,  1.4. 
Forme. 

44, 1. 18.  Nom  propre. 
77, 1. 10.  Evacuer. 


mum 


» 157,1.1. Archilecte(?) 

» 107, 12.  Vase,  déter- 
miné par  O PI. 

135,1.5.  Figue. 

» 26,  1.  5. 

» 73,  II.  1.3.  Déterminé 
par  ^Pl.  136,1. 12. 

Exclamation. 

Karoro  » 101,  1.  3.  Nom  pro- 
pre. 

» 102,  I.  1.  4.  Fouet. 
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P 


9 Çfîî  **^-®*'  18. 

^ Co  i / <■■«;  Blocs  de  pierre. 

» 78,  I.  7.  Chaînes. 

Kasbtî  » 94,  II.  1. 7.  Nom  pro- 
pre. 

?\?9  Î*l0  Î1  " ••  *!■■<=>>• 

Z O chaume. 

Kakari  » 93,1.10.  Nom  propre. 
Katt  » 10,  1. 15.  » 

» 150,  verso,!. 5 et  6. 

» 140, 1. 93.  Retenîr(?). 

/7  ® 125,  1. 10.  Surnom 
P ^ du  dieu  Seb. 
Kebhsennuf  » 125,  1.  3,  10.  Nom 
de  dieu, 

» 147,11.1.11.  Achever. 
^ ''«“«S- 

» 125.1.8. 

» 97,1.  3.  Chanteuse, 

» 69, 1, 1. 2, 4,  page  97  : 
69,  II.  1.  4:  76,  ver. 
31 : 72, 1. 1. 5. 

» 136, 1. 13.  Sein. 

/7  ” 101,1.4,5:  155,1.4, 
1 J 5.  Résidence. 

Kni  » 93,1.7:94,11.1.6,10. 
Nom  propre. 

Knî-amn  » 117, 1.4. Nom  propre. 
Kni-;^num  » 129, 1. 12.  » 

Knua  » 44,1.14:47,1.8:94, 
III.  1.6.  Nom  propre. 
137,1.1.  Coffre.  PI. 
1 1 9, 1.8  avec  le  déter- 
minatif Sanctuaire. 
102, 1. 1.10:152, 1.1. 
Jardinier. 


120, 1. 11.  Dompter. 


.143,1.  7.  Vase. 


» 97, 1. 4.  Graines. 

» 106,1.3:107,1.12, 
^ H O 15.  Albâtre. 

^ » 29, 1.5, 6,7.  Ou- 

COy  I I vriers. 
Katli-;^^rutî  » 94,  II.  1. 8.  Nom 


propre. 


mf)jn2u 


Pl.146,1.12.  Coups. 

80,  1.  4.  To  re- 
taîn. 

140,1. 67.  Aveu- 
gle. 

I 125,1. 11. Plante 
des  Pieds. 

67,1.11.  Pierre 
précieuse. 


dfS'* 


l;L 


» 


140, 1.86.  Battre. 

140,  1.89.  Ser- 
rure. 

111,1.20,22,23. 
Kalisteis , des 
pains. 

140,  1.90.  Ser- 
rure. 

20,  I.  1.  8.  Cy- 
près (?). 

132, 1.7:  140.1. 
60.  Claqueter, 
tourbiller. 


» 136,1. 12.Chants 


Ka  ou  ka„H133,l, 2.121,1.9. 

Souffrance,  pri- 
vation. 


Ci 


24ü 


PI.  82,  1.  3.  Peache. 
Chabas. 

» 149,  1.  3,  5.  Triste. 
S-kabui.  PU  16,1.11 
affaiblir,  s-kabuka- 
bui.  PL  83,  B.  1.  2. 
recto. 

» 125, 1.  7.  Coude. 


Kabu  » 38, 1.  6.  Nom  propre. 
» 140, 1.  98.  Boulever- 
ser. 


m2.H 


» 107,  1.  19.  Aparte- 
ment,  naos. 

» 105,1.18,20.  Apar- 
tement , naos. 

tSZû  » 89, 1.  5.  Flèche. 

f X tjüZ,  ))  3/ ^ 1*  IG*  ss«  CiUGi*™ 

rier. 

» 119, 1.7.  ;^erau.  Nom 
de  ville. 

» 107, 1.20.  A voir  soin. 


lh;2LS 


P1.132,1.13.Feu,  flamme. 


Ta-ura  » 47, 1. 9.  Nom  propre. 
Ta-ur-m-hbi  » 72,  1. 1. 3,  4, 9.  Nom 
propre. 

” 118,1.4.  Métal. 

'^^Zq  + » 141,  L 8.  Enterre- 

I ment. 

Ta-hun  -sst  » 47, 1. 9.  Nom  propre. 

» 19, 1. 10.  Nom  d’un 
A — / région. 

^ J— " 


^^'■'^^Pl.87, 1. 1.8.  Toutes  les 
^ terres. 

Tati  » 68,  II.  1.  8.  Nom 
propre. 

^ » 78,  1.1.5.  Nom  d’un 

région. 

Ta-nutr-t  » 3, 1. 7.  Nom  de  Pays. 


m 


» 119,1.3.  Ennemi. 


• *21.  1-4-  Saule. 

iè;I 


5^  » 69,  II.  1.  7.  Espèce 
^ I de  liquide. 


« 143,1.7.  Matin. 

» 123,1.11.  L’image. 

Tui  » 12, 1.  7.  Nom  propre. 
Turoi  » 114,1.1,8.  » 

» 122,  1.3:  140,  1.  89, 
90,  92.  Caisse  funé- 
raire. 


>)lïi 
? hb^ 


» 26, 1. 3.  Grénade. 


nuisier. 


^ » 26,1.1.  Circuler. 

{Z  Kl  » 29,1.2:76,1.7.  Me- 

c€^aic^^\i 

IU\ 

X ^ ^ 


^ » 74,  1.  5:  125,  1.  1. 
Agiter. 


» 74, 1. 5.  Palpiter. 


» 105, 1. 19.  Comp.  PI. 
104, 1.8.  Petite  cha- 
pelle. 


^ » 68,  II.  1.  5.  Poisson. 


» 149,  1.  9. 


I 72, 1. 1. 10.  Sac. 

Tum-n;^t  » 105 , 1.  15.  Nom 
propre. 

■û\»  » 136, 1.  5.  Bassins. 
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PL  149, 1.  4.  Chaque. 
» 125,1. 1.  Aile. 


Thuti 


Thuti-us’bi 

Thuti-m-hb 

Thuti-ms 


Thuti-htpu 

4“  ^ 

5èS 

^oa 

èLl-)^ 


» 88, 1. 1.  Jardin. 

» 133,  1. 5.  Saison  de 
l’été. 

» 23,  1.3:24,1.9,  10. 
SS.  : 136,  1.  8,  10. 
Thot. 

» 101,1.14:155,1.14. 

156, 1.5.]Vora  propre. 
» 55,  1.  10:  57,  1.  5: 
155,1.9:  156,  1.7. 

» 12,  1.  1,2;  55,  1.8: 
65C, 1.6:76,1.  10: 
90,11.  1.9:  91,1.1. 
94,  III.  1.1:100, 1.1, 
6,12:101,1.1,4, 5,9, 
10,15:116,1.1:129, 
1.1;  155,  1.1,  4,  5, 
6,  9.  Nom  propre. 
» 76, 1.9.  Nom  propre. 

» 136, 1.  9,  ll.L’élévé. 

» 124,1.14.  Bronze. 

» 121,1.10:79,1.1.2,6. 
Enivrer. 

» 74,1.6. 

» 79, 1. 1. 6.  Entremê- 
ler. 

» 75, 1.  6: 89, 1. 13.  In- 
spirer de  la  terreur. 

» 20,11.1.10:82,1.  3: 
137,  1.  11.  Saisir, 
fracturer. 


,P1.90,  IL  1.4.  Cordes, 
' manteau  (P). 


» 69,  II.  1. 2.  Travaux 
rurales. 


» 78, 1. 1.  6.  Cruche. 


))  128, 1. 14.  Louange. 

» 102,  IL  1.4.  Etoffe 
fine. 


» 116,1.5.  Barque. 


^ ~7-  » 118,1.3.  Instrument 
I ^ pour  ouvrir  la 
bouche. 


y. 


23, 1. 6.  Prendre. 


PI.  73,  IL  1.7.  Rester. 

)»  123, 1.11.  Vêtement. 

Tuau-mut-f  » 125,1.2,  10.  Nom  de 
dieu. 


» 118, 1. 11.  S’écarter. 

» 80, 1.  4.  Couronnes, 
figues. 

» 120,1.10.  Frapper. 


124,  1.  8 (P). 


» 76, 1.  8.  Prier. 


» 132, 1.  9.  Goûter. 
» 89,1.1.  Navire. 


» 125, 1.  8.  Vertèbres. 
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Annexer. 


» 148,1.5.  Nom  d’un 
serpent. 

» 121,  1.  8:  132,  1.  9. 
Trancher. 


» 123,  1.  2.  Place  de 
réunion. 

» 133, 1. 2.  p.  180.  Pra- 
tiquer. 


(^mf) 

^f) 

» 104,1.2,5.  Panier. 

CC^— "l— 7 

-ï^  » 18,1.6.  Agrandir. 

I^fj  » 85, 1. 1. 1.  Onéreux. 

» 118,1.2.  Infecter. 

4^2Lrn  ” Ecouter. 

« 131,1.11.  Frayeur. 

f f » 9,  1. 7.  Peaux. 

^ ^ „ 118,  1.  12:  119,1.  6. 

P Grès. 

^ „ 98,  II.  6:  137,  1.  3. 
^ Cruches. 

» 82,  1.  3.  Chabas  lit. 

par 

cherries. 

CD  r\  ^ Gorap.  81 , 


(J)  ^ » 82,  1.  3.  Chabai 

Tpu  et  traduit 

.««Tk  y\n 


^ ^ » 79, 1. 1.  4.  < 
1.1.  Pâte. 


136,1.2.  Marcher. 


» 119,1.7:122,  1.1,5: 
135,1.10:141,1.5. 
Tattu.  Mendes. 


ir 

i 


PI.  7, 1.2:51,1.12.Reste. 


y^JJ'Pl.99,11.1.3. 

l'  » 76, 1. 3.  Naviguer. 

ytjo  ^ ® ^2,  1.  1.7.  Espèce 
O I [ Co, ,,  de  tissu. 

P* 

^ 0-», Brûler. 

X ’’ L » 73,  II.  1.  6.  Souf- 

7 ^ ^ france. 

^ J J 'q  # et  la  forme  prolon- 
CC^J^  Col  gée.Pl.31,1.14:  77, 

1. 5:  134, 1.  4 simpi 

Lèpres  sordes  ^ 
pour  déterminatif. 
PI.  120,1. 10. 

85.  II.  1.2. 

T’aroi  » 130,1.14.  Nom  pro- 
pre. 

I\2ui2.i  " 

T’aroaai  » 126, 1.1. Nom  propre. 


Wi-êît- 


» 72, 1. 1. 9. 


» 31,1.8.  Anéantir. 
147,1.  1.8; 

— » 131,1.10:  143,1.9. 
^14  Combattre , travail- 

ler. 

/D  . .jZ  » 121,  1.  1:  125,  1.  7. 
Orteils. 

» 133,1.  1.  Eloquence. 
>3  ^ » 134, 1. 1.  Vertèbres. 

® ^'3.  Apprêter. 

Ï>W  » 131,  1.  8:  135,  1.  8. 
^ I ^ Ruban. 

^/•Zr^  »)  132,1.13,p.  180.Re- 
• ^ J)  ^ trancher. 
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PI.  134,  1.  2.  Emprîso- 
ner. 


T’tsu  » 47, 1.  2.  Nom  propre. 


f|^  Nhs  Page  91. 


^*^1*1.120,1.4.  Esprit. 

» 4,1.3:  22,1.10:20, 
01^1/  1.8: 7, 1.3,  4. 


» 152,1.0,8. 
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